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+. LA PLUS FORTE VENTE DES HESDOMADAIRES SPORTIFS 


À 


GUÉRIN 


L'EQUIPE DE FRANCE N'A 
PLUS NI SELECTIONNEUR NI 
ENTRAINEUR, PUISQUE LA FE- 
DERATION A REMERCIE HENRI 
GUERIN. DANS LES MILIEUX 
DIRIGEANTS, ON PARLE DE 
DEUX HOMMES POUR LUI SUC- 
CEDER.: JEAN SNELLA, L'EN: 
TRAINEUR DE SAINT-ETIENNE, 
ET JOSE ARRIBAS, L'ENTRAI- 
NEUR DE NANTES, QUI TRA» 
VAILLERAIENT MAIN DANS LA 
MAIN. CE BRUIT SERA-T-IL 
CONFIRME ? 


Les confidences de Jacques Georges e Le calcio se déshonore © Les 
incidents de Saint-Étienne-Bordeaux © C.F.A. (groupe Est) : d'est parti 


Les effets de le disparition du R.C. Paris continnent 
à se faire sentir. Non seulement six joueurs sont 
<« sur le sable », mais de vieux serviteurs, comme 
Estelle Pougenc et Abel, ont reçu leur ieltre de 
licenciement. 

M. Touffait a dû rentrer précipitamment de vacances 

pour ne pas manquer la séance du Bureau [édé- 

ral de vendredi, 

Nallo el Degorges, qui n'ont que 24 ans, sont les 

plusanciens de l'actuelle équipe lyonnaise. 

Slade Geoffroy-Guichard est le mieux éclairé de 

France. Pourtant, samedi, pour le match contre 

Bordeaux, il. manquail 16 projecteurs qui 

n'avaient pas résisté au temps très chaud puis 

frès froid de cet été bizarre. Les projecteurs, 

commandés en Allemagne, narrivérent pas à 

temps. Malgré cela, l'éclairage fut excellent. 


LE TRANSFERT 


S 


Ç 


Wisnieski est toujours réfractaire. Il se trouve actuel- 
lement à Aix-les-Bains où il s'est acheté un appar- 
tement. 

Jean-Claude Lavaud, le dynamique arrière de Ren- 


aime mieux étre battu 3-0 que 


nes, affirme : 
surtout quand. il est liligieux. » 


par un seul but 


Le Rennais Darchen est l'heuréux pêre d'une petite 
lille 


Parmi les présidents de elubs désignés pour... 
gner le futur entraineur de l'équipe de France, 
on ne connait le nom que d'un seul de façon à 
peu près certaine : le Stéphanois Rocher. 


Stieber, remplaçant strasbourgeoïs à Angers, a dit, 
parlant du $.C.0.: « Il y a bien longtemps que 
je n'avais vu une équipe jouer aussi bien, > 


Walter Presch, qui fut longtemps entraineur en 
Suisse, a envoyé, d'Angers, de nombreuses cartes 
postales à Lausanne, Zurich et Genève, sur les- 
quelles il a fait signer Philippe Pottier. 


Toulouse n'a pas abandonné l'espoir d'acquérir le gardien russe Yachine. Afin 


d'accélérer les pourparlers en cours, le président Doumeng va se rendre ce mois-ci 


en URSS. où il compte fermement décider les autorités soviétiques à lui prêter 


Je célèbre Keeper pour deux ans, contrat à l'appui. 


Alors qu’elle s’apprélait à aller encourager son mari 
qui jenait contre Bordeaux, Mme Melkloufi s'est 
donné une enlorse à la cheville en descendant 
un escalier, 

« Il vaut mieux que cela me soit arrivé, plutôt 
u'à mon mari, a-l-elle déclaré. > 

ed Star, qui vient d'engager Ladisles Nagy, ne 
pourra pas utiliser les éveñluels services de son 
nouveau gardien avant fin octobre. Nagy, après 
les incidents de la saison dernière, demeure sus- 
pendu jusqu'à celte date, 

Un joueur espegnol découvert par Avellaneda lors 
de la tournée audonienne en Espagne, juste avant 
le début du championnat, viendrait renforcer les 
rangs du Red Star, Son nom est jalousement tenu 
au secret, Il s'agirait du meilleur buteur de Divi- 
sion Il espagnol. 

Réflexion humoristique de Mirouxe, après la défaite 
devant le Red Star: « Un bon casse-croûle ce 
soir el on oubliera tout cela, Le championnat est 
loin d'être terminé. » 

L'AS.SE. a été officiellement invité par la Fédéra- 
lion algérienne pour effectuer le plus tôt possible 
une exhibition à Alger. 

Bernard Bosquier a fortement impressionné les pro- 
priélaires de l'Hôtel Terminus où il séjourne ac- 
luellement par sa gentillesse et son sérieux. L'in- 
ternetional vient de trouver un logement: sa 


Le 


pelite famille va pouvoir le rejoindre très bien- 


Avec les Nantais 
à BARCELONE 


© Les Belges d'Anderlecht s'intéressent de très près 
eux matches de Monaco depuis que leur entraineur, 
Pierre Sinibaldi, dirige les Monégasques, 

se5 vacances en compognie de Théo 

était à Barcelone avec ses comara- 

des, en a profité pour prendre des bains de mer. 

! © Le journal cotalon « Télé-Express » à écrit: « Non- 
tes est la meilleure équipe du tournoi. » Le lende- 
main, on n'a pes vu le rédacteu: 

@ Sur les corners, les juges de touche espagnols 1e 
mettent derrière le but. 


Ê meilleurs joueurs du Tournoi 
a dù quitter le terrain à lo mi-temps, 
ressentait des douleurs ebdomineles. 
e Bocce Junior a joué cinq 
2 ilomètres 
deux cents en autocar, et passé trois nuits 
blanches, Et les Argentins sont demeurés 
l'une des plus houtes distinctions 
nc. 
e M. Kroitlein, qui dirigee le match Angle- 


de fâcheuse mémoire, Coupe 

des cartes postales d'Argentine, 

« Sir Kreitlein 

rés lei 
qui, sur le trajet Cologne 

celone, evoit égoré le velise contenent leurs chou: 

sures. 

© Aux doucniers d'Orly qui lui demondoient ce qu' 

ait à déclarer, Budxinski répondit: « Sept 

çe me suffit pour le moment. » 


SAINT-ETIENNE AU BRESIL 


Après avolr renconiré le gouverneur de Rio, visité le 
club Botaloge, et aux maiches enila: de 
Moracana, Jean-Pierre Larqué «a rendu visite Joao 
Hovelonge, auquel 1] a remis un fanion de son club, 
aujourd'hui en bonne place dans les 
de la CBD. 


AUTOCRITIQUE 


Jean-Pierre Knayer, l'ex-pro de Sochañx êtde Afor- 
seille, va peut-être rester un an de plus à Ajac- 
cio, Mais dans les rangs du Stade ajaccien, le 
nouveau clnb de Division d'Hennneur insulaire et 
non plus à l'A.C.A 

Jean-Louis Thélard, qui instclle ün cabinet de kiné- 
sithérapenthé dans sa ville natale d'Ajaccio, s'en- 
traîne régulièrement aveé les pros de l'AS. Ajac- 
cio. Mais il parait que pour le-latsser changer de 
couleurs, Lille manifesterà dés prétentions. seule 

LAS, Mazargues, nouveau pensionaire de la Divi- 
sion d'Honneur du Sud-Est et &lub de quartier 
marseillais, se monte de plus en plus : il y 
est-queslion des ventes. de Jean-Claude Baulu et 
de l'ancien Argentin de Montpellier, Caraballo. 

Avis aux amateurs : un Brésilien, ami de Francisco 
Filho (la dernière recrue gardoïse) est «ctuelle- 
ment à Nimes, en quéle d'un côntrat. Mais qu'est 
devenu celui de Marseille, Da Silva? Un grand 
myslère s'est fait autour de ce météore... 

Georges Casolari, l'international de Monaco, a joué 
deux matches dans la joûrnée de dimanche : en 
effet, il opéra le soir avec les pros, à la place de 
Guilas_ qui était grippé, alors que le malin il 
s'élait produit avec une équipe de chevronnés de 
la Principauté, au cours d'un tournoi disputé à 
Nice. 

Louis Duganguez, l'entreineur de Sedan, a constaté 
à Monaco : « Décidément, sans Herbet et Sillon, 
notre équipe est complètement déséquilibrée. Ces 
deux hommes sont vraiment les clés de voûte de 
notre ensemble. > 


TROP CHER 


question que Toulouse invite le 
du futur jubilé de Jacky Ber- 

d. é demandée par les Espagnols 
90.000 franes) fait présentement réfléchir les diri 
nts du club haut-garonnais qui renforceraient leur 
lu cireonstance par Pierre Bernard et Kepn. 


Paris, était dans la 
s on ne l'a point vu 


M. Dehaye, le président du R! 
tribune du stade Louis-Il, ] 
au vestiaire après la défaite du R.C.P.-Sedan.. 

M. Lamouche, ancien secrétaire de V actuelle- 
ment professeur de mathématiques à Dijon, a 
retrouvé avec plaisir pendant ses vacances valen- 
linoises ses amis Léon Demenez et Pierre Robin, 
celui-ci lui ayant succédé, 

M. Michaux, président du R.C. Lens, élait encore plus 
heureux que ses joueurs de la victoire des « sang 
et or » : « Nous n'avons pas gagné à Valenciennes 
depuis longtemps et je commençais à déses- 
pérer, » 


© Lemenan, jambe dans le plâtre, éloit avisé du score 


de Reims-Nice au fur et à mesure par un système 
d'appel téléphonique qui lui permettait de ne pas 
quiller son lit. 


Le Siade de Reims a mis au point une nouvelle pratique : l'autocritique. 
Chaque joueur est appelé à donner une nole sur son maïch, et elle est comparée 


avec celle que lui attribuent ses dirigeants. Chose curieuse : les noles sont iou- 


Jours très voisines. 


© Fixé à Montbéliard, l'ancien porlier tricolore, Lau- 


© Témoins inattendus du n 


rent Di Lorto, assislait au mach Sochaux-Mar- 


seille. 


35 et en 1937, il avait gagné la Coupe de 


France avec Marseille puis avec Sochaux. 
atch Nimes-Toulouse : l'ex- 
international du T.F.C., Pierre Cahuzac, el ses 
champions de France amateurs du G Ajaccio. 
fs sont retournés à Arles (pour y jouer un 
malch amical) en signifiant : « Pas si profond, 
le fameux fossé séparent les vrais pros des ama- 
teurs. » 
Ca dépend des jours el des matches, en effet, 
-ce pas, T'averni ?.. 


LE NOUVEAU SIEGE 


La FFF. va chânger de siège. Dans un r 
peut-être chosé faite. 

Elle va quitter la rue de Londres pour s'installer 
avenue d'léna dans un très bel ticulier de 
quatre étages d'une valeur de près de 4 millions de 
franes actuels. 


s, ce Sera 


© Kader Firoud a littéralement « incendié » ses joueurs 


après l'échec de Nimes : « Ce que je vous repro- 
che, at-il dit, c'est de ne vous étre méme pas 
ballus, Et à vous, les jeunes, d'avoir été insigni- 
fiants.…. 

En apprenant que l'O.M. avait gagné à Sochaux, le 
président nimois, Jean Chiariny, a bondi d'aise : 
< Oh! bonne Mère, s'est-il exclamé, nous allons 
ramener au moins deux « briquetles > (sic) de 
notre prochain déplacement à Marseille 1. > 
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SCÈNES STÉPHANOISES 
PE mt 


@ ENTENTE 
CORDIALE. — 
Herbin, toujours 
indisponible, 
wient saluer 
Chorda et 
Couécou. 


ass ne 


© DRAME. — Pes de doute, 

c'est une fracture du tibia 

pour Barek. Il fout l'emmener 
sur une civière. 


@ EMOTION. — Bank, l'ar- 

rière_stéphanois, vient d'être 

touché au cours d'un choc 
avec Couécou. 


® VENCEANCE. — Les Bordel 
sortie ; mais faut-il s'en étonner a; 
de Couécou ? 


la conduite 


® M. Tranin, le directeur sportif du R.C. Lens avoue 
que son équipé a nettement moins bien joué à 
Valenciennes qu'à Nantes, « mais, dit-il, à Nantes, 
nous avons été baltus et je préfère de beaucoup 
la victoire ». 


® Elie Fruchart n'a pas reconnu V.A,: % Pour moi, 
l'équipe valenciennoise n'a pas tellement perdu 
de sa valeur, Je pense que ses revers traduisent 


linquiétudé des joueurs déboussolés par lé départ 
de Robert Domerque. > 

® M. Larcy, dirigeant de V.A. est catégorique : « Déjà 
la saison passée, l'équipe actuelle était au bout 
du rouleau, It fant incorporer des jennes pour 


redonner à V.A. une nouvelle vilalilé, » 


LES PILLEURS 


Avant Stade-Lyon, les Stadistes . trouvèrent 
leur vestiaire un roman policier au titre évocateur 
«Les pilleurs du dimanche ». 

lis eurent une pensée pour M: Rocca-Serra, leur 
ancien € président d'un jour ».-Muls celte fois, la 


recetle ne fut pas saisie 


» 5,769 spectateurs seulement se sont dérangès diman- 
che au stade Nüngésser, C'est la plus faible 
affluence de tous les temps pour le derby V.A.- 
Lens. L'avenir s'annonce sombre pour le tréso- 
rier, M. Bacherzyna, 

® Si Matsky na pas joué le derby, c'est uniquement, 
aflirme Gaby Robert, parce qu'il est possible qu'il 
soit transféré à Grenoble et qu'il faut déjà pré- 
voir son remplacement. 

® Pour le derby V.A.-Lens, les dirigeants valencien- 
nois avaient prévu : € match de gala avec prix 
des places augmenté ». Après la défaite de Stras- 
bourg, et pour ne pas décourager les candidats 
speclaleurs, ils sont revenus in exlremis au prix 
habituel. 


© Un footballeur yougoslave est venu proposer ses ser- 
vices à Gaby Robert. Un seul entrainement a suffi 
pour mettre fin à cet espoir de renforcement, car 
l'intéressé possède à peine la valeur d'un joueur 
amateur de division d'honneur. 

© Contre Toulouse, pour la première fois en quinze 
ans de malches, « Allez, Reims! », organe des 
supporters du Stade de Reims, n'avait pas pro- 
nostiqué la vicloire de son club ! 


VINGT ANS APRES 


L'entraineur lillois Daniel. Li 
gardien à Toulouse, en 1942, 


comme 
Ce ne 


is'en 1944-1945 


fut pas sans émotion (el même une certaine amer- 
tume, selon son expression) qu'il retrouva 
garonnaise, mereredi, lors du match Toulouse. 


F reçut la visite d' ns supporters et de se: 
piers de l'époque. et Henri C 
avec lesquels il évoqua de nombreux souvenirs. 


© Le jeune Jacques, qui vient d'entrer dans l'équipe 
de Reims, à gagné avec elle les trois points qu'elle 
compte en deux matches. Il a été six fois interna- 
tional junior. 


Stupéfiant_: 
« chômage » 


© L'A S Saint-Etienne 
vient de réorganiser sa nec- 
tion amateurs et M. Yves Gul- 
chard, le nouveau président 
s'est | aperçu que maluré 
joueurs licenciés, cer- 
es des équipes stépha- 
noises avaient dû déclarer 
forfait la saison dernière 
pour n'avoir pas pu aligner 


sept joueurs. Beaucoup de 
jeunes gens signaient, en 
effet, des licences pour ob- 
tenir l'entrée _g 

Stade. Dorénavant, 

des amateurs stéphanois sera 
très réduit, mais beaucoup 


plus valable. 


« Notre club ne doit pas 
être un patronage 
gaderie d'enfant, 
M. Yves Guichard. 


© Hubert Zénier, transféré à Bastia, esl rebenn en 
Anjou pour acheter une maison. IL espère, en 
elfet, se liver. plus tard dans une région qu'il 
aime et oïùt il à laissé de nombreux amis. 


les amateurs du Racing, Grizzettl et Maravic, sont encore en 
parce qu'ils sont estimés à 18 millions d'anciens francs chacun. 
Quant à Bollini, après dix ans de présence au. Racing (l'âge d'un jubi 


les dirt 


geants_parisiens en demandent un million et demi d'anciens francs. 


© Ziemezak est actuellement en ‘Anjou: Urie fracture à 
un orteil l'empéche de jouer dans son équipe de 
l'AS. Cannes. 


BUDZINSKI DEVIENT 
- SÉLECTIONNEUR 


OUT n'a pas été dit sur l'historique «+ assemblée 
mixte », composée de membres de la FFF. et du À 
Groupement, qui s'est réunie samedi dernier pour À 

se pencher sur les problèmes de l'équipe de France 

sinon pour les résoudre. ë é | 
Après ävoir récompensé Henri Guérin en l'élevant à 

la dignité de prospecteur (il va rechercher parmi les H 

poussins, ceux susceptibles de porter le « coq =), 

l'assemblée a .désigné le nouveau Comité de. sélection. 
- Ce Comité de sélection doit comprendre deux pi 
dents de clubs professionnels », a dit en 

quise de préambule M' Antoine Chiarisoli. 

président du Groupement, 

— Pas d'accord a lancé M° Chiarisoh 


© Pour participer à un match « Anciens du S.C.0. » 
contre équipe actuelle d'Angers, organisé [in 
juillet dans la banlieue angevine, Casimir Hnatow, 
en vacances à Sèle, n'a pas hésité à parcourir 
800 kilomètres !.. Une belle preuve de fidélité à 
l'umilié. 


© Dogliani n'est pas un « réfractaire financier », il 

s'insurge seulement contre le montant exigé par 
igers pour son transfert éventuel (de 25 à 
30 nüillions) 


© Le Servelle de Genève a fait des ojfres à Angers 
pour faire revenir Pottier, Mais comme Philippe 
manifeste actuellement de belles dispositions, le 


S.C.0, est très rélicent, 


© Le demi toulousain Régis Branelon effectue un début 
de saison plutôt laborieux. En effet, en trois ren- 
contres, il fut le garde du corps respectivement 
de Mefloufi, Kopa et Peyroche. 
mettre en condition », souligne le blona 


lais de Toulouse ! 


« De quoi vous 
Marseit- 


Antoine, président de la FFF. L'équipe de À u n | S S P O R T 
France est la propriété de la Fédération. 1} À ee 
y aura donc trois membres de la FFF. Î 
— Dans ce cas, a contre-attaqué le pré FA 
sident du Groupement, il y aura également À > À, 105 RU QE EST PES ) 4 
Ê trois présidents de clubs. Il me faut tout de E 
Ê même pas oublier que l'équipe de France À VOUS OFFRE DES ARTICLES DE CLASSE 
Ÿ est composée de joueurs professionnels. 
H donc que sa direction doit être confiée à AUX MEILLEURS PRIX POUR LA SAISON 
des dirigeants de clubs « autorisés et la 
À sufe ». je pense même que quatre prés À 
dents de clubs pros serait l'idéal. » H 
Là. les deux présidents ne parvinrent 11 
Ÿ pas à se mettre d'accord sur le chiffre de 4 Lit Pronos 1190 
À leurs représentants respectifs. lls décidé. À ce ES ’ 
E de sm eee Maillot Sélection Gd teint 15,25 
dépendantes. que M' Antoine Chia Chemise -blousante_ cret. 22,50 
risoli et M° Chiarisoli Antoine n'aient rien nier ie Tate 
À voulu dire officiellement, mous sommes en À $EALtA 
À mesure d'affirmer que le prochain Comité Culotte Pro croisé 
À de sélection de l'équipe de) France sera. } Culotte. goal 
Ê composé de MM. : 
Ÿ — GEORGES VERRIEST. Hi s'agit d'un nef À Bas football rouge 
î ancien international nordiste qui continue Bas Club coton super 
à suivre de près le footbal (en re . ill illè 
Ë temps que le bœuf). Il devrait bien faire Loir es ad 
Î à ce posie. grêce à son solide bon sens: Us is aux du anti 
Ÿ — ROBERT BUDZINSKI. Au cours de le À Ca hé" à" des condikions Lg VA PREMIERE FABRIQUE FRANÇAISE SPACIA 
Ÿ récente Coupe du Monde et du match À aantageuses 
Î contre l'Angleterre, l a montré de belles Î ex nous adressant à UNIS-SPORT 
qualités de taclicien. C'est lui qui a imposé Coroiogue n° FF re 
la délense en ligne el le horsieu grêce À nee sr demende 40. RUE DE MAUBEUGE — PARIS (IX 
auxquels la France n'a été battue que par 
2 8,0 par l'Angleterre, Grâce à ces aious, Souliers Piantont Junior. 33,00 
lantes ne s'est incliné également l'autre Souli 36, 
ONE TE Le dur Souliers ria But .… 36,90 
lecht Souliers Hungaria Paulo. 43,00 
— DIDIER COUECOU, Le jeune et talen- Soüliers Adidas La Plata. 
tueux allaquant bordelais sera spéciale. BE $ 
ment chargé du chapitre « Football de Souliers Adidas Santos 


combat et engagement physique ». Il saura 
choisir des joueurs durs et hargneux. Sa 
devise : « Il n'y a plus de péronés »; 

— LUCIEN MULLER, I] n'a pas joué en 
Angleterre et la F.FF. lui devait une com 
pensotion. Elle en fait un sélectionneur, 
C'était la moindre des choses. On prêt 
l'intention à Muller de retenir Henri Gué 
rin comme chef de chorale (= Vasy, 
Robby! Allez Morcell: ») 

Ajoutons, enlin, que l'assemblée mixte a 
décidé de nommer à tour de rôle un « en 
traïneur de semaine -. Pour le prochain 
match contre la Hongrie, c'est Arribas (ou 
Firoud) qui sera de corvée d'entrainement 
d'équipe de France demain matin de bonne 
heure. 


Pierre COURTOIS, 


Ë 
E 
E 
; 


Souliers Kopa Plüme 
Souliers Piantoni Inter 


Ballon Training 
Ballon Unis Club. 
Ballon Unis Super 
Ballon Scaphandre 


et tous accessoires 


ESCOMPTE AUX MEMBRES DES SOCIETES SPORTIVES 


CONDITIONS SPECIALES POUR ACHATS GROUPES | 


France Football 3 


5 a Re 


FF 7 jours de football 


par Jacques THIBERT 


GUÉRIN 


Quel successeur ? 


NANTES 


Henri Guérin n'est done plus, depuis samedi, sélection- 
neur-entraineur de l'équipe de France. Cet événement est 
traité dans tous ses détails par le directeur de notre rédac- 
tion, Jacques Ferran, par Jean Cornu, par Robert Vergne 
et par Maryse Dufaux à qhi Jacques Georges à fait ses 
confidences (pages 16 et 17). 

Le problème ‘qui se pose maintenant est de savoir qui 
va remplacer Henri Guérin à la tête de l’équipe nationale. 
Nous croyons savoir que cette direction technique pourrait 
être confiée conjointement à deux de nos meilleurs entr. 
neurs de clubs c'est-à-dire à é Arribas et Jean Snella, 
La nouvelle demande, bien -sûr, confirmation puisque ce 
n'est, officiellement, qu'aprés la création d'une Commis- 
sion de Sélection, que celle-ci désignera le ou les entrai- 
neurs de l'équipe de France. 


-3 sur 10 en version éfrangère 
8 sur 10 en français 


DOUIS 


Les joueurs nantais ont de la chance : ils sont déjà pri- 
vés d'entrainement. À raison de trois, voire quatre matches 
par semaine, il ne reste place en effet que pour les soins. 
Après avoir battu Lens en nocturne le samedi 27 août, 
Nantais ont joué deux matches pour le Tournoi de 
celone, Le mercredi 1* septembre, ils ont mené 2-0 
devant Cologne mais ont succombé après deux heures de 
lutte. Et le jeudi ils ont connu la terrible défaite que 
lon sait (7-0) devant Anderlecht, Il est bon sans doute, 
comme le fait Robert Vergne en pages 18 et 19, de replacer 
celle mésaventure duns son contexte : fatigue générale et 
compréhensible, inexpérience du gardien ete. Ce qu'il y 
a de rassurant pour les Nantais, c'est qu'ils ont aussitôt 
réagi en championnat et remporté un derby breton qui 
pouvait être leur tombeau. C'est done en leaders du cham- 
pionnat de France qu'ils iront mereredi à Reykiavik pour 
un premier tour de Coupe d'Europe qui dev tre sans 
histoire, et samedi à Bordeaux pour un match décisif, 


On peut tout de même se demander dans la perspective 
de Hongrie-France, le 28 septembre, à Budapest, dans quel 
état seront les Nantais qui auront joué gatelle d'une 
dizaine de matches en un mois. 


La fin du tunnel 


CLAESSEN 


Mercredi dernier, sur le coup de 21 heures, l'équipe de 


Monaco së faisait applaudir äBdrdeaux par le public 
girondin.» Des deux équipes en présence sur le terrain, 
c'était elle-qui faisait une déronstration de football 


moderne” où l'esprit collectif, la technique individuelle, la 
vigueur et-ln prise de risque faisaient bon ménage, Pour- 
lant, cofmaissiez-vous Girod, Ruélle, Rostagni qui avec 
leurs cattarades Guilas, Simian, Blanc, Forcherio, les nou- 
veaux vénus Baeza et Piat, et les deux anciens Douis et 
Hernandez oblinrent un match nul qui avait des allures 
de victoire ? 11 semble qu'il y ait quelque chose de changé 
à Monaco et ce quelque chose s'appelle sans doute 
Sinibaldi; 


«J'ai essayé, dit l'ancien entraineur d'Anderlecht, de 
faire comprendre à mes joueurs qu'ils s'épanouiraient 
d'autant mieux qu'ils joueraient collectivement. Ils l'ont 
compris et ils progresseront encore s'ils he l'oublient pas, 
Tout n'est pas parfait bien sûr. Quand nous récupérons 1e 
ballon, nous. le perdons trop rapidement: et, à l'extérieur, 
nous ,n€-jouons pas aussi sereinement qu'à domicile, Ce 
L'ést qu'une question d'état d'esprit et nous devons arriver 
à imposer notre jeu en toutes circonstances ». 

Quant à Yvon Douis, il est rayonnant, Remarquable 
contre Bordeaux, il a retrouvé condition physique et joie 
de jouer. Et il attribue à Sinibaldi tous les mérites de ce 
redressement : «C'est un grand entraineur qui nous à 
rendu notre âme. Mème sur le plan physique, nous sentons 
les bienfaits de son entrainement, Et ce qu'il y a de for- 
midable, c'est que nous sentons aussi que nous n'avons pas 
encore ‘atteint les limites de nos possibilités ». 


I faut bien sûr attendre encore pour juger l'AS. Mon 
Mais il Y a tout de même des signes qui ne trompent pa 
Ce elub a enfin retrouvé un chef et un style. 


un Standard ambitieux 


On n'aime guère ln seconde pla 
Standard de Liège. C'est pourquoi, après une finale de 
Coupe gagnée en juin dernier sur l'ennemi héréditaire, 
Anderlecht, le club liégeois décida de à l'action, 11 
conclut les transferts du Brésilien Germano (qui jouait 
n Italie), du Yougoslave Galice, et jura que lhégémonie 
Anderlecht était terminée, En attendant de vérifier cette 
évolution en championnat de Belgique (qui à commencé 
dimanche}, le Standard de Liège Se fait les dents sur la 
Coupe des’ Coupes. Le tirage au $ort lui avait imposé un 


à Sclessin, le fief du 


test contre Valur Reykjuvik pour entrer en seizième de 
finale, 
Après avoir peiné en Islande (1-1), le Standard a remis 


les choses en place : 8-1 mereredi dernier à Liège g 
aux cinq buis d'un Claessen déchainé. Le Standard, qu 
récupérera bientôt Galie, rencontrera. Limosol (Chypre) 
au prochain tour. C'est-à-dire qu'il jouera à coup sûr les 
huitièmes de finale de Ja Coupe des Coupes. 


COUECOU 


Aucune indulgence 


BARAFFE 


e Coudise 1 « je prends de ces te 


Comme on dit dans le Midi, Couecou lance cette fois-ci 
le bouchon un peu loin. Passe encore qu'il justifie de 
temps à autre une réputation qu'il n'a pas volée, mais qu'il 
perde ainsi le sens de la mesure et de l'équilibre, n’est 
plus acceptable. «Personne ne peut affirmer, notre 
envoyé spécial à Saint-Etienne, Jean-Paul Oudot, que 
Couecou a volontairement blessé Barek, Mais son attitude 
dans ce match a ulcéré partenaires et adversaires », 


Vous connaissons bien Couecou et nous apprécions pêle- 
mêle sa franchise, sa force de caractère, son mépris des 
convenances, sa jeunesse et sa rage de vaincre. « Si vous 
saviez, nous a-t-il dit un jour, le nombre de coups et d'in- 
sultes que j'ai reçus, vous comprendriez peut-être pourquoi 
je ne fais pas de cadeaux. » Sans doute, mais Barek qui a 
maintenant un tibia fracturé, ne passe pas pour étre l'un 
des bourreaux de la profession, 


Didier Couecou, qui a 22 ang et qui a été encensé en 
Espagne après deux matches amicaux étincelants («Nous 
n'avons aucun attaquant de pointe qui vaille Couecou » ont 
déclaré plusieurs techniciens espagnols) avait pourtant 
promis de s'amender, Après les incidents de Saint-Etienne, 
il ne mérite cette fois aucune excuse et aucune indulgence 
méme si une blessure au genou et la menace d'une -0pé 
tion le rendent nerveux depuis quelque temps. 


Coup dur pour Toulouse 


AN) 
FABBRI 


Edmond Baraffe, l'international toulousain, n'a décidé- 
ment pas de chance. Blessé au genou droit la saison der- 
nière, il avait eu une convalescence longue et difficile. 11 
avait mème craint, un moment, de devoir interrompre son 
activité, Et pu sa jeunesse (24 ans le 19 octobre) et sa 
volonté lui avaient permis de reprendre le dessus et 
d'aller en Angleterre avee l'équipe de France, Malheureu- 
sement, Baraffe s'est de nouveau blessé mercredi dernier 
à la vingt-sixième minute du match contre Lille, 11 souffre 
d'une distorsion du genou droit et a été plätré pour de lon= 
gues semaines. C'est, évidemment, un coup dur pour lui 
même, le Toulouse F.C. et l'équipe de France, 


Monsieur Catastrophe 


Le moins que l'on puisse dire, c'est que M. Edmundo 
Fabbri, ex-sélectionneur de la Squadra Azzurd (il a donné 
sa démission) manque de nuances et d'opportunité, Après 
les brillants résultats que vous savez, en Angleterre, il a 
mis en cause le médecin de la sélection, le vice-président 
de la Fédération et, surtout, il a provoqué une polémique 
d'une violence exceptionnelle en confiant au journal « Sta- 
dio » de Bologne, les déclarations écrites de dix interna- 
tionaux, déclarations qui lui avaient été données par ami- 
tié, dans le but de faciliter sa défense devant la Fédé: 
tion, Fabbri a ainsi provoqué une réaction en chaine : il 
est honni par toute l'opinion publique, il a perdu (e 
déjà fait diront certains) la confiance des joueurs, i 
perdre les 72 millions de lires que la Fédération italienne 
lui devait par contrat, il risque d'être suspendu à vie 
dans son, pays et, en prime, il n'est pas exclu qu'il se 
retrouve en_ justice pour diffamation. Ferrueio Berbenni, 
notre correspondant en Htalie vous révèle les dessous de 
cette re qui déshonore le Calcio tout entier (page 24), 


Sachez aussi que... 


LA! 
Limoges 


parle de Gérard Grizzelti à Reims et de Grosehulski à 


@ Herrera a été saëré meilleur entraîneur d'Italie par l'heb- 
domadaire + Super-Sport >. 


@ M. Rocca Serra a fait saisir la part de recelle du Stade 
de Paris à Marseille. 


© Garrineha veut jouer en Europe. 
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FN TT 


LES CHAMPIONS NE CHOMENT PAS 


BORDEAUX - 


NANTES 


samedi : un match 
qui sent la poudre 


La cinquième journée — jouée sur trois jours ! — de championnat en 
Division Î sera incontestablement dominée par la rencontre Bordeaux- 


nies, la première de la saison entre ces éternels rivaux que sont les 


Bordelaie et les Nantais. Autre rencontre importante, celle que livrera 


l'équipe de & 


nt-Etienne à Strasbourg. Ce sera un nouvel obstacle diffi- 


cile pour les deux équipes de tête, 


VENDREDI 


© TOULOUSE-ANGERS 
TOULOUSE : privé de Baraffe 


vient de connoiire la défaite | Nice: ne 


© NICE-LILLE 


quatre matches. Valeur 


© LYON-VALENCIENNES 


LYON : vient de ramporler son 
premier succès à Paris après deux 
défaites et un match nul. Valou 


re qu'un 


aime est un défensour, 2,50 10. Mommes en | Géjuelle : 4 sur 10. Hommes en 
a sx: Âoes ati forme : Di Noilo, Maison, Ram- 
ANGERS : a remporté devant a remporté sa deuxième bert, Perrin. 


Strasbourg une pétillante victoi victoire pour 


otre maiches et VALENCIENNE 


marquant trois buts à la défe totalise cinq Valeur a: deuxième défaite sur son pro; 
alsacienne, Valeur actuelle : 7 tuelle : 6 sur 10. Hommes en | terrain et ne compte aucun po 
10. Hommes en forme : Deloitte, | for Guy ef la défonse. Valeur actuelle : 2 sur 10 


Poitier, Stiévenort, Mouilleron 


mes on forme : Bonnel, Magiera 


SAISON DERNIERE : ouse b. DERTAERE [Vire | 0e s de 
Angers 10 

PRONO: match nul. LL TI 

SAMEDI 
© BORDEAUX-NANTES © R.C-P. SEDAN-SOCHAUX | © ROUEN-REIMS 
BORDEAUX: o pris in oxtromis | RACING-SEDAN : a encore sub N : a subi sa troisième 
Volauroctulie + 8 sur 10. Home | Manage diicier Valeur œucolle à |. oclulle © à sur 10. Homme on 
gas en forme : Guillas, Rey, Ro- | 3'sur 10. Hommes en forme : | forme : Gosselin 
us À | Oudjani, Di- Salvio. REIMS : vient de remporter 3 
NANTES : a peiné pour battre | “SOCHAUX :  pramière défaite | première victoire et lolalise trois 
Rennes mais reste némmoins in | ‘some dermier ue son. terrain, | Points pour quatre matches. Va 
vaincu. Valeur octuelle : 8 s | Valeur actuelle : 7 sur 10. Hom- leur actuelle : 4 sur 10. Hommes 
me en forme : Robin, Blan- | mes en for Lassolette, Le- en forme : Kopa, Gaïdor, Mas 
SAISON DERNIERE : vicoire de | N DERNIERE : victoire de |“ DERNIERE PERFORMANCE à vic- 
Nantes 27. n toire de Roms 43 
PRONOSTIC : match n PRONOSTIC : Racing-Sadan. | PRONOSTIC : match mul 
© STRASBOURG- © LENS-STADE 
SAINT-ETIENNE | © MARSEILLE-NIMES 

STRASBOURG : a subi sa pre MARSEILLE : 9 infligé à Sochaux 
tire Lot lourde) défaite à ‘An. | pouf quotre matcher. Voleur œ | 49 première défaite à. domicile 
gors. Voleur actuelle : 5 sur & sur 10. Hommes on | Quatre points pour quatre” mot 
Hommes en forme Merschel G. Lech, Sénac, Courtin, ches. Voleur actuelle : 5 sur 10. 
Faos, Lor on forme: | Artelona, 
SAINTÉTIENR sa première ole, Josopt 
sur son orrain défaite de la Git compi remporté Un -exce 


perdu son. défenseur 

Vaineu. Valeur actuelle : 8 sur 10 

Hommes an forme : Revelli, Bos- | 

quier, Fefou, Meklouf. | 
SAÏSON DERNIERE 

6 : 10. 


© RENNES-MONACO | se AS 
RENNES 1°n/@ toufours que deu | MONACO à 

Points pour quatre moiches. Valeur | _collente victo: 

ncluelle : 5 sur 10, Hommes en | Valeur actuelle 


Cannes-Montpellia 
Limoges-Red Star 
Bériers-Besanço: 


afre_matche: Toulouse st compte 


# matches 


… DERN ERE PERFORMANCE 
de Nimes 3-0 


édolin, … Rodi mes on forme : Douis, Hernandez 


Pior 
LA SAISON DERNIERE : victoire 


je sur R de Monaco 1-0 


a deux points de retard, mois 
des rencontres importantes 
DIMANCHE 
Ajaccio-Chaumoi 


erque-Angoul 
ourg-Avignon. 
Aix-Bostia 

Toulon-Gros 


Une vieille gloire 
nommée Fontaine 


MILAN, — Quelques-uns des grands 
héros de la Coupe du Monde de 195 
se sont retrouvés ces derniers jours à 
Milan, pour faire revivre un coin de 
Suède : pour jouer, huit ans aprés, un 
match amical sur le stade de San Siro. 
Parmi ces grands héros, nous avons ri 
trouvé Just Fontaine, l'international 
français qui fut le meilleur buteur de 
la Coupe et qui reste toujours le leader 
des buteurs dans la Coupe Jules-Rimet 
Ce fut un merveilleux défilé de la nos 
talgie, où les Milanais purent voir d 
cette rencontre les grands joueurs d'il y 
à dix ans opposés à une ancienne équipe 
d'Italie. Ce fut un peu du + Football 
spectacle» dont on rêve. Fontaine se 
retrouvait dans une attaque formidable 
avec Charles, Kocsis, Di Stéfano et Skow- 
lund. Le grand footballeur français joua 
des quatre-vingt-dix minutes comme i 
ter gauche, avec le maillot n° 10. On vit 
un moment la super classe de ce grand 
buteur, Fontaine, d'un tir du gauche très 


(Ferruccio BERBENNI) 


puissant, expédia la balle sur la trans- 
versale, Peu après, il donna à Skoglund 
une passe en or pour marquer le 
deuxième but. L'équipe Reste-d'Eurone 
fut finalement battue 4-2 par l'ancienne 
équipe d'Italie, mais le jeu le plus spec- 
taculaire fut celui des Fontaine, Di Sté- 
fano et autres Koesis, 

< En seconde mi-temps, ma cheville 
n'a beaucoup géné, nous déclara Fon- 
laine à la fin du match. J'ai perdu le 
ruthme en deuxième période, Je pouvais 
faire mieux, » En tout cas, Justo mit 
en valeur quelques beaux restes. 
Fontaine fut félicité par Di Stefano, 
Charles et ses camarades d'un soir, au- 
trefois ses adversaires. On parla aussi de 
faire venir Fontaine, lorsque les frontiè- 
res italiennes seront rouveries, comme 
entraîneur dans la péninsule. 

«< J'aimerais faire une expérience, ré- 
pondit Fontaine, mais j'ai à m'occuper du 
football français. > 


Quelle ligne! les chaussures “toutes à 
noires”, 


Les chaussures OURS. Sur tous 
les stades du monde... les meilleurs 
joueurs du monde les ont adoptées. 
Confort + Elégance + Sobriété « 
Solidité - Souplesse - Légèreté - 
Partout et toujours, pour toutes 
les disciplines sportives choisissez : 
“LES CHAUSSURES OURS" 


demandez notre catalogue 


DURS 


: 002 : 989 


23 , LA SOUTERRAINE . (él 


France Football 


BOB JONQUET %F 


ITALIA 69 F 90 


SAINT-ETIENNE. — Jama 
être jusqu'à samedi soir, un 
à lui tout seul n'avait fait un tel 


x 
F division ! 
#&chis d'un ch qui promettait 


COUÉCOU 
LE MAUDIT A TRE 0) 


tions de ce genre-là que provoqua 
le turbulent avant centre bordelais, 
Didier Couecou. 
Arritant, crispant par ses incarta- 
s et a mauvaise humeur, le 
jeune espoir français, cette fois, 
élé trop loin: il a blessé grave- 
ment l'arrière droit sléphanois, 
ek qui souffre d'une 
ture du tibia droit, Cette fois, 
incartades ne prêtent plus à 
pardonner, Ce grave incident faillit 
en outre provoquer un réel « incen- 
die tant ns les tribunes que 
ns les vestiaires et à la sortie du 
stade. 
Si bien que ce match qui pro- 
mettait tant n'a laissé qu'un amer 


1 (Jean-Paul OUDOT ) 


Revelli vient. d'ou- 
wrir le score : Fefeu 


est fou de joie. 


SAINT-ETIENNE - BORDEAUX (1-1) 


t de déception, si ce. n'est de 
révulsion. La pierre à jeter ne sera 
lancée qu'en direction d'un seul 
coupable et non d'une équipe bor- 
delaise composée de dix autres coé- 
quipiers qui n'ont pas grand-chose 
se reprocher. 

Mais le. fait est là, grave, lourd 
de conséquences, inéluctable, et il 
est à craindre que Bordeaux soit 
de nouveau considéré comme 
l'équipe maudite du championnat, 

Le match lui-même passe bien 
après tous ees incidents et c'est 
bien regrettable. C'est en priorité 
qu'il aurait dû passer. Hélas, les 
gens proposent, les événement dis- 
posent. 

Pourtant, sans ces scènes regret- 
tables, il aurait pu plaire au nom- 
breux publie qui s'était déplacé au 
stade Geoffroy-Guichard. La pres 
mière mi-temps avait été alerte, 
virile mais bonne dans l'ensemble, 
Les Bordelais, handicapés par les 
absences de leur bétonneur Claude 
Rey et leur meneur de jeu, Hector 
de Bourgoing, tenalent largement 
tête aux Stéphanois en début de 
match, 
ertes, les actions les plus dan- 
ent à porter à l'actif 
des hommes de Jean Snella mais 
Michelena, le dien bordelais, 
n'avait guère été sollicité, Cepen- 
nt, à la quatrième minute, un tir 
trop mou de Revelli aurait pu le 
surprendre S'il n'avait fait preuve 
d'excellents yéflexes, Mais, trente 
six minutes plus tard, le jeune 
avant centre stéphanois allait se 
cheter en marquant un but magni- 
fique. 

Après l'accident de Barek (65* mi- 
nute) les Stéphanois, à dix, neu- 
rent évidemment plus leur allant 
habituel, et Bordeaux domina assez 
nettement, Mais le comble de tout 
ce match à incidents se produisit 
à la 89 minute lorsque Couecou 
(de la tête ? de la main ?) égalisa 
pour son équipe. Et c'était Coue- 
cou qui portait ce dernier coup de 
poignard au flanc de la défense 
stéphanoise, 

Ileest done très difficile de pôr- 
ter un jugement sensé sur les deux 
équipes, vu les conditions très par- 
ticuliéres de la rencontre, Cepen- 
dant, il est assuré que ‘Saint- 
Etienne a trouvé en Bosquier le 
grand soutien qui lui manquait én- 
core dans les lignes arrières. En 


Un maïch qu'on attendait 


un maich qu'on oubliera 


Ce fut un match « engagé » lci, 


Il ne reste qu'une 


altaque, la nouvelle recrue Féfet 
apporte son enthousiasme certain, 
et Snella.est. ravi d'avoir à Is 
ion un tel ailier de ‘déborde- 


Il faudra cependant attendre 
quelques semaines encore pour con- 
maître les exactes possibilités de 


faisant peur à Robuschi. Couecou est à droi 


ute à jouet. Couecou marque le-but de l'égalisation. 
De la main ou dé Ja fête? Jugez vous-même; 27.0 


rek (au ras du sol) intervient en 


Mais le fit que Sait- 
Elienne ait empoché sept points en 
uatre matches (deux à domicile, 
deux à l'extérieur) Indique claire: 
ment que Nantes, Je champion de 
France, a trouvé à qui parler pour 
la conquête.du titre envié de ham- 


pion de France. 


REIMS - NICE (2-0) 


Un réveil 
attendu 


LES ERREURS 
NIÇOISES 


BULLETIN DE VOTE 


Parmi les Bouchons d'or KRITER et les KRITER d'honneur 
désignés par ie JURY DE FRANCE FOOTBALL composé de Jacques 
FERRAN, Max URBINI. Jesn CORNU, Jean-Philippe RETHACKER, 
Jacques THIBERT et Tony ARBONA,indiquez-nous le club qui 
vous persit'Mériter les félicitations de RAYMOND KOPA 


© CARRIERES-SUR-SEINE 
@ ISLE-ADAM 


REIMS. — L'amélioration de 
Reims. suit indéniablement une 
progression arithmétique, Inverter- 
bré contre Lille, courageux mais dé- 
passé devant Toulouse, il a pris un 
point à Angers, puis deux devant 
Nice. 


Pourtant, Gonzalès, l'entraîneur 
niçois, m'est pas convaineu de la 
supériorité ehampenoise : 


«Notre défense # commis trois 
grosses fautes et pris deux buts 
en première mi-temps. Nous avons 
obligé Reims à commettre au 
moins autant de fautes et nous 
n'en avons pas exploité une seule. 
Ah seulement nous avion 
Maison où mème Piantoni aujour- 
d'hui ls 


Le brave Pancho admet que sa 
formation n'est pas au mieux de 
sa condition, et il pense — nous le 
groyons aussi — qu'elle a payé la 
défense nerveuse du match tendu, 
disputé quatre jours plus tôt à 
domicile contre Saint-Etienne, 


Enfin, il estime aussi que la bles- 
sure survenue à son ailier Serra 
(vertèbre déplacée) a amoindri som 
attaque. Cette opinion ramène à 5; 
juste valeur. la performance ré 
moise, où l'on aurait un peu ten- 
dance à croire un peu trop tôt à la 
métambrphose complète de l'équipe. 


Disons que Reims a exploité avec 
beaucoup d'intelligence les promes- 
ses de sa réussite initiale, qui vaut 
d'être précisée. 


Après cinq minutes de jeu, une 
ouverture lumineuse de Kopa mit 
doz en possession. du ballon à 
l'aile gauche ; son centre fut dévié 
par Bourgeois, échappa ainsi à 
Isnard, prit de court Aubour qui 
plongea par réflexe et sa échap- 
Dér la balle qui fut reprise à bout 
portant par Heutte, ravi de l'au- 
haine. 


Acerochés à ce but, les Ré 
en tirérent la quintessence : € 
déerocha, et après avoir laissé Nice 
Ÿ en actions stériles grâce 
à D'Armenia, souverain, on 
çoit que les rares contre-at 
rémoises mettaient la défense ni- 
<oise én péril à tout coup. Le but 
que Heutte obtint alors fut un vé- 
ritable anachronisme à notre épo- 
que de regroupement défensif : le 
centre à terre de Richard le vit 
arriver seul devant Aubour qu'il 
fusilla à nouveau à bout portant ! 


Nous avons pensé et écrit déjà 
que nul ne connait encore le visage 
que Reims présentera cette saison, 
lorsque Devaux et Lemenan réap- 
paraîtront dans son équipe, mais 
en seconde mi-temps, son aisance à 
metlre Aubour en difficulté, sa fa- 


cilité d'évolution sas la houlette 
d'un Raymond -Kopa à nouveau 
grand maître À jouer, ont donné 
une opinion un peu flatteuse de ses 
ibilités actuelles, Car, devant 
e avait à ce moment la 
méme attitude que Reims quelques 
jours plus tôt devant Lille: son 
attaque était boiteuse et l'ensemble 
de l’équipe, Giner et surtout Serrus 
exceptés, avait abandonné tout es- 
poir de ‘vaincre, 


La formation azuréenne était-elle 
marquée par. son match épuisant 
contre Saint-Etienne comme le pré 
tend Gonzalés ? Cela explique 
ce relâchement qui permit à Reims 
de jouer une fin de match si facile 
que Raymond Kopa nous disait : 


« Ces deux points nous font du 
bien, certes, mais on a eu plus de 
mal à ramener celui d'Angers ! » 


Cela fait trois en tout, et’ dans 
l'époque d'attente que vit Reims, 
cela apporte du baume dans 
ur de ceux qui croient en 
surrection par paliers su 
qui regardent s'af ner des 
<omme Richard ou comme J 
dont c'était le deuxième match jp: 
fessionnel et dont l'application a 
beaucoup étonné le public rémois 
qui ignorait presque la présence de 
cet inlernalional junior dans ses 


rangs. ñ 
Lucien PERPERE. 


it 


LE 


Raymond KOPA, nouvelle manière 


ie mm dE M mc 


RPG 


© CORMEILLES 


ainsi que l'on vit bientôt Giner, qui sentail le 
danger, revenir dans son camp, et attaquer 
lui:mêéme rageusement le capitaine rémois pour 
lénter de mettre fin à celle comédie dont touté 
son équipe était dupe. 


| 

REIMS, — Lorsque le haut-parleur annonça 
là composition de l'équipe réoise, un. senti- 
ment de soulagement parcourut la foule : elle 
avait entendu le nom de Kopal dont la partici- 
pation au match était jusqu'Hlors incertaine, 


© SAINT-OUEN-L'AUMONE 
@ ITTEVILLE 


entourez le nom du club de votre choix et envoyez le bulletin 
de vote à M LE PRÉSIDENT DU JURY DE FRANCE FOOTBALL 
10, Faubourg MONTMARTRE, 


NOM et PRENOM 
ADRESSE 


TRÈS IMPORTANT : seuls les votes sur ce bulletin 
de vote seront acceptés. 


Chacun est conscient de l'importance du rôle Parfois, alôrs que l'on s'attendait au eurrou- 
de Raymond an sein de cette équipe qui aborde, sel, Kopa ajustait une passe sur un partenaire 
avee un ejfectif diminué, une compétition trop qui, enfin, s'engageait, et Aubour devait sortir 
relevée pour ses mérites présents el, en fait, on fors de ses geite mètres pour enrayer une ac 
fut aussitôt rassuré : Raymond relaya parfai- tion extremement dufigereuse. 

tement Bourgeois actuellement en petite forme, ke 

ajusta quelques passes précises el donna notam- 
ment à Gaidoz celle qui allait. valoir à Reims 
son premier but. 


Dans cette lutte pour sevrer les Niçois de la 
balle, on vit même Raymond jouer de la tét 
ct opérer avec tant de justesse que même se 
détracteurs mélèrent leurs applandissements. à 

Cela dura une mi-temps, à l'issue de laquelle ceux qui saluèrent son action. Bien sûr, il man- 
Reims avait une avance de deux buts, devant que nn, peu, du, tranchant d'autrefois, mais 
un publie peu habitué à une pareille situation. op, parfait équipier et animateur dans cet 
Après une lépère éclipse, le festival reprit, ensemble qui se bat üvec courage contre l'ad 
mais sur un autre registre. Raymond sentait versité et contre des adversaires mieux armés 
qu'il fallait surtout calmer le jru, fatiguer l’ad- techniquement, éest. une {mage sympathique 
versaire, et il déelencha une cirpulation de balle qui méritait bien qu'on lat’ accordé aujourd'hul, 
qui énerva les Nigois au fil dès minutes. C'est ici, W citation, ="L.,P, 
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LE BUT 
DE BLANCHET 


(Robert VERGNE) 


NANTES. — Nantes a franchi dif- 
ficilement le cap toujours déli 
qüe représente un derby, mai 
franchi tout de même, ce qui est 
bien le plus important, Les Rennais 
ont, en effe à leurs voisins 
une sévère 
de nombreux supporters qui ava 


effectué le court déplacement sépa- 
rant la capitale de la Bretagne du 
grand port atlantique, Ils peuvent 


même estimer lésés, nôn pas seu- 
lement par le but qu'ils ont en 
et dont le juge de touche confirma 
formellement la validité mais parce 
que leurs adversaires ne leur furent 
nullement supérieurs. 

Mais il est bien certain que | 
que deux équipes, voisines géog 
phiquement, comme dans leur sty 
de jeu, sont dans une forme assez 
oÿenne, il ne peut pas en résulter 
un match de très grande envolé 
quant à son issue, elle dépend sou- 
vent d'un coup de dés. 

ela aurait pu être la pe 
inattendue de Boutet, ou encore ce 
coup franc de Kovacevie qui frappa 


En pleine course, Prou a tiré violemment, mai 


" GRIFFE " 


SINIBALDI 
(Wictor SINET) 


MONACO, — IL y avait vraiment 
quelque éhose de changé depuis 

elques semaines en Principauté 
L'étal d'esprit an sein de l'équipe 
est assurément excellent, 
chez les joueurs une pl 
fiance et les dirigeants eux-mêmes 
sont tout sourire. C'est assez dire 


que la « griffe » de Pi i- 
haldi, qui fut le maître jouer 
d'Anderlecht, commence à à se 


faire à peut-être 
pourquoi une nouvelle ère se pré- 


LILLE - ROU 


GUY TOUJOURS 
OPPORTUNISTE 


. — Son équipe avait ga- 
&né, mais l'entraineur lillois Da- 
niel Langrand paraissait plus som- 
bre qu'à l'ordinaire. 


à 
que cela 
ce 


tipe joue mieux à 
l'extérieur qu'ici. Croy , nous 
avous « perdu » un point méreredi 
dernier à Toulouse, alors qu'on 
nous avait prédit toutes sortes de 
difficultés. Ce soir devant Rouen 
comme plutôt faible, 
nous avons souffert bien davan- 
tage ! ». 

Lille, en effet, n vaincu & 
surtout, à une erreur de défe: 
des Rouennais et ce but de Guy 
la 9 minute, a sérieusement désaxé 
une formation rouennaise 
lon René Vernier, a fait un 1 
courageux (eela ne suffit pas tou- 
Jours), mais mauvais. 

Mauvais non pas tellement parce 
qu'elle à, elle aussi, laissé éch e! 
ün point qui était indiscutab 


jeu, parce que de sé 
Sont apparues au centre du terrain, 
et pure que, en attaque, ni D 
gremont ni Betta n'ont ré 
tirer parti du travi 

La plus grande satisfaction 
rouennaise de ce match vient du 
Jeune arrière Planteblat, qui a 19 
mas et jouait la saison dernière À 
Fontainebleau. 


qui marquera le seul but du derby. 


NANTES - RENNES (1-0) 


la barre, voire 1 
lage qui envahi 
début de ln deuxiè 


xtricable cafouil- 
e but nantais au 
mps. 


Mais ce but fut, en fait, la conjone- 
tion d'une hésitation de la défense 
renns et d'un trè bon travail 
technique, à la fois de Kovacevie 
dont la passe fut r 
de Blanchet qui, lui, amortit non 
moins remarquablement le ballon 
de la poitrine pour tromper Robin 
sorti à sa rencontre C4 


On en resta là sur le chapitre 
des buts, malgré des tirs, et malgré 
des vellétés de part et d'autre, La 
bonne volonté ne pouvait cependant 
remplacer l'absence de qua plus 
solides. On n'avait pas assisté à un 
grand derby, mais il faut parfois 


ce n'est pas lui 


savoir se contenter de ce qu'on a 
C'est d'ailleurs ce qu'essaient de 
faire les Nantais actuellement 


Sur le plan individuel, ils tirèrent 
essentiellement satisfaction du com- 
mencement de forme manifesté par 
le Yougoslave Kovacevic. Robin fut 
également sûr dans ses interven- 
tions et domina bien davantage que 
ne le fit Budzinski. Grabowski, éga- 
ent, est à créditer d'un bon 


due Blanchet s'avé 
plus incisif des atlaquantss nan- 
tuis 


Chez les Rennals, c'est également 
la défense qui donna seulement sa- 
tisfaction, les quatre arrières, mal= 
xré une certaine nervosité de Bau= 
det, et le gardien Robin s'avéra très 
sûr dans l’ensemble. Il manquait 
Pellegrini à Rennes, et cette absence 
se fit lourdement sentir. 


GCondet a rebondi sur la défense rennaise. 
Coup frone, siffle l'arbitre, À 


ses. En effet, on ne notait pas 
ns de quatre joueurs qui opé- 
raient l'an deruier chez les ama- 
teurs du elub, saus compier le 
jeune Rostagni qui figurait il y a 
quelques mois à e parmi les 
juniors de cette ble. poupon- 
nière azuréenne qu'est le Cavigal de 


Et pourtant, cette équipe moné- 
gasque a fourni un excellent match 
devant les Ardennais, l'emportant 
avec netteté et autoi 


Les Sedanais peuvent, eertes, ar- 
guer du fait qu'il leur manquai 
Herbet et Sillou, deux de leurs prin- 
eipaux joueurs. Comme la dit Di 
#auguez, l'absence de ces deux gar- 
gons, l'un en défense, l'autre en 
attaque, s'est fait assez lourdement 
sentir, 11 n’empêche que, pendant 
une demi-heure, cette équipe seda- 
naise joua le jeu avec beaucoup de 
brio et de conviction, à telle en 
£ne que Hernandez fut tout de s 
soumis à rude épreuve, à tel poil 


(0) —— 


surtout, valable par ses promes- 
marquait M. Vieuxbled, revenu au 
club normand < pour ÿ metire un 
peu d'ordre ». 

fectivement, Planteblat a pris 
illeur sur Pelyt, en moi 
temps qu'il n'en faut p 

et il junais baissé en dépit 
d'un coup douloureux reçu sur le 
le Navarro) et 


un + K. O. » infligé par un bal- 
lou repris de plein fouet par Mi- 
chelin. 


eut un autre blessé dans 
rouennaise : le gardien 
in qui s'est luxé un doigt. 


Mais tout cela eu auenne in- 


cidence sur le déroulement même 
du i deux périodes 
(les bien dis- 
tinctes : la pren vec un assez 


net avantage pour Lille, en raison 
ême du but réussi par 
d'une mésentente 
la seconde beau 
avec des oc 


Poulai 


sions de 
manquant 
x un tir 
yant avec satisfae- 
tion Lekkak manquer la « balle de 
match » à quelques minutes de ln 
fin sur un centre de Daigremont, 

Nous restons persadés, toute- 
e est en progrès, sauf 
ttaque où l'on a du 


Vernier le 
il vaut be 


qui l'assure — 
oup mieux que ce qu'il 
a montré. François Heatte, pro- 
chain adversaire avec Reims des 
Rouennais, a suivi avec attentio 
la rencontre... pour finalement don- 
ner quelques tuyaux sur 
Lille ira rencontrer vendredi 
chaia, 


aussi que lorsque Piat ouvrit la 
marque — avec la complicité de 
Fulgenzy — beaucoup de gens pen- 
sèrent que ce n'était pas juste. 


Dès lors pourtant, libérés en quel- 
que sorte par cette réussite, les 
Monégasques allaient vile_ prouveë 
awelle était bien justifiée, La preu- 
Ye en est qu'ils marquèrent encore 
un second but avant la pause. Mais 
il est vrai que Di Salvio profita 
d'un relâchement de la défense, 

ourtant très sûre, pour réduire la 

rque peu avant que ne soit sifflé 


le 


C'est en seconde mi-temps que 
les Monégasques, sous l'impulsion 
d'un Piat infiniment opportuniste 
et remuant, donnèrent leur pleine 
mesure, ne laissant pratiquement 
plus de répit à leurs adversaires, Ils 


CONTRASTE PAI& 


marquèrent encore par Piat un but 
superbe, sur débordement et centre 
de Simian, et auraient bien mérité 
de creuser encore plus l'écart peu 
après, mais M. Debroas, l'arbitre de 
ce match fort intéressant et fertile 
en rebondissements, commit deux 
reurs tout à fait opposées. Expli 
quons-nous : 


Une première fois, l'arrière cen- 
tral_sedanais Lemerre  repoussa 
volontairement le ballon de la main. 
C'était le penalty flagrant, mai 
M. Debroas faisant jouer la loi de 
l'avantage ne siffla point car Piat 
se trouvait en excellente po: LI 
conclure (ce qu'il ne fit d’ail- 
leurs pas). 

Ensuite, Lemerre, une fois encore, 
88 servit de son bras pour intercep- 
ter une passe de Douis en direc- 


POUR LA COUPE DU MONDE 1966 


WILLIE a choisi! 


ou semelles 
crampons Vissés 
au choix. 


modèle WORLD CUP 
Tige box noir 1° choix, 
col matelassé, Forme 
“moulage du Pied ” 
assurant un confort total, 
Semelle multi-crampons 


MONACO - R.C.P, SEDAN (42) 


tion de Piat et celui-ci ne manqua 
pas l'occasion de se racheter en ins- 
crivant un but superbe. Mais 
M. Debrons, cette fois, avait sifflé 
le coup franc. C'était à ne plas rien 
y comprendre. 


Cette double erreur de l'arbitre 
contribua en tout cas à laisser pé- 
ser longtemps un doute sur l'issue 
de la rencontre ear, entre-temps, 
Gasparini avait surpris Baeza et 
Hernandez pour réduire le score. 
Mais cela n'empêcha toutefois pas 


les Monégasques de rester les Je 
tres du je L fusqu' u bout et Dei 
justice qu'à la 84 minute, Rol 


inscrivit un quatrième but en 
veur de l'équipe de la Principauté. 


Les spectateurs du stade Louls-If 
avaient de quoi se réjouir. 


avai 
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BATRICK 


CHAUSSURES TECHNIQUES 


France Football 


» 


Fr division Î 


LA PUISSANCE 
DE L'O. M. 


SOCHAUX. — Ce match qui, sur un 
eoup de poker, mit un terme à l'invinci- 
bilité des Francs-Comtols, fait penser à 
la lutte du pot de fer contre le pot de 
terre et fut axé sur l'efficncité défensive. 
E il faut souhaiter aux coéquipiers 
d'artelesa d'acquérir, sur le plan offen-. 
#if, la virtuosité qui en fera un ensemble 
complet. 


Contre un tel adversaire, l'équipe de 
Roger Hug se révéla athlétiquement {nf 
rieure, d'autant plus que les irrégul 
rités de plusieurs défenseurs n'incltaient 
wuére à des assauts répétés. À cogner 


p longtemps dans un mur on se brise 
tête et avec des banderilles, il était 
impossible de maitriser Marseille solide- 
ment retranché. 

Sochaux sut se créer des occasions, 
mais la méforme de Lafranceschina fa: 
sait un trou au centre d'une attaque qui, 
avec un élément en bonne condition, 
aurait pu compiler une avance de deux 
buts au bout de quinze minutes de jeu. 

Sochaux, dont ls défense fut intra! 
table et animée par un capitaine qui se 
révéla une fois de plus comme étant le 
meilleur homme sur le terrain, eut par- 


bien du travail à contenir les deux 
géants africains. 

LA encore les qualités athlètiques 
pesérent dans la balance car Finwoo et 
Joseph savent alller vitesse et puissance, 
Cela fut également vrai avec les duels 
d'hommes à hommes, les balles hautes 
revenant le plus souvent 
dionaux. 

L'engagement physique affaiblit le po- 
tentiel des avants légers qui, en fin de 
match et avant même le magnifique but 
de Joseph, manquérent de vivacité dans 
leurs réflexes pour exploiter la altuation. 


aux Méri- 


V. A. 
EST-IL MORT ? 


LYON ET SES 
“FEUX FOLLETS" 
(Victor PERONI) 


VALENCIENNES. — Le stade Nunges- 
ser vient de connaitre l'une des plus 
tristes journées de son histoire, déjà 
longue de trente-trois années. Six mille 
pectateurs attérrés ont assislé à la fin 
d'une époque. En effet, l'équipe qui 
enchanta fréquemment par son mervell- 
leux jeu collectif et son rythme élevé, 

1962 à 1968, est devenue l'équipe du 


pasté. 

cette époque faste ne se soit pas coneré- 

Soie par un titre de champion de France 
jupe. 


fs 


maines, 
mières ‘années, aux automalismes fonc 
tionni comme une machine bien 
“ait mort. La défense en ligne 


par exemple, qui fut si souvent souve- 
raine et qui fut sacrée meilleur rempart 
de France en 1964 et 1965, est main 
nant devenue extrémement_ vulnérable. 
A Murseille et contre Bordeaux, elle 
fit ilusion, mais déjà Strasbourg mit 
l'accent sur les faiblesses d'un système 
qui a fait son temps, puisque tous les 
clubs ont trouvé l'antidote, et Lens n 
fait éclater l'évidence. Bien sûr, un 
hors-jeu indiscutable permettant à 8Sé- 
mac d'ouvrir le score à la quatrié 
minute, & facilité in victoire lensoise, 
maïs les deux autres buts acquis comme 
à la parade par les frères Bernard et 
résultante Qu mauvais Dites de ï 
mauva 1m 
défense valenciennoise. 
Ce manque d'autorité des arrières, 
ctfrayés par les incursions des Lensois, 


avait évidemment des répercussions sur 
le comportement des « intermédiaires » 
Makowski, celui-ci jouant, bien que 
lade, et Kocik, et sur celui des avants 
obligés de partir comme ls pouvaient 
sur des balles longues et mériennes, ce 
qui faisait le bonheur de Deschamps et 
Kalman, arrières centraux pleins de 
sang-frold. Le but acquis par Guinot à 
la onxième minute, amenant une provi- 
soire  égalisation, ne put retarder 
l'échéance et au repos le match était 
pratiquement terminé, Lens était d'ail- 
leurs étonné d'avoir affaire à un V. A. 
aussi inconsistant, 

Les hommes de Baby Robert £e rebif- 
férent en seconde mi-temps et Taillan- 
dier connut de chaudes alerter, lors 
que l'attaque lensoise était celle fois 
neutralisée par une défense syant sdopté 


pensait que les deux équipes allaient se 
retirer sur un score blanc que les deux 
Argentins lyonnais Maison et Rambert, 
donnèrent à André Perrin, l’ex-Sedana! 
— lout heureux d'avoir changé de « cou- 
leurs » comme 11 le dit — l'occasion de 
marquer le but qui allait être celui du 
succès, 

Louis Hon, le nouvel entraineur de 
Lyon, poussa un soupir de soulagement. 
On lui avait bien dit que Lyon réussis. 
sait toujours à Pa Ï_n'osait 
trop croire à ces traditions 
surtout avec une équipe renouvelée à 


60 % et qui, c'est l'évidénce, se cher- 
che encore. La défense, notamment, n'est 
plus du tout là méme que celle de la 
saison dernière, et, d'autre part, l'équipe 
de Lyon ne joue plus de la méme façon. 

«Ty a donc des habitudes à trouver 
et des automatismes à prendre », soull- 
gnait l'entraiseur, ravi de cette pre- 
mière victoire, 

Mais lorsque tous les rouages seront 
bien hullés, l'équipe de Lyon tiendra 
certainement une bonne place dans 
championnat et ses grands animateurs 
seront les excellents techniciens Maison 
et Rambert. Ces derniers se régaleront 
méme peut-être À faire jouer les feux 
follets que sont Di Nallo idéjà très en 
forme), Perrin et Pin. 


Mais pour l'instant tout est encore 
un peu dans le flou, et les Lyonnais 
avaient besoin de cette victoire pour re 
décontracter. Cette victoire étriquée peut, 
en effet, en annoncer d'autres beaucoup 
plus facilement, 

Si les Lyonnais ont ainsi remporté leur 
premier succès de la saison sans d'ail 
leurs faire un grand match, les Btadistes 
en. revanche ont subi leur première dé- 
faite, L'ancien club de Hon, qui, à force 
de courage et de volonté avait été pren- 
dre quatre points à l'extérieur, étonnant 
tout le monde, ne dispose que d'un effec- 
tif fort Umité, et le départ ultra-rapide 
de ce championnat parait déjà avoir 
usé certains Stadistes. 

Les Parisiens, malgré un asser bon 


REVOILA 
POTTIER ! 


ANGERS. — Le public angevin est sou- 
vent sévère et difficile, Pourtant, 1 = 
fait à son équipe une belle ovation 
lorsque M. Mallereau donna le dernier 
eoup de sifflet final du match Angers- 
Btrasbourg. Le SCO, en effet, avait 
été remarquable, et depuis bien lon 
temps 1 n'avait aussi bien joué : rapid 
décidé, monopolisant la balle, procédant 
à des échanges vifs et bien conçus, il 
harcela sans trève les Alsaclens dont In 
défense, de premiére force pourtant, dut 
faire des prodiges. 

Walter Presch, entraineur des Als- 
elens (après l'avoir été des Angevins qu'it 
conduisit en finale de la Coupe de France 
en 1957) reconnaissait sporlivement 1e 
grand mérite de ses adversaires : 


« C'est la meilleure des équipes que 


mous avons rencontrées célte saison », 
disait-Hl 

11 regrettalt pourtant que sa défense 
ait encaissé un premier but « tout bête » 
(tête de Kaelbel) alors que rien n'était 
Joué encore. Ce qui ne l'empéchait pas 
d'être induigent pour l'internation au- 
quel 11 disait gentiment : « Cela peut 
arriver, Raymond. mais pas trop sou- 
vent quand méme. » 


Mais Presch était admiratif pour le 
troisième but angevin qui était un but 


partait : ouverture de Margottin vers 
Deloïfre en pleine eourse, reprise de 
volée et ballon expédié dans la lu 
carne. 


Et, À propos de Margottin, on peut 
relever qu'il joue dans ce match un 
rôle fort important, puisqu'il marqua un 


ANGERS 


but et fut directement À l'origine des 


deux autres, 


Avec ui, fl ést aussi un Joueur qui 
provoqua de fréquents applaudissements, 
cest Pottier, en très grande forme, et 
qui. pour la premiére fois peut-être de- 
puis qu'il est à Angers, donna la pleine 
mesure de son grand talent. On entendit 
alors, au stade Bessonnenu, d'incessants 
« Bravo Philippe ». Or, quand le public 
angevin appelle les joueurs par leur 
prénom, c'est vraiment qu'il est conquis. 


H est vrai que le Suisse était bien 
entouré avec un Deloffre impeccable, £n 
Mouilieron dont la rapidité fait merveille, 
un Btevenard entreprenant et pere 
tant, tous les autres étent sans Tepr 
che, y compris Dubaële, sévèrement Lo 
ché à In hanche dés la vingtième mi- 


NIMES 
TOUT SEUL 


(Victor SINET) 


MATCHES 


Terrain Adverse 


LPC, FN 


ER 


—————— 


bd 


NIMES, — Les jeunes « erocodiles » 


valent pris un siibon départ à Angers 


en terre rouennaise, faisant sulte à un 
premier match à domicile {contre Nicel 
qui avait littéralement écœuré les habl- 
fués du stade Jean-Bouin. 


H n'y avait done que 7.000 spectateu: 
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. ANGERS 
. MARSEILLE 


zafte, de Cron aussi — ce qui n'est pas 
rien — et sa tâche était d'autant plus 
malaisée que les Nimois étaient décidés 
ñ se réhabiliter et à faire la preuve 
par deux pointà de leurs ambliions nou 
velles, 


Dans l'histoire, on a donc pu suivi 
une formation gardoise remplie de bon- 
nes résolutions et exerçant du méme 
coup une pression quasi-permanente. Où 
était le Toulouse vigoureux, intraitabl 
supérieurement organisé que l'on conn: 
bien ? Mystère, I n'y avait sur le Le 
rain que quelques visiteurs faisant hon- 
peur à leur rang (Redin, Bruneton, Ri- 
ehard, voire Glussepin) et les autres 

nt les jeunes ailiers Fauré 


ge Jean) semblant tout simplement 
éenrés 1à par hasrd.… é 


L'ennui pour Nimes, c'est que #i a 
défense parait plus mûre, et si les pro- 
bièmes que pose le milieu du ter: 
sont en partis résolus, l'attaque, em re- 
Janche, ee loin d'avoir trouvé l'équilibre 
qui lui fait défaut depuis bien longtemps 
déjà. Marcellin, tout le monde le sait, 
est un sujet exceptionnellement doué ei 


Classement Terrain 


nous nous étions plu, l'an dernier, À 
louer sa continuité, son abaits 

persévérance. Il aurait mérité une = 
lectian, et termina en léte des étollés 
su cinssement de « France-Football » 
(comme avant centre). Mais face à Nice 
comme devant Toulouse, « Marceau » est 
plus ou moins retombé dans ses traver: 
pas assez d'engagement, aitaque ln ba) 
actions isolées sans recher- 


Mais ce qui risque de jouer des tours 
à Nimes, c'est que chacun de sen ait 


un (Garnier) et après avoir auesi 
été privé d'un penalty flagrant — dut 
de prendre enfin l'avantage qu'il méritait 


BUTS 


Différence 


Terrain 


SOCHAUX - MARSEILLE-(0-1) 


A Lassalette et à Schmit céprouvé glar 
ua Eoup reçu en début de mais | 1 
manqua le ressort nécessaire pour Anire 
mouche. È 

Dans les deux minutes qui Æulvirept, 
Joseph réussit son exploit et rappela du 
méme coup toute l'importance de la supé- 
riorité athlétique dans certaines cir- 
constances, 

Marseille devait À la force et À l'éner- 
gie ce que Sochaux m'avait pu obtenir 
par l'excès d'application. 


1.-M. MAULPOIX. 


VALENCIENNES :- LENS (1-3) 


une autre organisation au repos, Mais 
comme cela arrive à toutes les équipes 
qui n'ont pas trouvé Jeur équilibre, et à 
qui rien ne réussit, leur nette domina- 
tion ne fut pas récompensée, A la cin- 
quantième minute, sur un tir de Bonnel 
que renvoya le poteau, Guinot eut une 
première fois l'occasion de relancer lin- 
térét de ce derby de piètre qualité tee 
nique, malgré le travail remarquable de 
le Courtin, et 
les coups de boutoir de l'héroïque Bon- 
nel. Hélas! Guillon, à quatre mètres, 
catapulta dans les airs une balle que 
l'on voyait déjà dans les filets. Par la 
suite, Bras et à nouvesu le malheureux 
Guinot ne surent pas metire un terme 
victorieux à des efforts splendides. 


André DELSAUT. 


STADE - LYON (0-1) 


départ, furent incapables de manœuvr! 
les Lyonnais qui, en définitive, eurent 
plus d'occasions de buts à leur actif, Et 
si Louls Hon et ses joüeurs avaient le 
sourire en quittant le Parc des Princes, 
l'entralneur André Gérard et ses Joueurs 
étaient quelque peu désabusés. Certes, Lis 
ne s'étaient pas laissé abuser par l'élon- 
nant départ qui avaient été le leur, 
mais finalement, on commençait à « y 
croire », À penser que la bonne volünié, 
la camaraderie renverseralent toutes 
difficultés. Or, la défaite enregistrée 
devant Lyon l'a prouvé, le Stade, dont 
les efforts « pour s'en sortir » ont déjà 
mérité un %| grand coup de chapeau, 
risque de vite uffier s'ÂT ne 1rouv 
pas du renfort. 


- STRASBOURG (3-1) 


pute, et qui dut se contenter d'une «fl: 
guraïion intelllénte. » à l'aile droite, 
puis à l'aile gauche. 


Mais cette réussite, angevine ne.veut 
pas dire que Strasbourg ne se mit pas 

si en valebr. Tout au contraire, 
l'équipe alsacienne, aux argument évi= 
dents, demeurs constamment, dangereuse: 
la preuve, elle s'assurs un surprenant 
avantage aux corners {onge contre dix) 
qui montre assez que la défense angevine 
fus souvent inquiétée. 

I demeure pourtant que c'est la dé- 
femme visiteuxe qui eut le plus, souvent 
l'œceusion de se mettre en évidence 
Merschel, par exemple, fut parmi les 
meilleurs sur le Lerräin, 


Yves RICHARD. 


NIMES - TOULOUSE (2-0) 


fant à in quarante-sixiôme minute. Le 
Brésilien marqua posément de la tête, 
sur centre de Chilan, On put eroire alors 
que Toulouse allait réagir, mais ce fut 
encore l'équipe locale qui fit le spec- 
tacle. Elle allait en étre récompeusée 
par un autre but la tête, inscrit ner 
Marcellin en conclusion d'un. magnifique 
travail de Chilan relayé par Garnier. 

la fin, alors que les « caroites 
étaient cuites » et que Nimes aurait Du 
mener 4-0 tant avait été, grande sa 
supériorité), Toulouse se réveills quelque 
peu. Mais celte tactique de deratère 
heure mvorta normalement et pour enuse 
pendant soixante-dix minutes, où 2'avait 


dium, sont donc prévenus. 


PENALTIES 


Adverse Total 


P. Eee 


CGR mL PS CPE 


NANTES 
ST-ETIENNE 
BORDEAUX 
SOCHAUX 
MONACO 
STRASBOURG 
LENS 

LILLE 

NIMES 

STADE DE PARIS 


TOULOUSE 
REIMS 

LYON 

RENNES 

ROUEN 

R.CP. Sedan 
NICE 
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4 journée 


SAINT-ÉTIENNE 


Revelli 


BORDEAUX 


Composition des équipes et étoiles 


3 * — BAREK*®*, BOSQUIER* pol 

GONZALES""** — FEFEU‘**, JACQUET**, REV 
MEKLOUF N'DOUMBE"***, — Entr. : SNELLA. — Au total : 41. 
Bordeaux. MICHELENA — CALLEJA*®*, BAUDET*®*, CHORDA*** 
| LEONETTI-***, ABOSSOLO — MASSE**, KEITA‘**, COUECOU*, GUIL- 
LAS**#**, ROBUSCHI***, —- Entr. : ARTIGAS. — Au total : 35. 


COMMENTAIRES 


Le match fut joué avec beaucoup d'acharnement. 
On eut l'impression, en première mi-lemps, que les 
9188470 F Stéphanois n’arriveraient pas à trouver le chemin des 
2 spect, | buts bordelais, tellement la défense des Girondins 
était efficace. Cependant, it à marquer 
un très joli but en fin de mi-temps, sur e di 
Mekloufi, Dès lors, les Stéphanoïs multiplièrent les 

aques, mais en vain. A la suite d'un choc avec 
Couecou, Barek fut sérieusement blessé ; réduits à 
dix, les locaux ne purent empêcher l'égalisation. 


Arbitrage de : 
M. Dhumerelle 


NANTES 


Blanchet (76). 


Joseph. (87). 


1C* . .ANCHE 
- Entr. : ARRIBAS. — Au total : 


AVAUD****, 


CEDOLIN** 
Entr. : PROUFF, 


Sochaux. 
QUITTE 
| LASSALETTE 
| Au total : 39. 


ZIMMERMA 
É LE! 


Marseille. 
| LOPEZ 


Il ny avait pas beaucoup de différence entre Nantes 
et Rennes; le seul but du match fut obtenu par 
Nantes limite du hors-jeu. La première mi-temps 
148.719,80 F | fut ense et acharnée, mais sans envergure 
20.258 spect, et sans grande qua 
tour à tour, d'abord Rennes, puis Nantes, Après 
Arbitrage de :  |repos, cet- équilibre demeura, avec beaucoup de ho 

M. Bondon jeu à é 
sur passe de Kovacevic, puis Boutet 
d'égaliser, seul devant Castel. 


La tactique défensive des 

non seulement d'arracher le point du match nul (ce 
qu'ils recherchaient) mais encore de remporter la vic- 
|toire, avec une part de chance et quelques faiblesses 
| d'arbitrage, Sur l'ensemble de 14 première mi-temps, 
les Sochaliens ne furent récompensés de 


8.766 mpect, 


Arbitrage de : 
M. Maillard 
se suecédèrent de chaque côté et à trois minutes de 
la fin, l'athlétique Joseph marqua un but imparable. 


(1) 


l | 
w 


Kaelbel (43°, c.s.c.), 
Margottin (47), Deloffre (63). 


STRASBOURG MR 


Sbaiz (77). 


Angers. — GALL MOUILLERON 
TA****, BOURDEL POL DELOFFRE***** — MARGOTTIN®**, 
DUBAËLE*"*", POTTIER®#**", STIEVENARD®""*, — Entr. : PASQUINL — 
Au total : 48. 


Strasbourg. — SCHUTH* J C SBAIZ 
. KAELBEL* \ , MULLER SZEPA- 
HAUSSER** PRESCH, — Au total : 40. 


2 (0) 


Francisco (46), Marcellin (65°). 


TOULOUSE. M 


IER****, ANDREO®***, NOV KABYLE' 
CHILLAN MARCELIN***, FRANCIS- 


GIUSSEPIN*** — MOUTHON 
j — FAUR LA 
. — Entr, : FIROUD. — Au tot 


Les Angevins ont dominé constamment et le score 
aurait pu être plus re pour Strasbourg si Dubaele 
28.756 F n'avait pas été blessé dès la 17° minute. 1 y a long- 
5.300 spect. temps qu'il aient pratiqué avec autant d'aisance. 
En première mi-temps, la rude défense atrasbour- 
Arbitrage de © | geoise en vit de toutes les couleurs, mais elle tint bon 
M. Malleraud | jusqu'à la 43 minute où Kaelbel marqua contre son 
camp. Par la suite, Angers marqua deux autres buts ; 
puis Strasbourg réagit et Sbaiz sauva l'honneur, 


28.997,70 F 
6694 spect, 


sans une cer! ce, le scure auralt été encore 
plus net en faveur des locaux. Quant aux Toulousains, 
ils ont joué un match indigne de leur réputation. En 
Arbitrage de 1 |première mi-temps, les Nimois harcelèrent constam- 
M. Eyroulet ment leurs adversaires, qui réussirent cependant à 
se tirer d'affaire, Mais, par la suite, Nîmes marqua 
deux buts. Toulouse devint alors plus entreprenant, 
mais en vain. 


2 (2) 


Heutte (7!, 33). 


— Entr. : JONQUET. — Au total : 41, 


VAN MOL**, ISNARD****, RODZIK®** — SI 
SERRA CRISTOL* GINER****, SANTOS* 
ONZALES. — Au total : 35, 


Les Rémois firent preuve d'initiative et de mor- 
dant contre Nice, Dès le début, ils imprimèrent un 
rythme très élevé nu débat et ne baissèrent presque 
jamais de pied. Quant aux Niçois, ils ne parurent pas 
capables de mener une attaque cohérente. Le succès 
des hommes de Jonquet fut acquis dès la première 
mi-temps par Heutte qui marqua les deux buts du 
match. Après le repos le jeu collectif des Rémois pré- 
valut encore sur les efforts désordonnés des atta- 
quants niçois. 


41889 F 
TA23 spect, 


Arbitrage de 
M. Pencin 


— CARNU: — BACQUET***, GIRARD 
UTEAU***, STAKO*** — RUSTICHELLI 
— Entr. : GERARD. — Au total 


STASIAK®""", 
DUMAS 


| e ROCCO®*, G 
LHOMME®** 1 RAMBERT* 
NALLO 5 N. — Au total : 40. 


Le succès de Lyon fut long À venir, mais Il est 
mérité. Les joueurs parisiens prirent pou: nm bon 
départ devant les Lyonnais hésitants, mais ils durent 

ez vite se replier en défense, Sous la conduite di 
Rambert et de Maison, les avants lyonnais exercèrent 
une pression parfois assez vive sur les buts du Stade. 

a défense si e tint cependant bon jusqu'à la 
74 minute, au moment où Carnu dut s'incliner sur 
un tir à bout portant de Perrin, servi par Ma 


33470 F 
7.158 speet, 


Arbitrage de : 
M. Zuszek 


Piat (507, Robin (84 


B. C.P.-SEDAN ERIRS: 


£ 
5 


asparini (68°). 


4 (2) 


Fulgenzy (27, es.e.), Douis (36. | 


HERNANDEZ LA FORCHERIO*® 
— CASOLARI" — 
Entr, : SINIBALDI — Au total : 40. 


LEMERRE*** 
» OUDJANI" 


SENECHAL: 
KKAK 
R. 


VALENCIENNES RES 


Guinot (11). 


Senae (4°), 
B. Lech (17, Lech (2 


CLASSEMENT COMPARE 
Saison 1965-1966 


(4° journ 
1, Monaco 8 pts 
2. Nantes 8 pts 
3. Sedan 7 pts 
4 Saint-Etienne 6 pts 
5. Cannes S pts 
6. Valenciennes 5 pts 
7, Bordeaux 4 pts 
8. Strasbourg 4 pts 
9. Lyon à 4 pts 
10. Lens 4 pts 
11. Rouen r A pts 
12. Nimes .. * pts 
13. Red Star + 3pts 
14. Sochaux 3 pts 
15. Toulouse 3 pts 
16. Rennes 3 pts 
17. Lille à se. SDS 
18. Angers... |: 2'pt 
19. Stade . Tpt 

0 


(20- Nice 


—  MAGIERA 
MAKOWSKI**, KOCIK®%* — 
— Entr. : ROBERT. 
TAILLANDIER 


KRAMCZYKR 
IES*",.— Enter, : 


JOURNEE À VENIR CLASSEMENT DES BUTEURS 


Vendredi 9 septembre 5 buts: Revelli (Saint-Etienne) 
Toulouse-Angers 4 buts: Piat (Monaco! 
{20 h 30) Farias (Strasbourg) 


3 buts: Simon (Nantes) 
Robuschi (Bordeaux) 
Rodighiero (Rennes) 
Szepaniak  (Strasbou.) 


Lyon-Valenciennes 


(20 h 30) 
Nice-Lille {120 h 30) 


G. Lech (Lens 

Samedi 10 septembre Guy (Lille) 
Bordeaux-Nantes Blanchet (Nant: 
(20 h 30) 2 buts: Gondet (Nantes) 


Prou (Nantes) 


trasbourg - Saint-Etienne 
; 2 Robin (Nantes) 


{20 h 30) 
p Serra (Nice) 

R.C,P; Sedon-Sochaux Watteau (R.C.P. Sed.) 
(20 -R°30) Pellegrini (Rennes) 
Lens-Stade de Paris Mekloufi (St-Etienne) 
(20 h 30) Heutte (Reims) 


Schmit_ (Sochaux) 

Lossalette_(Sochatx) 

Bemard (Toulouse) 

Le Donche (Toulouse) 
Lis Rustichelli (Stade) 
Marcellin (Nimes) 


Marseille-Nimes 
(20 h 30) 


Dimanche 11 septembre 
Renñes-Monaco (17 h} 


spectacle était très pl 

Les Monéga: marquèrent les premiers, un peu 
contre le cours du jeu, par l'intermédiaire de… Ful- 
genzy, à la 33° minute; ce but les stimula et ils en 
marquèrent un #eco s par Douis, Di 
Salvio réduisit core à 2-1 juste avant ls mi-temps. 
Après le repos, Monaco contin: tre menaçant et 
Piat marqua un but splendide. Ensuite, chaque équipe 
marqua encore un but. 


.298 spect, 


Arbitrage de 1 
M. Debroas 


Le suecès de Lille est étroit, mais significatif des 
progrès réalisés, Les Lillois ont blen occupé le ter- 
25,000 F rain, en tentant de fréquents débordements par les 
5.000 spect, ailes: cependant, c'est encore à sa défense que le 
LOSC doit le plus. Le seul but du match fut l'œuvre 
de Guy, dès la 9 minute, sur centre de Houen. 


Arbitrage de x 
Rouennais se découvrirent alors pour ég: 


M. Branea 


Les 

été battus constamment dans la lutte pour la balle, 
tout en accumülant les maladresses et les passes im- 
précises. Ils ont encaissé trois buts en 27 minutes 
(sans doute le premier était-il entaché d’un hors-jeu) 
et n'en ont, rendu qu'un durant cette période. Menant 
Arbitrage de # |par 3-1 à la mi-temps, les Lensoi forcèrent p 

M, Vigliani |l'allure; Valenciennes joua alors beaucoup mieux € 
ina nettemént mais Guinot rata deux buts tout 


26480 F 
5.769 spect. 


CURIOSITES 
RS nn 25 © 5 ee ET 


© Le Stade a toujours gagné à l'extérieur mais n'a jamais rem- 
porté de victoire sur son terrain. 


© Aucun penalty n'a été sifflé au cours de cette journée. 
© Nantes, Saint-Etienne et Bordeaux n'ont encore subi aucune 
défaite, tandis que Valenciennes, Nice et le R.-C.P. Sedan n'ont 


encore eu aucune victoire 


© Marseille (par Joseph, à la 87* minute) et Bordeaux (par 
Couecou à la 89°) ont fait in extremis échec à leurs adversaires, 


‘France Football 9 


étoiles 


QUITTET 
KRAWCZYK-LASSALETTE 


Les deux Sochaliens parviendront-ils à 
lâcher le jeune Lensois 


Ê Deux journées de 
championnat %e sont 
déroulées depuis notre , 
dernière page des 
Etoiles et toutes les 


uipes, ont mainte- 
+ disputé quatre 
Matches. Ne soyons 


done surpris si 
des changements sont 
intervenus dans les 
différents classements. 

L'Etoile d'Or  pos- 
maintenant trois 
leaders 1 les deux So- 
chaliens, Quittet et 
Lassalette, et le Len- 
sois Krawezyk. 

trois joueurs 
ont été excellents de- 
Duis le début de la 
saison. Ils précèdent 
d'@ne étoile le Ni 
tais Robin (ex-leader) 
ét de deux étoiles un 
oupe de 8 joueurs, 
armi quels  Bos+ 
auier et. Kopa. 

En ce qui concerne 
le Maillot Vert, nous 
rétrôuvons, nettement 
détachés, nos trois lea- 
ders à l'Etoile d'Or 
auxquels s'est joint 


À Robin. Ce quatuor pré 
Ë 
H 
H 
H 


cède de 5 points les 
deux Stéphanois Bos- 
quier et Revelli. 

Quant au classement 
par poste, il est encore 
très touffu, 11 faudra 
attendre quelques se- 
maines pour qu'on y 
vole plus clair dans ce 
domaine, 

Insistons, en termi- 
nant, ‘sur l'excellente 
ñote d'ensemble obte- 
nie par l'équipe ange- 
vine contre ‘Stras- 
bourg 1 48 étoiles 
cela correspond à une 
prestation vraiment 
transcendante ! 


M, J. 


Érernerenmemennnnennnenennnnnne nee 


| 
| 
| 
} 


FT Cseèst 
par postes 


GARDIENS DE BUT. — 
. Carnus (Stade de Poris) et 


La (Nimes), 17 ét. ; 3. So- 
moy (Lille) et Hernandez 
(Monaco), 16 ét. ; 5. Bernard 


(Saint-Etienne) et D'Armenia 
(Reims), 15 ét., etc. 


ARRIERES LATERAUX. — 
1, Ploczek (Lens) et Rosta- 
gni (Monaco), 16 ét.; 3. Ka- 
byle (Nimes), Bacquet (Stade 
Français), Druda (Rouen), La- 
vaud (Rennes), Tassone (Mar- 
seille), 15 ét. ; etc. 


ARRIERES CENTRAUX. — 
1. Quittet (Sochaux), -19 ét. ; 


Bosquier (Saint-Etienne), 
17 ét; 3. Richard (Tou- 
louse), Forcherio (Monaco), 


Redin” (Toulouse), Novi (Ni- 
mes), 16 ét.; 7: Artelésa 
(Marseille), Budzinski (Non- 
tes), Deschamps (Lens), Sta- 
siok (Stade de Paris), Chlosta 
(Angers), Mouilleron LAngers) 
15 ét. ; etc. 


MILIEU DE TERRAIN. — 
1, Krowczyk (Lens), 19 ét. ; 
2, Robin (Nantes), 18 ue 
3. Kopa (Reims), 17 ét. 
Delotfre _ (Angers), Mein 
(Lille), Sénac (Lens), 16 ét. ; 
7. Abossolo (Bordeaux), Gon- 
zolès (Saint-Etienne), Maison 
(Lyon), Giner (Nice), Cardoni 


MAGIERA 
(Valenciennes, 4 ét.) 

DACQUET BOSQUIER MOUILLERON 
(Lille, 4 ét.) (St-Etienne, 5 ét.) (Ang., 5 ét.) 

DRUDA KRAWCZYK 

(Rouen, 4 ét.) (Lens, 5 ét.) 

KOPA BONNEL 

(Reims, 5 ét.) (Valenc., 5 ét.) 

MARGOTTIN PIAT STIEVENART 


(Angers, 5 ét.) (Monaco, 5 ét.) (Angers, 5 ét, 


* Ont également obtenu 5 étoiles : GONZA- 
ES (St-Etienne), QUITTET (Sochaux), DELOF- 
RE et POTTIER (Angers), MERSCHEL (Stras- 

bourg), JACQUES (Reims). 


{(R.CP.-Sedon), Andrien 


Lille), 15 ét 


AVANTS CENTRE. — 1, 
Lossolette (Sochaux), 19 ét. } 
2.  Revelli (Saint-Etienne), 
Fories (Strasbourg), 17 ét. ; 
4. Mekloufi (Saint-Etienne), 
Di Nallo (Lyon), G. Lech 
(Lens), Szepaniak  (Stros- 
bourg), Pottier (Angers), 16 
ét. ; etc, 


AILIERS. — 1. 
(Angers) et Courtin 


Stiévenort 
(Lens), 


17 ét.; 3. Bernord (Tou- 
louse), ‘Margottin (Angers), 
Blanchet (Nantes), 16 ét. ; 


6. Robuschi (Bordeaux), Fe- 


feu (Saint-Etienne), N'Doum- 
bé (Saint-Etienne),  Schmit 
(Sochoux)}, 15 ét. ; etc. 


Les trois 
meilleurs joueurs 
de chaque équipe 


— Krawezyk, 19 
17 ét. ; Placzek, 16 ét 


LILLE, — Samoy, Michelin, 16 
: Guy, 15 ét 


Lo, 16 ét. ; Mal- 
ét. 
MARSEILLE, — Tassone, Arte- 

lesa, Joseph, 15 ét 
MONACO. — Hernandez, Ros- 

tagni, Forcherlo, 16 ét, 
NANTES, — Robin, 18 ét 4 

Blanchet, 16 ét. ; Simon, 15 4. 
NICE, — Giner, 15 ét, ; Aubour, 

Loubet, 14 ét 


à nai, 17 ét. ; Novl, 
16 ét. ; Marcellin, 15 ét, 


R. OC. P.- SEDAN, — Oudjan!, 


Cardoni et Watteau, 15 ét, 


REIMS. 
menia, Bo 


Kopa, 17 ét, ; D'Are 
geois, 15 ét, 
— Lavaud, 16 ét. } 
jet, 14 ét. 
— Betta, Druda, 15 ét.; 
Planterblat, 14 é 
SAINT-ETIENNE, — Revelliy et 
Bosquier, 17 ét, ; Meklouff, 16 ét. 
SOCHAUX. — Quittet et Lassn- 
lette, 19 ét. ; Schmit, 15 ét. 
STADE DE PARIS. — Carnus, 
Bacquet, Stasiak, 15 ét. 


G. — Farins, 17 
Bsepaniak, 16 ét. ; Lazarus, 


Bernard, Ri- 
ét. 


@ Classement de la 4 
— 1, 14 joueurs avec 
parmi lesquels Piat 
rawezyk 
lenciennes), 


Jacques 


Merschel (Strasbourg), 
Margottin, Stievenart 
à Quittet (Sorhanx) et 


Losalette 


_journée. 
5 points, 
(Monaco), 


(Lens), Bonnel (Va- 


(Reims), 
, Pottier, 
(Angers), 
Gonzalès 


(Nimes). 


nr 


POTTIER, 
(Nantes), 


Classement sus — 1 


chaux), 17 pts ; 5. li (AC 
Etienne), Bosquier (St-Etienne), À 
pts ; 7. Courtin (Lens), Landi 
(Nimes), Carnus (Stade de Pa- 
ris), Farias 
pis, ele. 


@ 19 étoiles. — QUITTET et LASSA- 
LETTE (Sochaux), KRAWCZYK (Lens). 


© 18 étoiles, — ROBIN (Nantes). 


e 17 étoile: 
BOSQUIER (Saint-Etienne), 
bourg), STIEVENART (Angers), 
(Lens), CARNUS (Stade 


© 16 étoiles. — RICHARD, REDIN, BER- 
NARD (Toulouse), 
DEZ, ROSTAGNI (Monaco), NOVI (Nîmes 
SAMOY, MICHELIN 


NALLO (Lyon), G. LECH, SENAC, PLAC- 
ZEK (Lens), SZEPANIAK (Strasbourg), etc, 


DEL TII TITI ETES TT PTIT IS III IL IIS EDIT SI TI IITSIIETS 


(Strasbourg), 1 £ 


(Après quatre matches) 


— KOPA (Reims), REVELLI, 
FARIAS  (Stras- 
COURTIN 
LANDI 


de Paris), 


FORCHERIO, HERNAN- 


(Lille), MARGOTTIN, 
(Angers), BLANCHET 
(Saint-Etienne),  DI 


DELOFFRE 
MEKLOUFI 


NOTE POUR VOUS 


L'équipe en or 
de la 4° journée 


@ L'attaque en or. — Si on addi- 
tionne les étoiles obtenues par les 
quatre avants de chaque elub pour 
cette 4! journée, on constate que ce 
sont les attaquants d'Angers qui 
lemportent avee un total, de 18 
étoiles, selon la décomposition sui- 
vante : Margot , Dubaele (3), 
Pottier (5), Stievenart (5). 


@ Le milieu de terrain en or. — 
En procédant de la même façon 
pour les demis, om constate, cette 
fois, que Lens a le meilleur total 


(tout comme Angers, d'ailleurs), 
avec 9 étoiles + Krawezyk (6); Se- 
nae (4). 


© La défense en or. — Enfin, le 
total des étoiles obtenues par les 
5 défenseurs donne à la défense 
d'Angers le plus fort total, 21 étoi- 
c lina (4), Grobarcik (4), 
on (5), Chlosla (4), Bour- 


les 
Mouill 
del (4). 


Compte tenu de ces résultats, 
l'équipe en or de la 4* journée 

t la suivante : Gallina, Grol 
Bourdel, 
ttin, Du- 


Chlost 
äe, Mar 
ottier, Stievenart. 


oui 


baele, 


Comme on le voit, c'est une 
équipe à prédominance angevine, 
C’est la preuve de la valeur actuelle 
de l'équipe de Pasquini, et ce ne 
sont pas les Strasbourgeois qui 
nous démentiront, 


Le tableau d'honneur 
des équipes 


ipes qui, depuis Je début 
de la saison, ont obtenu une note 
égale ou supérieure à 44 étoiles par 
mateh sont les suivantes 1 


Les équi 


Angers 1 48 étoiles (4 j). 
Nantes 1 44 étoiles (2° j.). 
Sochaux 1 44 étoiles (re J.). 


RE 


ALL 


CRTC CEE 


Le groupe KOPA comprend les 5 plus 
grands spécialistes de sports d'équipes 


Raymond Kopa et tous les champions 
ont choisi la chaussure 


MODELE KOPA 66 


e la plus légère 
e la plus souple 
e la plus résistante 


production RESISTEX - NOEL FRERES 


î France Football 


É 


3 Journée 


LYON 0 


0 


COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


. — MANOLIOS*"* — 
ESTER*** — DEW! 
LASSALETTE* 


GLYCINSKI"*, 


1 (0) 


Serra (55°). 


SAINT-ÉTIENNE ER 


Mekloufi (14), Revelli (24°). 


GINER® ee" 


ONZALES* 


AUBOUR**** 
— SERRA" CR 


RODZIK*" 
NZALES, — Au 


tienne, — BERNARD*** — 


— FEFE) 


RECETTES COMMENTAIRES 


Dés le début de la rencontre, les Lyonnais se lan- 
cèrent résolument à l'attaque, alors que les Sochaliens 
| pratiquaient surtout par contre-at . Le terrain 
glissant ne facilitait la tâche ni des joueurs ni de 
Arbitrage de : |l'arbitre. Sochaux devint ensuite un peu plus men 
M. Kitabdjian |cant, mais sur l'ensemble de la première mi-temp 

| c'est Lyon qui se créa le plus d'occasions sans parvenir 
| cependant à oavrir le score. 

Les Niçois s'assurèrent un moment l'initiative en 
|imprimant un rythme très alerte à la rencontre, Peu 

peu, cependant, Saint-Etienne s'organisa et se li- 
| béra de l'étreinte adverse, et, à la 14° minute, Mekloufi 
marqua le premier but sur passe de Revelli, Les Niçois 

se découragèrent pas et faillirent peu après ê 
Arbitrage de à [liser, et pourtant ce furent les Stéphanois qui in: 
M. Lacoste  |erlvirent un second but par Revelli. Les courageux 
|Azuréens redozblèrent alors d'efforts et Serra réduisit 
la marque en début de seconde mi-temps. 


19.621,50 F 
3.285 spect. 


52476 F 
10.805 spect. 


Robuschi (42, s. pén.). 


MONACO 1 0 


Girod (11). 


| 
BORDEAUX LL 


|: Bordeaux. 
NETTI®"*, BAUDET** 
LAS, ROBUSCHI®*, 


Monaco. 
| ROSTAGNI 
RUELLE* 


MICHELENA*"* — CAL 


JA***, REY***, CHORDA" 


KEITA®**, ABOSSOLO***, COUECOU 
Entr. : ARTIGAS. — Au total : 35. 


FORCRERIO 
— SIMIAN*** DOUIS* 


| L'équipe de Monaco fit une première mi-temps 
[remarquable : éauilibre collectif, é'égance, technique 
individuelle, virilité, tout y était. Dès la 11° minute, 
Girod maroua un but fulgurant sur contre-attaque. 
Les Girondins, cependant, ne restaient pas inactifs et 
jetaient toutes leurs forces dans la balance, mais il 
Arbitrage de | fallut, en définitive, un penalty obtenu par Keita et 
M. Bondon ransformé par Robuschi, juste avant le repos, pour 
|aue Bordeaux marque. Par la suite, le match devint 
très heurté et Michelena sauva son équipe de la dé- 
faite à cing minutes de la fin. 


60200 F 
14223 spect. 


STRASBOURG A2 


Szepaniak (12°, 57°). 
Farias (31°), Hausser (78°). 


VALENCIENNES SU 


Guillon (86°). 


TOULOUSE EAU 


Le Donche (51°), Bernard (58). 


Guy (559. 


1 (0)| 


— HAUSS 


— MUNOZ****, MULLER 


— Entr. 


SERAFIN" 


PRESCH. — Au total : 


PIUMI**, CORDI 


BÔNNEL"* 


Lille, — SAMOY** — 
YARRO®* — ANDRIEN 
ROCHE*****, PETYT 


.— Entr. 


DACQUET®***, 


**, MICHELIN 


Entr. : FIROUD. 


* — HOUEN‘", 


: LANGRAND, — Au total : 


Ehrhardt (65°). 


STADE 2 (1) 


Rustichelli (19), Bluteau (57). 


Marseille. ESCAL 
LOPEZ**, DJORKAE! 
— JOSEPH*"**, BURO) 


BLUTEAU 
rat 
| 


ARTELESA**, ZWUNKA®*. - 
— EHRHARDT®*", CASOLARI** 


Au total : 30. 


ris. — CARNUS‘®* —. BACQUET'***, DUMAS***, STASIAK""" 


RUSTICHELLI* 


2 (0) 


Betta (59, s. pén.). 
Bruant (66°). 


0 


GOMEZ"**, —'Entr. 


SENECHAL®"*, POULAIN 
— LEKKAI , DA 
. : VERNIER. — Au total : 


NDREO***, NOVI‘***, KABYLE 
MARCELLIN****, FRANCISCO® 


PIBAROT. — Au total : 37, 


2 (0) 


B. Lech (52), Krawezyk (75°). 


Rodighiero (2 


PLA: 
B. LECH 


Rennes. 
CARDIET** 


KALMAN®***, DESCHAMPS 
BEN TAHAR**, G. LECH 


FRUCHART, — Au toial : 40. 


BOUT! 
CAVIL: 


Pottier (65°), Deloffre (84°). 


Gaidoz (5), Jacques (85 


A. C. P. - SEDAN 
NANTES 


POTTIER®***, 


Reims. — D'ARME 
| JACQU 


nul (3-3). 


* — GROBARC 
POLI****, DELOI 
STIEVENART** 


nr 
RICHARD" 
JONQUE 


+++, MOUILLERO 
RES — M 
. — Entr. 


. GILL MASCLAUX*** 
KOP TTE* 
— Au total : 40, 


Ce match a été joué le mercredi 24 août et s'est terminé par un résultat 


Pendant le premier quart d'heure, les Strasbourgeo 
contrôlèrent le jeu et acculèrent les Valenciennoi 
devant leurs buts ; Szepaniak obtint un but dès 
[12° minute en lobant Magiera Il fallut attend 
30° minute pour voir Schuth véritablement en danger, 
sans plus d'ailleurs. Par contre, aussitôt après, Fari 
Arbitrage de + | marqua un très joli but pour Strasbourg. Après le 

M. Petit repos, Valenciennes domina d'abord, puis les Stras- 
bourgeois repartirent à l'attaque et Szepaniak (encore 
lui) décocha un tir absolument impeccable. Dans le 
lernier quart d'heure, ce fut au tour de Hausser de 
|marquer, mais Guinot parvint à sauver l'honneur, 


65.566 F 
13.024 spect. 


Les deux équipes partirent très vite, puis le rythme 
baissa d'un ton et les Lillois devinrent plus prudents. 
Toulouse essaya de construire, mais les avants se 
heurtaïent à une solide défense. Baraffe fut blessé au 
bout d'une demi-heure de jeu et dut quitter le ter- 
rain. Après le repos, atteint sans qu'un but ait été 

la partie devint beaucoup plus passionnante. 
son infériorité numérique, Toulouse haussa s0n 
| régime et Le Donche ouvrit le score à la 51* minut 
|Guy égalisa peu de temps après, mais la réplique toi 
lousaine fut immédiate (but de Bernard). 


22902 F 
5.721 spect, 


Arbitrage de 
M. Vigliani 


Au début, Marseille domina territorialement. Pour- 


ouvrit la marque de la tête. L'O.M. s'attela 

la tâche d'égaliser, mais malgré les efforts 

Joseph on arriva à la pause sans que le score ait 

l'été modifié. En seconde mi-temps, le Stade de Paris 

|se replia de plus en plus et Marseille domina nette- 

ment. Pourtant, ce furent les Parisiens qui marquèrent 

[un second but par Bluteau ; Marseille sauva l'hon- 
|neur par Ehrhardt. 


14511 spect. 


Arbitrage de : 
M. Vuillemin 


ant dans sa première partie. Les 
donnèrent le ton à la rencontre en débu- 
tant à une cadence très vive et en multipliant les tirs 
20.8: au but, mais Landi se surpassa. Peu à peu, les Nimois 
4420 spect. e reprirent et, _ le troisième quart d'heure, ils 

prirent souvent la direction du jeu. Après le repo 
Arbitrage de + |attcint sur le score nul de 0-0, les visiteurs furent plus 

M. Machin  |pressants, mais Duchène fit bonne garde. Pui 

| Rouennais réagirent et marquèrent deux buts dans ln 

dernière demi-heure, le premier sur pénalty. 


Le match fut att 
Rouenna 


Le match débuta par un coup de théâtre: dès la 
|2 minute, sur intervention d'Ascensio, Rodighiero 
|échappa à Sénae et marqua. 

| froid, mirent un certain temps à retrouver | 

isirent peu à peu, m: 

étaient trop indécis et accumulaient les mal 

Il fallut attendre le début de la seconde mi-temps pour 
|voïr Bernard Lech égaliser sur passe de Sénae. Lens 
domina alors nettement et Krawezyk marqua le but 
vainqueur à un quart d'heure de la fin. 


2860245 F 
6.679 spect. 


Arbitrage de 1 
M. Schwinte 


Le seul but de la première mi-temps fut marqué par 

idoz dès la 5° minute, à la suite d'un centre de 
Richard et d'une reprise de tête de Kopa sur la 
|barre. Angers faillit égaliser aussitôt après, puis son 
attaque se déchaîna en vain. Après le repos, Reims 


51018 F 
9.370 spect. 


Axbitrage de 


tte + [joua plus défensivement et la domination angevine se | 


|traduisit par l'égalisation obtenue par Pottier. Angers 
parvint même à prendre l'avantage par Deloffre à la 
[84 minute, maïs, aussitôt après, Jacques égallan, 


Les Stodistes que l'on voit ici rentrer aux ve: s après 
leur défaite devant Lyon réussissent mieux à l'extérie: 
semble- cette saison. 


Par décision de leur Assemblée Générale du 25 Juin 1966 
les clubs ont choisi 


LES BALLONS HUNGARIA 
pour jouer les matches du 
CHAMPIONNAT DE FRANCE PROFESSIONNEL 


1e et 2°me division - Saison 1966-1967 


CIE 


France Football 1 


F division Il 


RED STAR - TOULON (2-0) 


LE DON DU CIEL 
(Jean-Paul OUDOT ) 


LE “BON TOUR" 
DE DUNKERQUE 


MONSIEUR 
SCHUTZ 
ÉTAIT LA 


BORDAS 
NE FAIT PAS 
DE SENTIMENT 


MARKIEWICZ 
A REVOIR 


Les Audoniens n'ont décidément 
pas de chance. Pour leurs débuts à 
Saint-Ouen, ils gratifiés 


waient été g 
d'une pluie battante. On a encore 


voulu les récompenser pour leur 
seconde nocturne : une pluie abon- 
dante s'est ubattue sur la pelouse 
pendant les quatre-vingt-dix minu- 
tes de jeu. 


le pu- 
nifes- 
la 


nmédiates : 
es deux m: 
tations, préférant de  beaucou 


chaleur du foyer à la pluis froide 
avait donc guère 
int-Ouen 


et glaçante. I n”. 
plus de 24000 fidèles à S 
pour < superviser » le 
Toulon. 

Les absents, une fois de plus, eu- 
rent finalement tort ear les prota- 
stes du match, sur une pelouse 
qui buvait admirablement l'ond 
offrirent un spectacle varié et agré 
ble, le Red Star plus particulière 
ent d'ailleurs. Les Audoniens de 
Jean Avellaneda n'ont pas volé cette 
seconde victoire en championnat 
r s'être montrés les plus effica- 
dans Je jeu collectif et indiv 
duel. Ils eurent davantage d'occa- 
ns nettes de loger la balle au 
nd des filets adverses. 

Mais on se demande quand même 
ce qui serait passé si Garofalo 
(efficace à d'autres reprises) n'avait 
fait un véritable cadeau à l'équipe 


DUNKERQUE. — Avant le début 
du championnat, le Président 
Y'U.S. Dunkerque, Jean | 
avait prédit que son équipe joue- 
rait sinon les premiers rôles, du 
moins les trouble-fête. Le bizuth 
de la Division IE est bien parti pour 
réaliser cette prophétie, témoin le 
leader ajaceien qui prit manifeste- 
ment ce mateh trop à la légère et 
s'en mordit les doigts. 

C'est bien l'avis de Muro : 

— « Nous avons péché par excès 
de confiance en première mi-temps. 
Notre équipe se savait supérieure. 
Elle l'a d'ailleurs démontré ; mais il 
ne fallait pas mésestimer Dunker- 
que, une équipe jeune et courageuse 
qui a de l'avenir. » 


BESANÇON. — Tout le monde est 
d'accord. Le verdict de parité qui a 
sanctionné le débat entre Bisontins 
et Boulonnais est parfaitement lo- 
#ique et normal, si l'on considère 
l'ensemble de la rencontre, car si 
les Bisontins dominèrent leurs » 
vaux et se montrèrent plus dang 
reux qu'eux de la 15° à la 60° m: 
pute, par contre les Boulonnais, qui 
avaient déjà effectué un très bon 
début de. partie, firent la loi au 
cours de la dernière demi-heure. 

Cette supériorité, dont les Nor- 
distes firent preuve durant cette pé- 


CHAUMONT. — Sur son beau ter- 
rain du Stade Georges. Dodin où se 
pressaient quelque 4.000  specta- 
leurs, Chaumont n'a pu réussir à 
décrocher sa première victoire tant 
attendue par ses supporters ; pour- 
tant les joueurs chaumontais ont 
Jlutté de toutes leurs forces, de tout 
leur cœur, pour sortir vietorieux de 
leur confrontation avec Béziers, 


MONTPELLIER. — On attendait 
beaucoup trop de Markiewicz, qui 
venait de signer le mardi précédent 
son contrat pour le SO Montpellier, 
et sans doute en raison de ces es 
pérances le. public se montra-t-il 
déçu après le mateh contre Metz. 


En fait, l'ex-Marseillais parut 
manquer de compétition, et ne pas 
connaître encore sa meilleure con- 
dition. Néanmoins, nous porterons 
fontpelliérain un 


audonienne en relachant un coup 
très tendu il est vrai, de 
: Préseau, qui avait bien suivi 


Avant le deuxième bi 
un beau tir de Jarra, 
enfin sorti de sa torpeur (les Tou- 
lonnais ne sont guère habitués à la 
pluie) mais ses efforts trop désor- 


Toulon était 


Taillepierre-Mo 
acilement, 

Cette fois, on a quand même pu 
sapercevoir des possibilités réelles 
des néo-attaquants du Red Star qui 

nontrérent un fort bon esprit 
collectif, C'est de bon augure pour 

suite du championnat, ear Lacasa 
épaule démise) et Mahi relevaient 
tout juste de blessures, et ne 
s'étaient pas entraînés durant la 
semaine avant le match. 
n revanche, l'attaque toulonn. 
normêément déçu, les Van Sam, 
Djibrill, Raspotnik nt en pure 
perte assez souvent. Malgré les ef- 
forts de Roubaud et de Bourrier 
rtout, les Varois n'inquiétèrent 
que rarement le gardien Danther 
Mais on entendra repark de 1 
Jon d'ici quelques semaines. Il a 
tons les éléments à sa disposition 
pour très b re, lui aussi 


nt te 
bitrage 


porter sur l 


« C'est un fait que Touré fut f: 
ché en pleine surface de rép 
tion alors qu'il allait seul au but 
et, sur la contre-attaque, c'est Dun- 
kerque qui a marqué, L'arbitre nous 
a fait rater le tournant du match », 
ajoutait l'entraîneur ajaccien. 


Les Dunkerquois, eux, étaient heu- 
reux comme des débutants qui ont 
joué un bon tour aux anciens. 


On doit reconnaître que le tour 
fut effectivement bien joué. Contre 
le vent violent, Dunkerque était do- 
miné certes, mais pas étouffé, et 


riode, résulte tout autant d'une 
baissé de régime de leurs adver: 
res que de leur propre habileté à 
ser la balle, et à exploiter les 
nations favorables. 

ertains Bisontins, il faut bien le 
portent pas en- 


core quatre-vingt-dix minutes d'un 
ch joué à e allure. Le flé- 
chissement d' ents comme Crion- 


net, Jacquot, Tureï, dont le compo: 
tement avait été satisfaisant avant 
le repos, a provoqué un déséquilibre 
de l'ensemble et des errêurs en 
chaine, 


équipe déjà chevronnée, et rompue 
au rythme de la compétition pro- 


fessionnelle. 


Mais leur ardeur füt parfois par 
trop désordonnée pour s'avérer ef- 
ficace, et il est à peu près certain 
qu'avec un peu plus de sang-froid, 
les attaquants chaumontais auraient 
mené à bien certaines de leurs en- 
treprises fort bien ébauchées, où 


judicieux service sur le coup franc 
qui amena le but marqué par Gra- 
tian à la 30° minute. 

Par la suite, Markiewiez dut col- 
mater en défense la brèche créée 
par la blessure du  demi-droit 
Mosca, qui s’exila à l'aile aussitôt 
après le début de la deuxième mi- 
temps. Causse, pour sa part, se 
trouva diminué à la suite d'une 
élongation, et ne put done harceler 
comme auparavant la défense mes- 
sine. 


(n° 5) 


réoccupait le milieu du terrain À 
chaque contre-att. comptait 
les mioutes restant à s'écouler avant 
la mi-temps, lorsque jaillirent deux 
magnifiques éclairs dunkerquois. Le 
premier but fut magistral dans son 
élaboration collective : une trans- 
versale partant de Sergheraert à 
droite, prolongée par Lucien Bon- 
net au centre, et aboutissant à gau- 
che à Ledue qui prit Alberto à ec 
tre-pied. Le second ne fut pas moi 
remarquable mais dans l'exécution 
individuelle. Fairise servit sur la 
gauche, feinta le tir, et crocheta 
térieur pour trouver son pied 


és de toute sur- 
les hommes de milieu de 
terrain boulonn: Schultz et Man- 
zano, purent s'en donner à cœur 
joie. Ce sont leurs actions qui se- 
mérent le trouble et parfois la pa- 


nique dans les rangs adverses. 
Jamais, lorsque les Bisontins dis- 
posaient encore de tous leurs 


moyens, le capitaine et stratège 
nordiste n'aurait dû effectuer à tra- 
vers la défense locale le remarqua- 
ble slalom au terme duquel il ajusta 
ce magnifique tir victorieux. 


évité certaines maladresses comme 
ce malencontreux télescopage entre 
illet et Claude Boulant, à la 8 mi- 
ute, dont le dernier nommé sortit 
une blessure à la paupière 
droite, qui lui enleva une bonne 
partie de,ses moyens en lui inter- 
disant pratiquement les interven- 
tions de la tête. 


IL serait cependant exagéré de 


Pour outes ces raisons, la for- 
mation héraultaise se trouva ban- 
dicapée, de sorte que ce dernier 
échec ne doit pas décourager 
nouveaux dirigeants. I] est per: 
de penser que si Montpellier 
disposé de tous ses moyens, Metz 
ne serait par reparti avec les deux 
points de la victoire, car, il faut 
n en convenir, les Lorrains ne 
donnèrent pas une grande impres- 
sion de robustesse, pas plus qu'ils 
n'affichèrent une supériorité tech- 


est monté sur cornei 
Red Stor ne plieront 


BESANÇO 


mais Dantheny et le 
t. 


KERQUE - AJACCIO (2-1) 


but sanetionnait surtout de lourdes 
erreurs de défenses. Erreurs à part, 
Dunkerque avec le vent avait vir- 
tuellement les deux points en poche, 
mais en abandonnant par la suite 
l'initiative, en vivant sur leur 
avance, en se désunissant, les Nor- 

distes ‘ont bien failli les reperdre. 
En effet, Peretti relança l'intérêt du 
match, dont trois mille supporters 
dunkerquois vécurent dans les tan 

ses les derniers instants. Eu résumé, 
grande satisfaction pour Dunker- 
que, la tenue de ses avants de 
pointe Ledue et surtout Fairise, la 
bonne rentrée d'André Bonnet, et 
l'excellent match de Martin, 


P. DESTATTE. 


- BOULOGNE (2-2) 


Au moment où les affaires de Be- 
sançon allaient si mal, il « manqué 
à l'équipe locale un joueur de la 
trempe de Schultz, capable de juger 
la situation et d'organiser le jeu en 
fonction des faiblesses de sa propre 
équipe et des forces de l’autre. Ni 
Jacquot ni Turci ne paraissent 
tuellement capables de tenir ce rôle. 
Quant à Fruhauff qui pourrait faire 
l'affaire, ses moyens physiques li- 
mités l'empêchent d'être toujours 
sur la brèche, 


S. GROSFILHEY. 


CHAUMONT - BEZIERS (0-1) 


prétendre que ce fâcheux contre- 
temps eut une influence prépondé- 
rante sur le déroulement de la par- 


tie, où qu'il provoqua le but de 
Bordas, 
Béziers qui, pour sa part était 


privé des services. de, son stratège 
Bessonnart, Sut conduire sa bar- 
que avec prudence, tirant le mi 
leur parti de son métier plus of- 
firmé, 


MONTPELLIER - METZ (1-2) 


nique quelconque sur leurs adver- 
saires. 


En définitive, les meilleurs joueurs 
messins se confirmérent parmi les 
anciens, G. Zwunka, M. Heinrich, 
Helf, Masucei ; Rudinsky, par con- 
tre, se signala surtout en deuxième 
mi-temps, alors que Mosca, chargé 
de sa surveillance dut abandonner 
sa garde vigilante. 


Georges BUSNEL. 


Raymond Kopa et tous les champions 


ont choisi la culotte KOPANYL 


na 4 quo 


: 
: 
: 
: 


e sa souplesse coton-nylon 
@ ses fentes latérales 
© sa ceinture boxer à lacet 


production SOLEILLANT 


Le groupe KOPA comprend les 5 plus 
grands spécialistes de sports d'équipes 


12 France Football 


ROUA 
LE MEILLEUR 


LA CLASSE 
DE ROUSSEL 


GOUTTES 
LE 
TROUBLE-FÊTE 


LES AILIERS 
FONT LA LOI 


4 
n 
H 


ANGOULEME, — +Je suis très 
déçu», déplorait Jacques re, 
traineur des Anygoumoisins. 
out le monde n'a pas rempli son 
contrat chez nous, Un joueur dé- 
crié et laissé sur la touche l'an di 
nier se montre le meilleu 
tous le petit demi, venu de € 
Dbeai À ya dix-huit mois, Ça 
va pas. En outre, nous allons av 
mal de «bleus» à soigner ». 
mertume régnait en effet 
entuis après ce ma 


a sur un ton 


élevé très déxénér 
après le but angoumoisin, contesté 
par Hugues, puis Phelippon, 
restérent élendus sur le sol. 


après la reprise, le nouveau < 
de Phelippon, na l'expul- 
a de Sejn les _ règle 
ats de compte cont 
Seuls Bocchi, Gauth 


r et surtout 


uipe qui 
ent au cours 
Il leur fallut 
Sans ryth 
mation d 

teux, si elle domina copieusem 
sa rivale, m'en fut pas moi 
pable de pratiquer le je 
courtes qui fit sa force la saison 


côté limougeaud, ce ne fut 
pas brillant non plus. Le 
fut d ext ent te 
peine rehaussé par les interven- 
tions de classe du gardien Roussel. 
Ce fait est révélateur d'une 
ne de l'équip 
Lai: cetle  pressioi fut 
vouée à l'insuccès dès son 
tant les entreprises de l'at- 


BASTIA — Revenant de Boulo- 
où il l'avait emporté, le onze 
retrou: 
lui offrir une nouvelle vic- 
Cherbourg pour le récom- 
me belle assidu: Le 
donc à lop 
comment aurait-il pu en êt 
ment? En effet, 
au cour 


espéra 
toire su 
penser 


onze qui 
pouvait pas ne pas battre un Cher- 
bourg qui se présentait avec la 
rible saignée de l'int 


mt en faveur des h 
dasseron, 

lorsqu'ils pénétrèrent sur 
e, tout de rouge vêtus, fi 
ls ‘salués comme des vai 
queurs en puissance. Cherbourg, lui, 
n'avait qu'une note sympathique : 
il portait un maillot bleu, couleur 
habituelle du onze local. 

Mais les fruits furent loïn de Le- 
nir les promesses des fleurs. Et si 
elle pénétra sur le stade sous les 
ucclamations, la formation bastiaise 


AVIGNON. — pe cannoise 
était bien trop incomplète et insuf- 
ue le plan technique pour 
ï aux Rotondes le 
piqué au vif par 
t échec’à Toulon, En dé 
lques nouvelles lacunes 
se Avignon, 
après cinq minutes 
de jeu, eut bien vite le match en 
mañn.  Largement approvisionnés, 
les avants, très dangereux, surtout 
par les ailier: donner du 
souci aux 
qui pi 
après-midi 


, à dre 
at de l'oppo- 
sition et cependant, que 
d'occasions de’ buts manqu 

Barthelot, par ailleurs inlassable 
dans ses navettes à partir du mi- 
lieu du 1, puis Bonnet, en 
totali aire chacun, ce’ qui 
laisse à penser ce qu'aurait pu être 
l'addition avec un minimum 
réussite 


AVIGNON - 


ANGOULEME - AIX (1-1) 


Cossou gar te froide, e 
l'adroit Lue issit d'un 
fique retourné l'égalisation 
minutes de la fin. 
Depuis longtemps l'équipe 
rentaise domin: is trop à 
elle ne pouvait tromper la 
e des défenseurs proven- 
ul, Sérafin, aidé de l'éclopé 
Phelippon, tentait” quelque chose : 
Goujon,  Halberda étaient 
ts de jouer un rôle défen- 


nie 
dix 


sif, ïdom, trop statiqu 
doute intimidé, ne renouvel 
onde mi-temps de C 


dément. l'équipe _angoumoi- 
sine, qui a laissé échapper un pôint 
chez ell jent pas à vain- 
ere le si dien qui la guette 
au stade Lebon. Toutefois, elle a 
laissé entrevoir des poss su- 
périeures à sa devancière en ma- 
Lière de qualités de jeu. 


L. REYNAUD. 


GRENOBLE - LIMOGES (0-1) 


& offert un but à Barret, il 

apparut que le match était joué. Le 

ssage de Laffont au cent 

ttaque  grenobloise _ n'y changes 
iqua, certes, la tâche 

nougeu 

t 


ye 


dans 
jeu, 
ion, 


é. Le directe: 
M. Mazerand, eut alors 
lui aussi, de révéler ses faiblesses 
De confus, le jeu devint heurté, 
mais cela me suffit même 
e n quelque pa 
les gradins. 


M. FINELLI. 


BASTIA - CHERBOURG (1-1) 


le quitta sous les sifflets du public. 
est que ce onge bastiais © L 
cande_ déceptio: 

ses plus farouches supporters. Pé- 
chant par excès de confiance, et 
surtout wattaquant pas la balle 
avec cette ité qui fut toujours 
la force des équipes corses, elle se 
à un rythme de jeu 
ans ressort, La balle se _prome- 
nait devant le but. cherbourgeois 
sans que l'on assiste à des 
rageurs qui sont souv 
res pour faire la di 
donc attendre un 


rendre l'avantage, C'était la plus 
belle illustration de la carence des 
attaquants locaux, 

tes devait égalis 
tes de la fin, 
Bast 


mais aussi une belle ré- 
compense pour Rummelhardt qui, 
après avoir perdu huit joueurs 
pendant l'inter-saison, se met avee 
beaucoup de patience À rebâtir 
une équipe. 


Toussaint LENZIANI. 


CANNES (3-1) 


s réclamèrent sur le 
r. Un drapeau de tou- 
gea un ant la d 
put battre Si- 


ons de Cannes furent 
Rousseau et Yansanne 
Amand et 
purent 
ns, 


ricusement à deux re- 
défense avignonnaise 


on Glovacki a en main la 


Blondel, par contr 
délicate, si le problème de l'effec- 
tit n'est pas rapidement résolu 


Georges IMBERT. 


CLASSEMENTS 
DE DIVISION II 


BOULOGNE ET 


ANGOULÈME 


13 ÉTOILES 


BONX 
1, 4 - MARCIA 
ON, 3 - LAF 
L E 4- BARR 
CHAUMONT 2 


IS, 4 


BEZIE) ARRAGOSSI, 4 - DAUF 


ANGOULEME : ROUA, 
AIX : COSSOU, 4 - BOC 


BASTIA : LAGADEC, 4 - V pu 


CHERBOU JUBLOT, 4 - KRA 


BOURRIER SEUL LEADER 


13 ETOILES. — Bourrier (Tou- 
lon). 
12 ETOILES. — Sérafin (An- 


con (Grenoble), 

19 ETOILES, Sehultz (Bou- 
logne), Lenet (Chaumont), 
lon (Éherbourg), Laffont ( 
noble), Augé (Montpellier). 

9 ETOILES. — Rigaud (Av 
, Orsatti (Bastia), Bo 
ers), Lawniezack, * Masuc 

Metz). Roubaud (Toulon). 

8 ETOILES, — Chaffard, Cos- 

Peretti (Ajaccio), La- 

gadec, ier (Bastia), Roset, 

Savoie, Bacconnier (Besançon), 

i (Cannes), Daverio 

aumont), Fairise (Dunker- 
que), Molla (Metz). 

Bessonnart 

Yansanne 

(c el (Limoges), 
Lacasu (Red Star). 

L ETOILES. — Bocchi (Aix), 

Mercati (Dun 


moges), Koch (Toulo: 
3 ETOILES. — Moi 
io), Edom 


non), 
(Boulogne), Estève 
am (Toulon). 
. — Gauthier, Re- 
Alberto, Marcialis 


(Cannes), 


gnon), 

lia), Bourdoncle, Jaequot, 
sert (Besan: 

Dauré (Béziers), 

zano  (Boulo, 


Schults (Boulogne) 


,  Varnier 


(Chaumont), 


Jublot (Cherbourg), 
L. Bonnet, A. Bonnet _(Dunker- 
Banda (Grenoble), 

oges), Helf, M. Hein- 

rich (Metz), Dell'Loste, Dessons 
(Montpellier), Dantheny, Taille- 
pierre, Présésu, Moy (Red Star), 


Garofolo (Toulon). 


3 ETOILES, — Juliani (Aix), 


Brucato (Ajaccio), 


oujon (Ame 


goulême), Farina (Bastia), ché 


(Héiers) Roses, 
(Cannes), 
(Chaumont); 


Lamberti 


bourg), Irrigoyen, Ledue, Martin 


{Dunkerque}, 


manieu _(Greno- 


ble), Nourredine, Arnaud (Li- 


moges),  Haussknecht 


(Metz), 
‘ausse, Gracian, Terrasss 


(Montpellier), Oriot, Mahi, Ba- 


ton (Red S 


t (Bou- 


EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 


DESSONS 


ESTEVE 
(Cannes) 
JUBLOT 
(Cherbourg) 
BLANC 


BACCONNIER 
(Besançon) 


COVALI 
(Bas! 


(Montpellier) 


AMANIEU 
(Chaumont) renoble) 
SCHULTZ * 
(Boulogne) 


COSsOU BONNET 


Raymond Kopa et tous les champions ont choisi les survêtements 
HAUTE COUTURE SPORTIVE du groupe KOPA 


Le groupe KOPA comprend les 5 plus 
grands spécialistes de sports d'équipes 


+ 
production Ürévois Fnternational .… 


France Football 


DIVISION 11 


Montpell, 1 (1) 
Metz 2 (0) 


Composition des équipes 


MONTPELLIER. — Deswons — Bonnier, Augé. Limousis — Mosce, 
rerrssse — Couronne, Gratian, Causse, Murkiewiez, Dell'hoste. — 
Entr, : Pavre. 


METZ. — Lawniczak — G, Zwunkn, Molla, Kousdjo, M Helnrich — 
Mathié — Masuccl, Hausknecht, Rudinski, Niexser. — Entr. : 


. Moy, 
— Entr. 


Baton. — 
Avellaneda. 


TOULON. — Gnrofalo — Meunier, Borowski, Mourrier, Koch — 
Bourrier, Roubeud — Diivril Ven Sas, Remolaik Fabre. — Bot. ; 
Mirouse. 


{Mo.) 
(Me) 


30e Gratian 
2 Masucel 

(8, pen.\ 
3e Niesser. (Me, 


15e Préseau .(R4 
80 Jerrs LR 


ecettes 


7.220,30 


F 


2.149 spect. 


Arbitre 


M. Mouton 


F 


2.144 spect. 


Arbitre 
M. Leteb 


re 


Commentaires 


Les Héraultais connurent une bonne pre- 
mière mi-temps et Gratian marqua un but 
Lout à fait logique. en seconde. période, 
réduits à 9 par suite de blessures, ils 
purent contenir des Messins numériquement 
supérieurs, mais peu convaincanis cepen- 
dant, 


EE « 


Meilleurs joueurs 


MONTPELLIER, — 
sons, 


METZ. —  Lawniezak 
G. Zwunka, Molla, Mn: 
succl, Haussknecht, 


La première mi-temps fit, sans conteste, 
aüdontenne et l'avantage d'n but au repos 
était amplement mérité. Mais aprés le re- 
nos, les Toulonnais, mieux organisés prirent 
la. direction des opérations et nuralent mu 
gité” de marquer. Ce fut, au contraire, le 
Red Star qui réussit à consolider sa vic- 
toire, À 


RED. STAR. — Dan- 
theny, Mog, Préveau, La- 
cass, 


TOULON. — Garofalo, 
Koch, Bourrier. Roubaud, 
Van Sam, 


Besançon 2 (1) 
Boulogne 2 (0) 


Avignon 3 (2) 
Connes 1 (1) 


Dunkerq. 2 (2) 
joccio 1 (0) 


Grenoble N 
Limoges 1 (0) 


Chaumont 0 


éziers 1 (1) 


Angoul, 1 (1) 
Aix 1 (0) 


Bostia 1 (1) 
Cherb. 1 (0) 


- CLASSEMENT COMPARE 


Varinl, 


BESANÇON. — Roset — 
Entr. 


Turel — Crionnet, Jacquot, 
Naus. 


BOULOGNE, — Moine — Porquet, Bolton, Simon, Delsyen — Ma 
zano, Schults — Bougllou, Blanc, Zepetn, Delahaye — Entr.: 
Grixtetti. 


Baconnier, Savoie, Bourcet — 
Di Bus, Bourdoncie, Gussert. — 


Suaudeau — 


AVIGNON, — Sifferlin — Cassado, Noël, Bacconnii 
— Enir, : O10- 


Latour, Barthelot — Floriot, Riefn, Rigaud, Bonnet. 
vaeki. 


CANNES. — Bimeoni — 
velll, Calmette — Ferrer, 
Blondel. 


Mor! Duciere — ‘Re- 
Roussenu. — Entr. 


Lamberti, Estève, 
Amand, Yansanne, 


24e Crionnet Be.) 
7 Schult 1B0.) 
80 Guasert (Be) 
82 Zapeta (B0.) 


14.810 


> 


3.543 speët. 
Arbitree: 


M. Pet 


ts 


Les Bisontins mirént up quart d'heure 
à trouver leur sylbme et leur domination 
Jusqu'à la mi-temps fut récompensée par 
ün but de Criopnet, La seconde période de- 
vait être - beaucoup plus anfmée et devait 
voir les deux équipes” se, livrer un duel 
acharné qui se termina par un malch nul 
équitable. 


BESANÇON. — Savoie, 
Baconnier, Varini, Gassert, 
Bourdoncle 


BOULOGNE. — Moine, 
Porque Manzano, 
Schultr, 


5 Calmette (C.) 
12e Bartbelot (A) 
= 32e Florlot (A) 
&% Bonnet A.) 


18.244 


F 


2.033 speet. 


Arbitre 


M, Pranciel 


Les Vanclusiens eurent; trois fois plus 
d'occasions de buts qu'ils ne parvinrent à 
en marquer. C'est assez dire si leur supé- 
rjorité fut maniféste devant des Cannois 
rapidement débordés. De plus, Sifferlin fit 
un grand match, décontractant totalement 
ses partenaires, 


AVIGNON, — Sifferlin, 
Barthelot, Fioriot, Rlei 
Rigaud 


CANNES, — Calmette, | 
Amand, Yansanne, Rous- 


DUNKERQUE, — Martin — Van den Bosiche, Dairin, Merçati — 
A. Bonnet, Irrigoyen — Mayez, Sergheraert, Fairise, L. Bonnet, Leduc, 
— Entr. : Parisseaux, 


AJACCIO, — Alberto — 
Moyino — Tirell, 


Fournier, Misire, Brucalo, Moïse — Mar 
Vialu, Touré, Perettl mir. : Muro. 


Laffont, 
Enud 


Amanieu — 
— Entr 


GRENOBLE. — Ranouil 
Durand; Sanchez — Sanlaville, 
Batleux. 


— Ceecon, Fossoud. 
Bossy, Pélisson, 


LIMOGES, — Roussel — Taulé, Renaud, Barrat, Donatini — Nour- 
redtme, Moreau, — Arnaud, Invernisi, Rampant, Barret. — Enfr. 
Meerseman. 


CHAUMONT. — J. Boulant — Zahaf, M. Flevet, Lenel, Promholiz — 
R. Fievet, Daÿanne — Vernier, C. Boulant, Gilet, Daverlo, — Entr 
Flamion. 


BEZIERS. — Sarragossi — Polonia, Cuxae, 
Huddi, Faceriss — Salen, Bordas, Gianella, Sparzn 


Daure, 
— Entr 


Lavagne — 
Nicolieh. 


3ée Ledue (D) 
42 Fairise (D) 
Ge Perettt (A) 


æ) 


24e Bordas (B) 


ANGOULEME 
Rona, Ladoux — Halberda, 
Favre. 


— Hugues — Phelippon, Legros, Poirot, Mellonl — 
Goujon, Sersfin, Edom, — Entr. 


Revel — Bocchi, 
Entr. 


Varini — Chaffard, Sejnera, Rault, 
Telselre, Jullant,  Cossou, Lebureaux, — 


AIX. — 
Gauthier — 
Merczeg. 


BASTIA. — Orsatti— Parina, Lagadec, Vincent, Gandolff — 
Ferrier, Zenier — Vescovall, Trabn, Sansonetii, Boukbalfa. — ÆEntr. : 
Jasseron. 


CHERBOURG, — Kraft — Guillon, Lambert, 
dublot, Perez — Bono, Lion, Gouttes, Poirier. — Entr. 


Giobez,_ Togno! 
: Rummelbardt. 


JOURNEE À VENIR 


(4° journée) 
Saison 1965-1966 4 buts: 
(3° journée) Samedi 10 septembre 3 buts: 
1. Toulon... 5 pts Metz-Boulogne (20 h 30) 
2. Angoulème 4 pts F 
RC, Paris 4 pts Bériers-Besonçon 
Grenoble 4 pts 2 buts: 
Reims 4 pts Limoges-Red Star 
6. Limoges 3 pts (20 h 30) 
ARTE ; 5 Connes-Montpellier 
Cherbourg 3 pts A 3 
Marseille 3 pts 
Boulogne 3 pts Dimanche 11 septembre 
Ajaccio 3 pts +-bot-: 
Bastia 3 pts Ajaccio-Choumont 
14. Avignon = pts (16 h 30) 
Béziers pts ; ÿ 
16. Forbach Dpt Re EP 
Besançon pt 
Marignane . Vpt Aix-en-Provence - Bostia 
19. Montpellier 0 pt ‘16 h) 


Cherbourg-Avignon (15 h) 
Toulon-Grancble (15) 


CLASSEMENT DES BUTEU] 


Goujon (A) 
Cossou (AÏx) 


16.300 


F 


2.872 speet. 


Arbitre 


M. Machin 


La défaite du leader est_ indiscutable, 
Si la victoire dunkerquolse Tut longtemps 
Indécise et diffilement acquise, elle ‘n'en est 
pas moins méritée C'est en première pé 
riode que les Nordistes forgérent leur suc- 
cès et c'est après le repox qu'ils purent le 


Feux. 


17,437,40 


F 


4383 spect. 


Arbitre 


M. Maseran 


Match médiocre que les Limougenuds enle- 
vèrent sur un coup de dés. Les deux atiaques 
rivalisérent de maladresses et furent pareil 
lement sans. inspiration. Une fois son but 
acquis, Limoges n'eut pas grand mal à re- 
pousser les timides assauts de Grenoble 
bien effacé offensivement. 


prénerver devant des Ajacçiens très dangé- | 


Fairise, À. 


tn, Dairin, 
Bonnet, Leduc. 


AJACCIO. — 
Marelalis, Touré, 


Brucato, 
Peretil 


GRENOBLE, —  Ra- 
noull, Ceccon. Laffont, 
Amanieu, Bauda, 


LIMOGES. — 
Moreau, Arnaud, 
pant, Barret. 


Roussel, 
Ram 


29.774,50 
3.890 sp 


Arbitre 
M. Wat 


12.500 
1825 


F 
ect. 


jez 


Fr 


spect 


Arbitre : 


M. Bounliou 


Les hommes de Flamion ne possèdent pas 
encore le rythme professionnel qui leur perà 
mettrait de traiter d'égal à égal avec Jeurs 
udversaires. Nullement inférieurs en techni- 
que individuelle ils durent cependant subir 
la loi de Bériers plus collectif et plus aguerri 
surtout. 


HAUMONT. —  J 
Boulant, Lainé,  Da- 
vanne, Varnier, Daverio 


BEZIERS, — 
gossi,  Polon: 
Bords, Sparz. 


Sarra- 
Dauré, 


Ce match, qui aÿait pourtant bien eom- 
mencé, fut placé sous le signe des discus- 
Sions, des interruptions, des règlements de 
comptes et méme, conséquence de tout cela, 
d'une expulsion (Sejnera). Dans Lout cela le 
football fut peu à l'honneur et Angoulème 
dut finalement laisser échapper un suceès à 
sa portée. 


Lambert (C) 
(C.8.C.) 
Goulles (C) 


Gianella (Béziers) 
Peretti (Ajaccio) 
Gossert (Besançon) 
Bonnet (Avignon) 
Von Sam (Toulon) 
Seratin' (Angoulême) 
Rasrotnik (Toulon) 
Blanc (Boulogne) 
Sansonetti (Bastia) 
Rousseau (Cannes) 
Floriot_ (Avignon) 
Bordas (Béziers) 
Calmette (Cannes) 
Borret (Limoges) 
Revelli (Aix) 
Cossou (Aix) 

Toure (A.accio) 
Viala (Ajaccio) 
Marciolis Ajaccio) 
Goujon (Angoulême) 
Barthelot (Avignon) 
Siatka (Avignon) 
Rieffa (Avi 

Di Blas (Besancon) 
Crionnet_(Besariçon) 


Si la première mi-temps fut égale, elle se 
termina néanmoins à Vavahtnge des Corses 
qui eurent la ehence de voir Lambert mar- 
quer contre son camp. À 1 reprise ln déter- 
minaiion bastinise inissait envisager un suc- 
cès confortable mais les Normands. parvin- 
rent à arracher un match nul heureux. 


ANGOULEME, — 
gues,  Polrot, 
Goujon, Sérafin. 


AUX, — Varini, Chat. 
fard, Consou, Bocchi, Ju- 
Hanf, 


He 
Roua, 


BASTIA, — 
Vescoval. 


Lagadee, 


CHERBOURG. — Kraft 
Guillon, Jublot. 


CURIOSITES 


MATCHES BUTS PENALITES 

Adverse Total pres PIN Terrain |. Adverse |_Totol Ditiérence | Terrain | Adverse | Total | Réussis 
1. PJ G N. 37 G N P. otre x PAR e he 4 1e Alma Me er “Cr CCE Le 
Psp pas par 1 A Élu ESC À ve 74 a 5 1. Metz 2 1/2 Dre 2202 bien ID 10 pnfos -1f0 =<0 
22 00 |ms0/0 11182 0:51 4 2. Ajoccio 5 113 gens HSE 0102 #01 0 nl 0 20 
52.0 01 60% 0:18. 2. Cu 4 Avignon 5 1 A 4 à ro Vo 2 PA 00 ‘ol: 0 1 0 
tra Q > QT 0e 1 Moid-s0 — 1 4 Béziers 5 012 417 4|..+3 0 0,0 0,0 0,0 0 
Dougou0 OÙ Die. Pinot Qi 4 5. Red Star 3 010 113 Bhuba2uo+ [0 00 0|[0,  o 
DA) MOOLR 10m #0 fSurepLi12 10 4 6. Besançon 4. 31 15° ..4l 4+11hbo 010 010 ‘olo' o 
Hop pevgfawau 0 1/3 2. 0.) 4 Limoges ba 0 NT 112 1} +430: o!1 1} 3 110 1 
14 -00220/2%7 “0°: 1/32 "0: 1 4 8. Toulon 45-39] 2 + per 62 9: 010 :0l0 oo o 
D nt 1 VER 1 RE OUR: ORNE PR Se 4 9. Dunkerque 3 LA RE 2 NE à DRE 1 1-0 . 011 111 0 
Po ren La ES l-ONS Tina 3 10. Boulogne Tex 28. alhé es) 2+"re 0-0) 0" 20 110 1 
PU 7: 0 Ian Qote Dlae slot 1 3 11. Aix 1 philo an. 221 0 0 010 oo oo o 
po Ut-OIARALERS Ja Letloul 3 Angoulême 1 HOMSTIA NA A à 0 0!) o|1 00 o 
AT geeg 0 IZiZ Oum TS 2: 1.509011 3 Cherbourg 1 L 4 6 MoN PERS CRE] 0 "Dh9". 0) 0% 0/0 1.0 
PU OU DIRt Jan Que Lil p 101 3 Bostia 1 12: Sum at ra "010 TO STI 1 
DT GLS 0027182177 0-2 2 15. Grenoble 4 3l0 Plat) 0 den 1-0 : 20 1L A) à 1 
2 0 0.211 0,0: 113 0.0, 3 0 16. Chaumont 1 3/0 1|1 42350: 0,0: “0o/0-"0| 00 
20 07 200.0 10e Mes 0 Montpellier 2.5" 510 Lt 46 aides la 010 ol] o|1 0 
1-0 OMR s 0nn0 2131 -010.73 0 Cannes 2 8h -17| 81-108 :) on 0| 1 of1° ü|7} 0 


————— 


© 3 victoires à l'extérieur : Metz à Montpellier, Limoges à Gre- 
noble et Béziers à Choumont. 


© 3 moches nul 


Cherbourg. 


© Un malchanceux : Lambert (Cherbourg) a marqué contre son 
comp. 


: Besonçon-Boulogne, Angoulème-Aix, Bastia- 


© Les attaques se sont montrées moins inspirées que la semaine 
dernière : 22 buts contre 26. 


© L'attaque d'Avignon s'est montrée la plus incisive: elle o 
réussi 3 buts. 


© Deux rencontres se sont terminées sur le même score: 1-1; 
Angoulème-Aix et Bastia-Cherbourg. 


© Deux autres se sont terminées sur. le score de O-1 


Limoges, Chaumont-Béziers. 


© Un seul penalty a été réussi. Celui de Mosucci (Metz) à Mont- 
pellier. 
© Le record de la journée en spectateurs est détenu par Gre- 
noble (4.383). 


© Recette totale: 147.019 F pour 27.412 spectateurs, soit une 
augmentation -de 1.359 por rapport à lo semaine dernière. 


: Grencble- 


| 
| 
| 
f 
î 
i 


andre 


ve sable À SG, 


î 
4 


| 
f 
| 


l 
k 


courrier 


La lettre de 
la semaine 


« Fidèle lecteur de + France-Football » et de 
# l'Equipe », je me permets de vous faire part de 
mou opinion en.ce qui concerne le foothall. Je vou- 
lais-toujours laisser ce problème à d'autres qui 
savent mieux s'exprimer. Avant toute chose, je vous 
signale qu'habitant l'Est je suis supporter du RC 
Strasbourg. Mais là n'est point la question. Je vou- 
lais dire que je suis privilégié en ce qui concerne 
le foothall, car le samedi soir, je peux me « réga 
lee » à la TV allemande en voyant les principales 
phases de trois où quatre matches de la Bundesliga. 
On amène même au studio des hommes du jour : 
Gilbert Gress, par exemple. De cette manière, entre 
le samedi et le dimanche, je vois deux à trois heures 
de sport, sans compter les émissions de semaine, 
Tandis que nous, Français, on a juste droit, tous 
les quinze jours, pendant un journal parlé, à de 
brèves séquences. Comment voulez-vous qu'on suive 
te sport tant aimé? Les journaux nous rebattent 
les oreilles avec le béton, la défense en ligne, le 


L'AMOUR DU FOOTBALL 


merce par de la bonne réclame, Pas besoin di 
donner des directs, mais je suggère une é: 
d'une heure, le dimanche soir où le lundi. Pourquoi 
Pas? Est-on vraiment si pauvre ? 

G'est alors que le public pourra se faire une idée 
de la valeur du football français, Car il serait sur- 
prenant que, sur quatre matches, tous soient mau- 

is, comme ce serait le cas avec un seul match en 


.Ah ! si l'on pouvait « mouler » le football, comme 
Jacques Ferran sait l'écrire. Ce. sport ne serait 
mais tombé aussi bas et il resterait un rêve et 
on un cauchemar ! 

Je pense à ce René Haus qui, À 38 ans, nous 1 
re encore ce que le football est pour lui. Le bal 
un désir. Jouer : un honneur. Le football, sa vie. 
Je ne sais à quel saint me vouer pour que le foot- 
ball reprenne sa première place au podium. Je ne 
sais si j'ai su traduire ce que je ressens et ce que 
des milliers de spectateurs pensent. » 


Fernand Brotzm 


marquage individuel, le 4-24, le W M, ete, Laissez 


donc ça aux entraîneurs ! 
Dire que la télévision amoindrit 


le spectacle n'est 


que mauvaise querelle. On fait marcher le com- 


Une statistique 


« I Vous paraltra peut-être pré- 
somptueux de ma part d'enfoncer 
des portes que vous avez déjà large 
ment ouvertes, mais l'approbation 
de Vos lecteurs peut, sans doute, 
vous alder à mener à bleu une cam: 
pague pour le renouveau d'un apart 
ui nous passionne 

le Je vous joins une statistique 
publiée bar le « Daïy Mall » au 
fendemain du match < France-Au- 
gietetre » : 

— 4 goups francs ont seulement 
dis sitflés contre la France. Pal 
play et correction peut-être. où 
Manque d'engagement ? 

 M-tirs seulement, sur 22 ten- 
tatlwes, ont atteint le « cadre » 2, 
à part le tir de Hausser, les 10 au- 
Mes Mont paru manquer de puls- 
sauce ou de conviction. Ce aul 
mène à constater que les foot- 
Balleurs françals manquent le plus 
souvent. de puissance (et de préci- 
nl. Les grandes transversales — 
nement d'aile — sont quasiment 
absentes du Jeu français : 

de Les défenseurs Trançais com 
promettent trop souvent leur elfica- 
alté par des dégagements mal assu- 
tés (is ne sont pas les seuls, d'ail 
Jeuts, car de nombreux buts ont é14 
marqués, dans ce tournol, suc de 
mauvais renvols des arrières ou des 
demi 

3" Toüt à fait 
gemplacement d'un où de plusieurs 
Joueurs blessés, Ces maïches À 11 
gontre 10 fou même 2) sont, par 
Mür injustice, la plate du football 
Daus le cas de Simon, par exem- 
mie, L est parfaitement scandaleux 
que l'équipe fautive soit fluateuent 
Dénétietaire ; 

#® D'accord égulement pour le 
zenvol_fempordire d'un Joueur, fau- 
it, ce qui permettrait à l'arbitre da 
e plus souvent des mesures 
es contre les mauvais Joueurs; 
Faites — je Ou y encourage — 
mampagne contre le béton, qui élol- 

 apectateurs des stades Où 
au football pour y voir marquer 
des buts. De plus, œln ne cor 
pond pas au tempérament français. 


d'accord pour le 


RÉFLEXION D'UNE SPECTATRICE 


les vacances. Les semai- 
nes d'absence nous sépa= 
rent de nos meilleurs amis, il 
est temps de jouer aux relrou- 
vailles. Téléphone au nord, au 
sud, pour sentir le vent. Com- 
ment vas-tu ? Je me porle bien, 
"merci, Elle soleil ? Du soleil, 
» partout. Alors, et ce football ? 
Le football, c'est vrai, toujours 
Tu. Pas trop de difficultés ? 
Non, des Championnats du 
Monde ‘au Championnat tout 
court, la chute est normale. Les 
mêmes ferrains, presque les 
mémes équipes, qu'importe, là 
S comédie sera peut-être diffé- 
rene. Ce n'est pas parce que 
Nantes, que l'on voyait déjà 
tout entier à la place de l'équi 
pe de France, vient d'étre désar= 
| “Hieulé parAnderleeht, qu'il faut 


R EPRISE de contacts après 


déjà perdre le moral. Non, tout 
va bien, on reprend au début et 
» on recommence, Et tot? Moi? 
Eh bien, ici, Cest une catas- 
trophe.. 

«Ici», c'est Marseille, J'écarte 
l'écouteur de mon oreille, pas 
trés certaine d'avoir bien com- 
pris. Mais non, tout y est, 
même le ton désabusé de la 
voir. Je sais bien que mon ca- 
marade Eugène Saccomano est 
un Méridional de la plus belle 

ui s'enflamme et 
vite qu'un feu 
follet, les nuits d'été, mais il 


exagère | Déjà découragé? Après , 


frois malches ? 

« … Pas de jeu, pas d'hom- 

+ me au milieu du terrain, rien, 
Je te dis, rien, ve, 


On l'a bien vu quand l'équipe da 
Francs à été libérée de cette cons 
gus (ou s'en est libérée) ; 
> La défense en ligne et le plègs 
du hors-jeu sont pratiqués hablle- 
ment par les Français, mais des 
Joueurs professionnels ne devraient 
pas “ss baser que sur leur. seuls 
conviction et s'arrêter avant que 
l'acbltes slttls (but anglais). 
11 7 a bien d'autres choses à dire 
mals vous le faites mieux que moil » 
Ch. WEITTAKER, 
Villiers-sur-Marne, 
par Charty (Aisne). 


Nantes 


à la « Bordelaise » 


Guérin avait choisi pour Londres 
quatre Nantais et quatre Bordelais, 
et la France adopta le béton. 

Dans le premier match, il n'y eut 
aucun Bordelais dans l'équipe, 12 
seul Chorda a été remplacé par ua 
Nantais, De Michèle. Alnsi Guérin a 
fait Jouer Nantes à la « Bordelaise » 
sans ÿ mettre un Bordelals habitué 
À os feu. Et l'on vit une mauvais 
partie de Bud’ de Gondet et de Da 
Michèle, Puls Guérin se passa des 
services de Muller et Couécou et 
laissant des valeurs comme  Douls, 
Théo Gress. Vraiment, c'est là où 
l'on aperçoit de l'erreur humalna 
de M. Guérin, Alors, qu'il parte! » 
Robert HADDAD, 


AIX-EN-PROVENCE. 


Préparer l'aveni 


« Je vous envole cette lettre dans 
laquelle Je tire mes conclusions per 
sounelles sur la Coupe du Monde 55 
dout nous connaissons tous le dé- 
nouement. 

1e) Je pense qu'en 1910 le Mexl- 
qué s8 rappellera que l'Angleterre a 
eu de trals à cinq jours entre chs 
que œmaich pour récupérer. Le Mexi- 
que aura entièrement raison s'il [alt 
de même et s'il gagne celle coupe, 
l'Angbterrs n'aura absolument rien à 


Maryse DUFAUX 


— Voyons, lu ne vas pas ju- 
ger ton équipe si vite, il faut 
attendre encore, Et puis, il ya 
pire, regarde les résuliats de 
alenciennes et ceux de Reim 


— Reims, ce n'est pas dy tout 
pareil. Ici, les spectateurs de- 
mandent autre chose. Îls récla- 
ment du spectacle, de la vir- 
tuosité. Tiens, Nimes, par exem- 
ple, îls sont minables, mais ils 
ont Parodi et Marcelin… Nous, 
on a personne. 

— Laisse au moins à Domer- 
que le temps d'arriver, de pren- 
dre ses hommes en main 

— Mais non, c'est sans espoir, 
Remarque, je n'ai rien contre 
Domergue, au contraire. Mais, 
à Valenciennes, il y avait Bon- 
nel au milieu du terrain. C'est 
un bon entraîneur, il a même 
appris à jouer à. {u sais, ce 
grand, là... ‘ 

— Kocik ? Mais alors, qui te 
dit quil n'apprendra pas à 
jouer à ceux de Marseille ? 

— Il n'y a aucune comparai- 
son, On n'importe pas dans le 
Midi un football du nord, les 
spectateurs sont difficiles, {ls 
ont besoin d'un jeu à l'italienne 
ou à l'espagnole. Il y avait 
25.000 personnes au premier 
mateh -et 12000 au suivant, 
Bientôt, il n'y aura plus rien, 

— Vous êles tout de même 
un peu durs, chez toi, L'éssen- 
tiel_ était de reprendre celte 
équipe eh main, puis de l'aider 
à monter en premiére division. 
- Maintenant, à ÊL= essayer da 
da maintenir, Pour être cham- 


et Marcel Gries, 
Stiring-Wendel, 


dire, Prenons Le eus de la Prancs | 

— mercredi. 13/7 (21 h 18), Ela ds 
France-Mexique : 

— vendredi 15/7 (19 h 30), début 
d'Uruguay-Francs ; 

Comparons l'Angleterre : 

— lundi 11/7 (2 h 15), fin d'Uru- 
guay-Angleter: 

— samedi 18/7 (19 h 30), début 
d'Angleterre-Mexique. 

Ce qui nous donne, pour la Francs 
44 h 15 de récupération et pou 
l'Angleterre : 118 h 15. Première 
conelusion qui s'impose : on æ abao- 


lument tout fait pour les vple reu- 
porter cette Coupe. 

2) Certains arbitres n'étalent pas 
A la hauteur de la réputation ds 
l'épreuve. Pour les 1/4, 1/2 et finale 

au 


Jamais les arbitres sélectionnés 
ralent dû appartenir à des pays q 
liés (M. Sehwinte exclu). Un arbl 


tre doit, en principe, être neutre, 
mais personne 


a été lire le tond 
le M. Bakhramov qu 
l'intention bien arr 
tée de « venger » son compatriote 
Tehislenko expulsé le 25/7 par M. 
Lobello, justement face aux joueurs 
allemands qui ont remporté le match, 
3) I faudrait qu'il y alt dès 
maintenant À la tête de notre équipé 
de France un sélectionneur, un eu 
traineur et un professeur d'éduca- 
tion physique (ex, : Franta du C.R. 
EPS) ces trois personnes dépets 
dant du ministère de la Jeunesse 2: 
des Sports et payées par le gouver- 
nement. Préparons donc dès malu- 
tenant la Coupe du Monde 1970 
Formons déjà un groupe homogène 
d'environ 30 joueurs qui auront eu- 
tre 25 et 30 ans à Mexico. D'ici Ià, 
d'autres talents peuvent se révéler. 
Exemple : Gallna (né en 145), 
Aubour (1940), Carnus (1940), Lehs 
MS), Lawniczuk (1942) : gardienx, 
Perl Y. (1947), Largouet (1945), 
Baëea (1942), Glizinskl (1944), Grae 
bowskl (1045), Serrus (1044) : are 
rières, 


Ségarra (1944), Norl (1948), Ca- 
netti (1945), Joiny (1M3), Cardont 
(1043), Herbeï (195), Andrieu 
U944” : demis. 

Georges Lech (MS), Bernard 


ALLO, ICI MARSEILLE 


pion, attendez tout de méme 
quelques années ! 


— Se maintenir? Allez, va, 
la saison est fichue… » 

Je suis obligée de rire, com- 
me toujours, d'ailleurs, quand, 
de Paris, on enteng l'accent de 
Marseille, Mais, dès l'instant 
suivant, ma gaieté s'efface. Ils 
sont là, l'oreille dressée, commé 
des loups quand la proie ralen- 
tit. Et l'angoisse nait en en 
tendant leurs cris. Si Domergue 
n'était pas vertu, s'il n'avait pas 
entrainé dans son sillage Arté 
lésa et Djorkaeff, ce sont les 
arrières qui mahgueraient et 
l'autorité” d'un entraineur } 
« Tu comprends, ici, on deman- 
de autre chose...» Je comprends 
surtout qu'on ne changera ja- 
mais*ce public el que, parfois, 
je le regrette. 

IL y æ quelques saisons, Mar« 
seille ne possédait rien qu'une 
phalange de dirigeants fantai- 
sisles el une équipe de football 
qui remportail plus de railleries 
que de vicloires. Puis, elle s'est 
rouvé un président. Les criti= 
ques, du coup, se sônt tournées 
vers lui, I a obtenu -des sub- 
ventions, un terrain, il a re- 
donné un moral à ses hommes. 
Si les critiques locaux ont un 
pe changé de ton, c'est plus 

aut, de la fédération, que sont 
venues les volées de bois vert, 
Quand, après avoir réussi, en 
une saison; à reconduire son 
équipe en première division, il 
s'attache les services d'un des 
premiers enlraïneurs de France, 


Lech (1046) Houva 
Com, fi. ‘Di à 
(ET . Elefn (194$), 


Rigaud (1347), Couécou (1944), Ruelle 
(45) : attaquants 
M. René VOST, 
MOULINS-LES-METZ. 


Un scandale ! 


« Un quotidien marseillais . s'est 
lndigné avec Juste raison contre car< 
tains vandales qui ont détériors en 
certains endroits le grillage qui gein- 
ture la Stade Vélodrome afin de pé- 
nétrer sans bourse déllés à l'inté- 
rieur du stade. pour assléter au 
mabch OM. — VA 

Je ne veux pas excuser ces gens 
là, mais le prix des places pratiqué 
à Marseille peut expliquer cet acts 
qui ne s'est Jamais produit aupara- 
vant, Volci le prix moyen d'une placs 
lors de la première journée de cha 
plonnat 4 
Marseille... 
Angers 
Nantes 
Reims, Here 
Toulouse-Strasbourg 
Nice . EE 
Bordeaux-Lens 
Rouen 3F5 

On constate qu'à Marseille ce prix 
est presque le double et parfois le 
triple de tous les autres. Sauf An- 
gers qui n'a enregistré que 3.500 en- 
trées. Ja m'explique : sl Angers réa- 
lise une si faible assistance, c'est À 


7 
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COLELCEE 


assistance, 
mais avec les prix pratiqués où blen 
les incidents risquent de continuer, 
ou bien le nombre des spectateurs 
va diminuer comme À Angers 

IL est inadmissible que l'on auto- 
riss uné augmentation sl importante 
quand on veut que le publie vienne 
au football. Volci un aperçu de ce 


Tribunes Ganay : 12 F au lieu de 
sr. 

Tribunes Bouln : 20 F — lnéhan+ 
gées. 
est À noter que ce sont les pla- 
ces les moins chères, done les plus 
nombreuses qui ont subl le plus Tort 
pourcentags d'augmentation. 

Bien ae, on délivre toujours 
populaires à 2 F 50 parce que l'on 
y est obligé par le SMIO, mais on 
fait tout pour que perscnne ne soit 
teuté d'y aller. Les populaires sont 
parqués sur 1/4 de la pelouse sans 
aucune déclivité sl blen que’ les 
spectateurs du deuxième rang ne 
volent rien à moins d'avoir la taille 
lmposante, De plus, une deuxième 
barrièra avec panneaux publicitaires 
placés à 4 ou $ mêtres en avant de 
la première empêche de voir cer- 
tains coins du terrain même aux 
spectateurs du premier rang, » 
Dans ces conditions, 11 ne faut pas 
étonner si le nombre de spectateurs 
Ita en diminuant au cours de là sai- 
son. Marseille, avec son « publie-or », 
Hsque de” tranbfôrmer en Mar: 
selle sans publie, » 

M. Louls BERTUOCIO, 


MARSEILLE (3). 
IL est un spectacle 


plutôt que de l'encourager, en- 
core une fois, on le guelle ! 4 
la première défaite, évidem- 


ment, on remet tout en ques- 
tion. 

Une équipe de football est 
unè maison qui doit tenir sur 
sex bases, On ra déjà réussi à 
lui trouver une place dans l'ar- 
tère principale de la ville, Pour 

u'elle ne dépare pas trop, oh 
ui laisse, de brie et de broc, 
son ancienne façade. Mais rien 
n'est solide, on l'a dit, on le 
sait. E{ tandis qué ceux qui 
ont eu le courage d'en prendre 
la responsabilité s'attachent à 
maconner des fondations, les 
passants, eux, ne regardent que 
vers le ciel el ne voient que les 
lézardes ! 

Nous voilà bien, avec nos ert- 
tiques, qui partent tellement 
plus vite que les encourage- 
ments. Du spectacle à l'italienne 
où à l'espagnole? Mais qui a 
réagi comme ces deux pays 
quand it a été question de créer 

és socios? Pour ces initiatives, 
on reste prudent et en arrière. 
A Naples, le slude entier est 
vendu : à Madrid, on est abon- 
né depuis des décades. On a la 
confiance aveugle qui donne, 
quand on ouvre les yeux, 
l'émerveillement, Nous, on à 
tend, on guette, on critique... 


P. — J'apprends à l'instant 
que Marseille a gagné à Sochaux, 
Peut-être après ce résultat les 
Marseillais seront-ils moi 
vères pour leur équipe. Mai 
n'en suis certaine { 


Comptable - Con 
Mécanograohis 
Brouisionnement - Représentant - Inspecteur et 
da Vants « Conseiller et Expert flacat = Sacrhaire 44 
Direction - Directeur Admin: 

tation - Organisateur Ad 


pramisiannement 
2 'Psychotechnicien asjoint = Chel du personnel = 
Technicien diectricien - Monteur et Chat monteur) 


Le Stade de Paris | 


«1! y s trois ans, Nantes, À Parle, 
eontre le Stade avait pris 

Cette équipe nantaise, + 
« l'Equipe » l'avait souligné, aval 
péché par jeunesse, donc par Inexpéa 
Hleuce. Quel chemin depuis ! 

Que l'on se donne un peu Is pelng 
d'étudier la composition de l'équi 
parisienne : les Bacquet, Girard, Les 
més, Bluieau, Dumas, Berry, Bel 
Abbès lllustres inconnus 1 ÿ à quelqu® 
temps, et dont certains ne sont DAa 
ai mai que ça. 

Il manque peu de chose à tous cop 
pettis gars pour faire du Stade 
Paris une équipe enthousiaste, Jousaÿ 
vite et bien. 

Alba et ua second grand menouf 
gsnre Bonnel et le Stade devrait À 
coup sûr plaire à ce ditficils publig 
parisien. En tout élat de cause, Jade 
mire le courage de tous ces garçons 
qui jouent dans les conditions les 
plus difficiles. Le jour où ils réussie 
Font, J'aurai la flerté de ne jamais 
avoit (ali dans la conflance que Je. 
leur témoingne. » 


Jacaues MARQUET, 
91-Athis-Mons. 


pour mieux. 


Fi 


gagner , 


votre vie 


L'enseignement par correspondance! 
du Centre d'études des sciences com 
mérciales et de l'écol 
des carrières industrielles vous pe: 

d'accéder à plus de 120 carrières pars 
mi lesquelles vous pourrez détermineg 
celle qui vous convient le mieux et qu 


rofessionnell 


rera votre avenir dans les Condis 


tions les meilleures. 


70 CARRIÈRES COMMERCIALES 


Tachnicien du Commerce Extérieur - Technicien em 
Etude de Marché - Technicien Commercial des na 
dustries des Métaux - Adjoint et Chef des Rolati 
Publiques - Courtier Publicita 


P.- Tes 
Acheteur - Chef d'Achat et c 


= Chef d'anplol 
istratif et Comptable à 
Vendeur - Agent Conà 
er Commercial et Teche 
Agent. d'assurances 
lai » Secrétaire Comptable - CM 


da Contentieux + Courtier d'immeubles 2 d'A 
rances - Commerçant - Secrétaire j 


Agent de planning + Analyste du travail + Dessin 
teur industriel - Esthéticien Industrial - Chat de be 


- Conseillef social + Contramalire 


dépanneur radio TV = Technician radis TV - Moniauf| 
fat Cet monteur électricien » Entrepreneur électricien) 
2 Technicien électro-mécanicien = Dessinsiaur 61! 
Batiment at travaux aublics - Conducteur de travauk! 
= Cuef 48 chantier - Monteur et chel monteur en] 
Chauffage cantral = Technicien (nermicien = Techni 


Irigoriste - Mécanicien 81 techniciar 
Technicien Diesel - Chronométreur - Chef] 
ice S'ardonnancement - Dessinateur calque 
issteur Industriel «+ Agent da sécurité di 
Technicien mécansgraohe - Electricien 


tratien - Eclairagiste - Mècanicien 8 4 


mat 
ion em, 


smballage - Tech 
A9cIal » ConptaDle de main-d'œuvre Ou de Dale. 


Aujourd'hui même, de- 
mandez que vous soient 
adressés gratuitement no+ 
tre précieuse documenta- 
tion et le guide en cou- 
leurs, illustré et cartonné, 
de 110 pages, que vous 
aurez choisi, 


NOTRE DOCUME 
NOTRE GUIDE DES 


Nom 
Adresse 


six UNIECO 
Rue de Canille, ROUEN (SM 


- L'AFFAIRE 


Guérin (à gau- 

che)! et Kepe + 

Ils s0 sourioient 
encore. 


LA FÉDÉRATION A TRANCHÉ 


IT n'y aura pas 
de nouveau Guérin 


RETON, Henri Guérin est un 

B homme têtu. 11 s'était fait une 

idée à lui du football françai 
de l'équipe de France, 

Sa théorie était la suivante 1 

— Nous avons de bons petits 
Joneurs, c'est tout, Il était difficile de 
ux, Il est déjà bien bean que 
ipe de France se soit qualifiée 
pour le tournoi final de la Coupe du 
Monde : elle a battu la Norvège et sur- 
tout la Yougoslavie. Pouvait-on lui de- 
mander plus? On n'espérait tout de 
même pas gagner la Coupe du Monde. 

— Préparer 1970, soit, mais c'est dé 
tard ; il ne faut pas espérer de m 
cle. 11 est nécessaire de prospecter, de 
détecter es jeunes talents et de les 
développer. 

— On parle de procès t 
« invention » de journalistes, J'ai reçu 
18 lettres demandant mon départ. 
Qu'estce que 18 lettres? D'autant 
qu'elles étaient en mauvais fran 
done négligeables. 

— On demande mon départ. Qui fe- 
rait mieux que ce que j'ai fait ? On a 
dit que j'aurais dû donner ma démis- 
sion. Çaurait été une dérobade ; je ne 
suis pas homme à me dérober, 

Voilà quelle était la position d'Henri 
Guérin avant ce fameux week-end de 
vendredi et samedi, qui devait amener 
son remerciement. 


L'homme seul 


Henri Guéri 
vant Je Buri 


est une 


n comparut d'abord de- 
Fédéral, vendredi à 


20 heure 

A la FFF, {1 avait encore des par- 
tisants. C'est la FFF. qui avait nommé 
Guérin entraineur national. Certains 


étaient prêts à le soutenir, D'autant 
plus même — réaction 
— que l'opinion publi 
demandaient son renvoi, 

L'atmosphère était done tendue mais 
pas franchement hostile, 

Henri Guérin exposa ses théorie: 
avoua quelques erreurs et eut à ré- 
pondre à certaines questions : 


© Qui avait imposé le changement 
de tactique à l'équipe de France pour 
Je match contre l'Angleterre: les 
Joueurs, comme la presse l'avait dit, où 
Jui, Henri Guérin, le patron ? 

@ Pourquoi ava 
ler et pourquoi ne 
jouer ? 


il convoqué Mul- 
l'avait-il 


@ À bien d'autres encore. 

se retira assez satisfait, 

11 {gnorait que dans l'après-midi, le 
Groupement avait émis up vœu quasi 
unanime pour son départ et avait déj: 
préparé un plan de remplacement : 
une commission de sélection di 
membres (deux présidents 


un membre du Bureau Fédéra 
deux entraîneurs. 


1 ignorait aussi que Jacques Georges 
s'était" désolidarisé des entraîneurs et 
avait donné sa démission de président 
de Ja Commission de l'équipe de 
France. 


(Jean CORNU) 


I fgnoralt qu'il était + l'homme 
seul », 


Il plaide coupable 


Dans la nuit, il trava 
« dossier », 

Quand le samedi matin, fl revint rne 
de Londres devant une assemblée 
composée du Bureau éral et du 
Comité Directeur du Groupement, il 
trouva une atmosphère beaucoup plus 
froide, glaciale, 

Habilement, 1 sut développer ss 
théories et plalder coupable sur plu- 
sieurs poin 

Quand il eut te 
l'on avait des questic 
Un « non » tranchant, 
lui fut répondu. 

Guérin scilla mais me croy 
encore la partie perdu: 


Il a fallu le préparer 


On 
16 h 30 

Ses amis de 
chel Cag 
aire adjo 
nt le rep début « 
de le préparer à celte décision 
ne faisait aucun doute. 

Alors seulement il commença à réa- 
liser. 

Mais quel 


Prospecter parmi les jeunes 


J1 fut bientôt fixé. 

La FFF, Jui gardait son estime mais 
Jui relirait sa confiance au sujet de 
équipe de France et le chargeait d'exé- 
euter un plan qu'il avait lui-même 
établi pour la prospection chez les 
jeunes. 

IL empiéterait un peu sur les attri 
butions de Georges Boulogne mais — 
bah ! — FFF. n'en était plus 
détail près. 

L'après-Guérin 

L'équipe de France serait désormais 
choisie par un Comilé de sélection 
comprenant autant de membres du 
Bureau fédéral que du Groupement, 

On pense quatre personnalités : 
Touffait et Moulène (F.F.F.), Doumeng 
(l'un des hommes forts du Groupe- 
ment) et Clerfeuille (pour le Groupe- 
ment) 

L'entraîneur qui fera un « cachet », 
un « extra » à l'occasion des matches 
internationaux pourrait être Arribas — 
qui ne paraît pas y tenir — où Snella, 
l'homme de Sain mais des 
hommes comme Firoud on Dugauguez 
seront peut-être sollicités. I] ne semble 
pas qu'Artigas le soit car, pour l'ins- 
tant, le béton — bordela ou non — 
n'est pas en odeur, de sainteté ni au 
Groupement ni à la F 

On. comprend ça, sion. comprend 
moins le retour en arrière que vient 
d'effectuer la F.F.F. au sujet de l'équipe 
de France | 


la encore son 


anda 5! 
lui poser. 
ns réplique, 


ait pas 


avait dit de revenir vers 
fin de connaître la décision. 
la rue de L 


rt lui réserverait-on ? 


Le 


Avec Verriest ou la 


étape 


réparation physi 


un échec. 


Cué 


terrible 
désillusion 


n'e pes 


suffi. 


LES SO 


UR Ja terrasse, an & 
tième étage d'un imm 
ble césidentiel, trois ho 


mes prenaient le frais 
éritif en contemplant le 
bidabo, orgucil de Barcelo 
Lucien Muller avait tenu à 
viter son vieux copain de eh 
aude Robin, qu'avait acen 
gné Jacques Simon, Les di 
ntais étaient évidemii 
étonnés et même stupéfaits 1 
cet appartement de millionna 
qu'est résidence de Lue 
Muller. La veille, l'Alsacien 
Barcelone avait donné toute 
mesure de son talent au co 
de la finale de ce tournoi. 
lendemain, il donnait un apei 
du confort que lui a procué 
place et son travail, Six sem 
nes après l'épopée malheuret 
de l'équipe de France en Ang 
terre, Lucien Muller retrouv 
done quatre des tricolores aÿ4 
séjourné à Peebles. Voilà ( 
fournissait un sérieux sujet 
conversation. 

Lucien Muller n'y est passa 
« avec le dos de la euille 
comme on dit. Ce qui se to 
prend fort bien d’ailleurs. 

Car le comportement du 
lectionneur à son égard ah 
que celui de ses assesseursif 
tifient la colère — c'est len 
— de l'Alsacien. 


JACQUI 


L arrive les traits tirés, 
I de plus, lourdement imp 
Alors ? Alors, c'est fini: 

les bureaux de la fédéra 
participer à la nouvelle e0n 
de France, Pour lui, l'aventür 
Pendant quatre ans, après 
d'un club professionnel à Na 
Je temps que lui laissaient 
teur d'usine et de maire à Vét 
Coupe du Monde à l'autre, 
construire et à la conduire 
les enthousiasmes.  Aujourd! 
ment et physiquement, Îl rên 
« Si on estime que Hem 
dois m'en aller, C’est moi qu 
quatre ans, pour remplacer Bi 
ai insisté, il y a deux ans, 
une question de probité mofal 


Il est revenu traumatisé } 
campagne, menée contre l'équ 
trop dure pour lui ; il enda 
En l'écoutant, on 
sme, qui était sipro 
mort; un enthousiasme poutf 
nous portait tous au moment 

« Le dernier mateh à Mos 
auable. À part le faux pasec 
peut d'ailleurs s'expliquer (i 
cette rencontre comme uni 
un match d'entraînement), mo 
bonne saison. Malheureusemet 
a joué trop tôt, elle n'était p 
assez sûre d'elle, » 

Et puis il retrouve son st 
our réussir, Îl faut un 
Nous n'en avons pas eu duo 
ple, ce sont nos deux voitures 
deux voitures qui, à Peebles, 
grands services, Malheureuser 
le conducteur de ln 
de la première stéla 
embontis mutuellement ! Du 
toutes les deux hors d'usage. 


Mo 
et1 


Dans la délégation, son rôle 
vait toutes les responsabilité 
piques, car il n'était là que 
entre l'équipe et la fédératio 
Tusage qu'il réalisa à quel) 
étaient limitées. 

« C'était comme cela, Je 
pendant les autres stages, ben 
n'avais pas réalisé à quel j 
pu étre importante, "A 
jours, les problèmes se sont 
souhaité pouvoir intervenir} 
plan humain et psychologique 
pir plus d'éléments personnel 

— Peut-être auriez-vous pu 

— Quand les clans se son 
Je n'ai pas pu les éviter, mais 
que seulemont 12 à 15 joue 
certains de participer aux 
sans vraiment manifester de 
sont désolidarisés. Ils ont déc 
ment qu'ils n'étaient là que 
risme. 

— N'est-ce pas un manqué 
sionnelle ? 

— Non, je ne crois past 
« coup de pompe » moral, San 
n'ait jamais été donnée, dès 
en Angleterre, ils espéraient 
une fois. On espère toujor 
moment, » 

Jacques Georges essaie de 
sonne, il constate seulement 


sont compliquées autour de 
solutions auraient peut-être p 


« l'est difficile de savoi 


nous aurions dû faire, surtou 
sés. Mais, puisque l'Angleterre 
gnée de la France et que des 


JUVENIRS ANGLAIS DE LUCIEN MULLER 


sep- «Je comprend heauconp de: rativement À notre secrélaire 
mens  chôses depuis celte Coupe du fénéral j 

hom- Monde, et d'abord, la première imméd 

is et. par ordre chronologique : raceroché 

M Le pa 3 HN ne semble pas très poli 


e sélectionneur, me dit 


à in- méme pas songé À m'inscrire L 
teims, dans la liste des vingt-deux ne Cine cu aquiR” cie ae 
x » J'ai eu un second pressenti- besoin de vous ou non. » Ainsi, 
= ment lors du match d'entraine- après le match de Moscou, jé 
Ste ment de Lyon, lorsqu'on m'a s que je ne jouerai pas 
taire fait jouer avec les Sparring- premiére rencontre en Angle- 
en Partner, Le lendemain, jai lu terre. » 
ce que Honnel avait gagné sa 

aux dépens de Muller. Ainsi, on 
= m'avait fait tomber dans un tra Les remplaçants 
Le quenard au lieu de me réinl 

grer dans l'équipe de F2 4 
PE Avec laquelle aval évidene Jan mener ge peche Le 

ie ment perdu contact. Je n'ai rien Fo. k 

semai * . ge, on commençait l'escalade de 
Le OR CE A TS la colline : du eross, encore, et 
Angle pour un prélentieux ou un mau- nes de heu On ÉIAIE 
ouvait Yais_coucheur, crevé, Car les copains sortaient 
ayant > Henri Guérin m'avait affir- d'un championnat enco-e plus 
à qui mé qu'il me ferait jouer à Mos- Jong que le nôtre. C'était gro- 
jet de cou, Il se trouve qu'à l'époque tesque mais je ne disais rien, 

nous étions encore qualifiés en m'acerochais pour qu'on n'ait 
s allé Coupe des Villes de Foires dont rien à me reprocher, Quant aux 
less, Ja finale était repo-tée en sép- conférences tactiques, e’était 
com: tembre. La décision officielle parfois, barlesque: On aurait dit 
L n'était pas encore prise mais que le stage était fait pour les 
usé elle était officieuse. La preuve entraîneurs, On nous parka de 
ainsi c'est que l'on n'a pas encore « convergences ». Tu as pigé 
s jus- joué cette finale à l'heure où je ça, toi, Jacques ? Et puis, nous 
e mot vous parle. Mais Henri Guér avons eu aussi le travail à deux, 


au téléphone, a demandé impé: 


puis à tcois. Moi 


croyais 


ES GEORGES : pour 


rés, la fatigue, une fois 
imprimée sur son visage. 
ini Il quitte à l'i 
dévalion ; il a refusé 
commission de l'équipe 
iture est terminée. 
rés avoir été dirigeant 
Nancy, -il a donné tout 
t ses activités de direc- 
l'équipe nationale. D'une 
. s'est attaché à la 
re sous les critiques et 
urd'hui, fatigué morale- 
renonce, 
url Guéri 
J'ai proposé, 
tteux ; c'est moi qui 
15, pour le garder, C'est 
orale, » 
sé l'Angleterre ; la 
'ésaipe de France, a été 
n 4& souffert et cela l'a 
\ æ l'impression que cet 
londément en lui, est 
uetant irréductible et qui 
ent du départ. 
Mostou avait été remar- 
s contre la Belgique, qni 
* (ils prennent toujours 
n derby et nous comme 
, mous avions réussi une 
ment, l'équipe de France 
it pas encore solide, pas 


sourire : 

un-minimum de chance. 
à tout. Le plus bel exem- 
ares. On nous avait prêté 
bles, nous ont rendu de 
usement, en revenant à 
: la-seconde n'a pas vu 
s'était arrêté. Ils se sont 
Du coup, elles étaient 
ge» 


Moins de joueurs 
t moins de clans 


rôle bien défini lui enle- 
tés tactiques on tech- 
que pour servir de lien 
ation. C'est seulement à 
el point ses possibilités 


Je l'avais accepté, mais, 
mp plus courts, je 
el point cette aulorilé 
"A Peebles, au fil d 
ont compliqués. J'aurais 
ir plus souvent sur un 
ique, j'auräis voulu four- 
inels. 

pu éviter les clans ? 


sont formés, c'est vrat, 
aisieétait difficile. Parce 
Oueurs sont à peu près 
ux matches, les autres, 
de mauvaise humeur, se 
léelaré presque ouverte- 
que pour faire du tou- 


que de conscience profes- 


s + fs ont éprouvé an 
Sans qu'aucune promesse 
ès Finstant qu'ils allaient 
nt fous jouer, au moins 
ujours jusqu'au dernier 


de ne condamner per- 
le les situations se 
de lui et que d'autres 
e pu être appliquées, 

voir exactement ce que 
tout avec tous nos bles- 
erre n'était pas très éloi» 
des hommes auraient pu 


« l'équipe ne s'est pas trouvé seulement de 


facilement nous _ rejoindre, une quinzaine 
Joueurs, certains de faire au moins un match, se 
raient créé un ensemble homogène ; ils auraient 
adhéré plus étroitement à l'idée de se battre et 
de gagner. Je ne dis pas que nos remplaçants 
ont eu un abandon volontaire, mais ils ont éprouvé 
une déception qui, après nos matches décevants, 
oût favorisé un esprit d'abandon. Cette résigna- 
Lion inconsciente a pesé lourdement sur l'almos 
phère, 

J sans autorité et sans pouvoir, l'un’ découle 
automatiquement de l'autre, mais je l'avais accepté 
il y a deux ans, Mon erreur est certainement là. 
Le pouvoir. sport t confié à Domergue, dont 

issez la ion, et à Jasseron, 


nait de réaliser une bonne sai: 
sement, pas nécessaire que j'inter- 


n'était, théorik 
vienne. + 


Nous avons été naïfs 


ï Jacques Georges reste solidaire d'Henri Gué- 
i lement à quel point la colla- 
boration des trois entraineurs ne lui a pas donné 
les salisfactions qu'il était en droit d'espérer. us 
lt des 
problèmes de tactiques, elle aurait peut-être eu 
besoin d'un meneur d'hommes : 

« Un meneur d'homme qui aurait manifesté plus 
de sévérité ? Mais la sévérité n'est efficace que 
dans des temps plus courts. Quand on sent que 
l'équilibre d'une atmosphère est instable, que tout 
est ténu, ou léger, on ne prend pas le ‘risque de 
tout détériorer, on ne dit plus rien, Et puis, il 
aurait fallu un homme de la qualité de Paul Nico- 
las qui, grâce à son passé sportif et à ses fonc- 
tions, aurait été le responsable absolu. 11 faut, à 
mon ‘avis, que le directeur de l'équipe .de France 
ait une expérience sportive indiscutable. » 


venture d'Angleterre a sombré dans la 
, le choc a été d'autant plus rude que 
U prévu les difficultés nées tous les jours 
et que chaque heurt agrandissait encore. Embar- 
qués sur la même galère, seul l'éloignement pro- 
longé du rivage les éclairait sur l’inconséquence 
avec liquelle nt entrepris ce voyage. 

< Nous avons été terriblement naïfs. Personnel- 
lement, je n'étais pas du tout préparé à ce que 
nvaient être celle ambiance, ce stage, la diver- 
té des questions qui allaient sé poser. 

— Quel a été le point le plüs important ? 

— Vous n'allez pas me eroire, mais le plus im- 
portant a été les pelits riens. de tous les jours. 
Quand on vit cinq_à six jours en commun, pen- 
dant un stâge habituel, on passe sur beaucoup de 
choses. Après, chaque détail devient une affaire 
d'Etat. Moi-même j'ai eu des réactions trop ner- 
veuses, Il est difficile d'obliger un homme-de 25 
ou 26 ans de vivre chaque jour avec quelqu'un 
s sa chambre. Et cette cohabitation, le joueur 
qui m'est pas relenu dans l'équipe le supporte 
encore moins. » 

On ne tient pas non plus des hommes adultes 
Jongtemps enfermés. Mais comment organiser des 
« quartiers libres » quand chneun craint plus où 
que l'autre ne prenne sa place dans 


< Nous p'âvons eu aucun rapport sur ln Suède. 
disparition de Paul Nicolas n'a rien arrangé 
explique peut-être notre naïveté ! 


Par pudeur 


Je me souvenais trop bien de nos grandes ami- 
tiés nées à Oslo où de l'enthousiasme qui avait 
suivi le match contre la Yougoslavie pour ne pas 
avoir été profondément choquée par l'inconscience 
où la tristesse de l'équipe que nous avions retrou- 
vée à Londres. Où donc s'était évanouie cette 
détermination courageuse qui, À cette époque, n'au- 
rait reculé devant aucune attaque ? Et Jacques 
Georges, qui, lui aussi, aimait son équipe de France 


pour son enthousiasme, a êté déçu. 


« L'équipe avait un état d'esprit différent. Contre 
la Yougoslavie, la victoire élait l'idée fixe. Nos 
fars avaient élé remontés à bloc, mais, pour être 
effience, cette détermination ne peut pas durer 
plus de cinq jours. Après, l'enthousiasme se fond 
dans la lassitude. À partir d'un certain temps, on 


naîvement qu'on travaillait À 
onze sur un terrain 1. C'est du 
moins ce que j'ai appris à 
Reims, an Ré drid, à Bar- 
Jone, où je ais rencon- 


ses plaisant 


jar 


Luclen Muller est intarissable. 

ÿ y a de quoi, car l'histoire (Robert VERCNE) 

r est l'une des plus gros- 

s de mauvais 
ionneur puisse 


goût qu'un sé 


tré ‘d'entraineur aussi Intellee- mettre à son passif. Car, enfin, du 1 « Jouez comme vous vou- 
tuel me tenir un tel langage. aller chercher l'un des meilleurs lez. » 

EURE joueurs de champ — Est-il vrai que l'on vous 

> On avait Mimpression qu'ils gne et se mettre avait demandé d'adhérer au bé 


faisaient un concours d'élo- 


quence entre eux. 


» Mais je crois que dans l'his- 
toire, la palme est revenue à 
Jasseron. quand, avant le match 
contre l'Angleterre, il nous a 
fait une conférence (sur le rôle 
des remplaçants Lune de plus). 
Celle-là était bien bonne. 


> Bien sûr, j'aurai pu partir 
avant la fin ‘et expliquer pour- 
quoi, I y avait suffisamment 
de journalistes pour que mon 
point de vue soit reproduit. Mais wyn ! 
depuis que l'un d'eux (1) avait 
été :déjugé par Guérin, ils, se 
méfiaient. Et pourtant, si 1 
des deux a menti, je ne crois 
pas que ce soit Je journaliste. 
D'ailleurs, chacun se méfiait de 
tout le monde à Peebles, comme 
à Welwyn. Si l'on croit que 
cest ainsi que l'on crée une 
bonne ambiance avant une 
épreuve telle que_la Coupe du 
Monde, on/se trompe 1. 


On devine que, sur ce sujet, 


à Henri 


neurs pour ne pas | 
voilà une perform 
passe de commentaires, 


De temps en temps, Jacques — Ne tro 
Simon hochait la tête.” 


< Heureusement 
m'a souvent calmé, car, moi 
aussi j'ai eu, parfois l'envie de 
rentrer à la maison. » 


Décidément, il s'en est passé 
de bonnes à Peebles et à Wel- 


Sur ce chapitre, Budzinski de- 
vait versez üne pièce «u dossier, 
ou plutôt, apporter une pré 
on : < Ce n'est pas moi qui 
taetique contre 
l'Angleterre. J'ai simplement dit 

érin que je me sen- 
fais incapable de tenir conve- 
nablement le rôle de bétonneur 
qui m'étais dévolu et que, si l'on 
dévait jouer de cette façon, je 
ne croyais pas être très utile à 
l'équipe. C'est Jà qu'il à répon- Péroni. 


ai imposé la 


faire jouer, ton et 
€ qui se 


e vous l'avez fait d 
bon cœur ? 


— C'est exact. 


ez-vous pas que 
c'était en quelque sorte renier 
les principes fondamentaux qui 
ont donné tant d'unité morale 
et de succès à Nantes ? 


— Sans doute me suis-je 

trompé, mais de bonne f 
Philippe Gondet se sentait 

d'ailleurs solidaire de Bud- 

ski: 

< On y croyait d'autant plus 

rès le match de Moscou 


que Lucien 


Li 
cela nous avait réussi. » : 

Comme quoi. on peut être un 
frès bon seleurset ne pas savoir 
analyser les causes profondes 
des succès et des échecs. 


Mais ceci est une autre his- 
toire, comme dirait l'autre. 


(1) Notre camarade Victor 


ui l'aventure est terminée 


pertl de vue le but final. Le stage est utile, ne 
serait-ce que pour remellre sur pied nos joueurs 
physiquement, mais il n'est valable que dans un 
but net et précis. Nous, nous avons toujours eu 
l'impression qué nous avions le temps de nous rat- 
{raper. Derrière chaque mateh nous avions une 
échappaltoire, En réalité, nous n'avons pas été 
assez « catastrophés « par notre rencontre avec le 
Mexique. Nous avions encore une chanee contre 
l'Uruguay et une autre encore contre l'Angleterre. 
Je crois que nous, ne-sommes pas faits pour jouer 
un tournoi et que nous sommes meilleurs quand 
l'élimination est directe. Je suis persuadé que, si 
nous avions pass le cap des huitièmes, l'état d'es- 
prit aurait été tout a fait différent. Nos réservis- 
les auraient, de plus, repris l'espoir de jouer et 
nt remis au U ñ 

L'expérience de cette vie en commun et des mat- 
thes à été pour lui l'occasion de découvrir mieux 
encore le caractère de ses compatriotes : 

< Ces réactions sont en nous, Français ; nous 
sommes lables quand l'effort est Intense, bru- 
tal; pour l'étincelle et non pour le feu doux. Pen- 
dant la phase préliminaire, notre meilleur match 
a été celui qui nous a oppasés à la Yougoslavie, 
parce que notre sélection en découlait, A Londres, 
le meilleur a été celui de l'Angleterre. Si jamais 
on marquait deux buts d'écart, on réalisait l'ex- 
ploit. Nous sommes pour le panache, c'est notre 
côté parieur, 

— Mais ce panache n'aurail-il pas pu nous 
sider ? 

— Effectivement, nous n'avons pas été assez 
cocardiers. Je n'ai pas dit que le sort de la France 
était en jeu, par pudeur, Le football, c'est autre 
chose que 14-18 ou 39-45, mais je me demande 
jusqu'à quel point, sans aller jusqu'à la Jeanne 
d'Are d'Halimi, nous p'aurions pas dû insister sur 
l'honneur national. Mais on # toujours un peu 
peur d'être ridicule ! 


Un homme comme Robuschi 


Quand nous évoquons Jes joueurs, son étude des 
caractères prend plus d'importance, Maintenant, il 
les connaît jusque dans leurs petits défauts. La 
cohalñlation, comme une loupe, les a révélés. Si 
T'entraîneur sait quels hommes sont nécessaires sur 


“in terrain, il a découvért lui, leurs habitudes. Ceux 


qui sont prodigues et ceux qui sont plus économes 
que des fourmis. Ceux qui ont le rire facile et ceux 
qui ont des raneunes secrètes. Ce que cache une 
façade, le vide qu'il y a sous un. vernis on, an 
contraire, la solidité "que dissimule l'insouciance et 
les ressources de l'amitié. 


« “Tenez, Combin, il est d'un enthousia inal- 
térable et possède du dynamisme pour un régiment. 
D'autres sont des monastères et c'est sinistre pour 
une équipe. Aubour, Simon, De Michèle, même Bud- 
zinski, parfois, avaient de l'entrain. Mais le joueur 

qui a été le plus sensationnel, pour moi, c'est 
Robuschi. 11 savait qu'il ne pourrait pas Joner, mais 
cela ne l'a pas empêché d'être toujours de bonne 
humeur, disponible chaque fois qu'on essayait d'or- 
ganiser une distraction, el c'est précieux “pour une 
équipe. 

Nous sommes rentrés comme des volen Moi- 
e, j'ai rapporté des cigarettes. J'en avais em- 
porté POP és le filiale c'est: vous MIS 

s 1 Nous ne. sommes pas restés pour 
voir un match de plus, Quand on a l'équipe de 
France acerochée au cœur, on ne tient pas le coup. 
Sans cesse on pense qu'on aurait pu être là, à 
cette place » 


Et quand vient le moment de parler des bilans 
ou de préparer l'avenir, on devine qu'il a depuis 
longtemps tourné tous les points dans sa tête. La 
faillite est pour lui ample, mais explicable, noyée 
dans un contexte qui est bien au-delà des seuls 
résultats d'une équipe qui, en fait, est parvenue 
à <e classer parmi les seize meilleures équipes du 
monde, ce qu'elle n'avait pas réussi il y a quatre 
ans, et qui se retrouve à une treizième place qu® 
est peut-être bien la sienne. 


« Je me révolte quand on vient me dire que les 
résultats de l'équipe de France causent un préju- 
dice moral aux clubs, Qu'ont-ils réussi de plus glo- 
rieux ? Elle s'est comportée aussi honorablement 
qu'eux dans les compélilions européennes, je dis 


. Strucfures que de savoir 


(Maryse DUFAUX) 


mropéennes. Nous, nous étions à l'échelon 
Quand on chasse Fabbri de la direction 
de l'équipe nationale italienne, le président de l'In- 
ter de Milan peut se fâcher. Ses joueurs, qui ont 
plusieurs fois la Coupe d'Europe de clubs 
la Coupe Intercontinentale, ont fait la 
preuve que, dirigés autrement, ils avaient obtenu 
des résuliais et qu'ils élaient meilleurs, Mais chez 
pous ? Vous ne voudriez pas, tout. de même, que 
érin soit champion du monde avec des joueurs 
qui ne is parvenus à dépasser le premier 
tour d' où européenne ! 


11 n'y a pas de miracle et tout le monde le: sait. 
La Suède correspond à la grande équipe de Rei 
Je n'en veux pas à nos présidents de club, mais 
ils sont obligés de faire du football alimentaire 
pour tenir le coup. Et leurs équipes ont beaucoup 
1rop de matches dans une saison. Les joueurs nous 
sont arrivés faligués, saturés, leurs transferts 
m'élaient même pas réglés et Îls n'ont parlé que 
de cela, ce qui n'a rien arrangé. Pour l'avenir ? Il 
faut d'abord donner des possibilités financières à 
clubs, afin qu'ils puissent vivre à 16 en pre- 
division, pour concentrer l'élite de nos 
urs, Pour trouver: l'argent nécessaire, comme 
on ne peut pas parler des concours de pronostics, 
on pourrait faire jouer pe nationale plus sou- 
vent et en province, Chaque fois, nous avons eu 
du bénéfice et, de plus, tout le monde verrait cette 
uipe et apprendrait à mieux l'aimer, On pour 
rait aussi faire comprendre aux amateurs qu'en 
payant leur licence 0,50 F plus cher, ils appor- 
ient un certain nombre de millions. Et puis 
quipe doit êire concentrée an moins huit jours 
avant on match international et, avec notre calen- 
drier trop chargé, nous n'y parvenons que très dif- 
ficilement, Pour conclure, je pense que l'avenir de 
l'équipe de France est bien plus une question de 

faut un sélectionneur 
unique où un comité de sélection... 


Je me souviendrai 
des bons moments 


La nuit peint Paris en noir. Saint-Maurice-sur- 
Moselle, avee ses pelites usines nichées derrière 
lex arbres, sa grande église de grès rouge, ses ruis- 
seaux où filent les truites, est très loin. Demain, 
ce village, qui pendant quatre ans a tout entier 
véeu à l'heure de l'équipe de France, va retrouver 
son maire. Jacques Georges, fatigué, épui: He 
des opérations pénibles, va quitter cetle équi 
laquelle il a donné tout ce qu'il pouvait : son re 
et son temps. 


« Ce n'est jamais vraiment fini, on garde tou- 
jours cetle équipe dans son cœur, mais j'ai de ln 
peine. Je l'ai vue se relcevr, apprendre à marcher 
conime un enfant, se heurter à des problèmes en- 
core trop grands pour elle. Jamais plus je ne serai 
un speclaleur comme les autres. Je ne pourrai 
plus onblier ces moments d'attente à l'entrée du 
terrain quand on se regarde et qu'on a tous peur. 
de suis Deureux que la fédération ait gardé son 
ne à Henri Guérin, Peut-être trouvera-t-il de- 
main, parmi la nouvelle génération, ceux qui nous 
donneront une très belle équipe. Jamais il n'a tri- 
ché, jamais il n'a été mêlé à des histoires d'argent, 
C'est nn homme honnête et si consciencieux qu'il 
a laissé un rapport qui sera frès utile à ceux qui 
vont Ini succéder, Il aurait pu avoir des rancœurs, 
des critiques, se défendre en accusant, Depuis l'An- 
glelerre il s'est lu, il ‘a de grandes qualités 
d'homme. > 


Le temps va passer sur l'Angleterre et sur nous. 
D'autres, demain, vont prendre ce fruit empoi- 
sonné qu'est l'équipe de France : 


« Le foothall continue, dit Jacques Georges dans 
un dernier geste, et noûs serions des lâches si nôus 
ne préparions pas l'avénir. J'ai dit à Henri ? 
quand tout sera en place, quand tout sera reparti, 
il faudra que vous disiez ce que vous pensez, üne 
bonne fols. Mais cé ne seront plus que des cheveux 
sur la soupe.» 


POUR LA DEUXIÈME FOIS EN UN AN 


Mercredi, notre champion de France, le F.C. Nantes, retrouvera une Coupe d'Eu- 
rope dont il n'avait pu apprécier que brièvement les délices la saison dernière, puis- 
qu'il avait été éliminé au premier tour (0-2 et.2-2) par Parlizan, futur finaliste. Cette 
année, et malgré quelques malheurs, l'équipe d'Arribas semble mieux armée qu'il y & 
un an pour faire carrière dans la compétition. Elle a müri, durci son jeu, et surtout 
tourné son ambilion vers la Coupe d'Europe. Elle a également engagé le jeune You- 


A l'issue d'une semaine folle 


Nantes a encore un peu de fièvre 
mais la convalescence est commencée 


(Robert VERGNE) 


cela n'arrange rien. 


n du match contre mière mi-temps, les Nantais se voient même alourdis 
pas un désunis en deuxième péri 


Allemands, puis écroulés € pre: 
sentait s alors que ces mêmes Allem son rôl nt qu'il 
Cette victoir. ment fatigués par les mêmes 1 Non que son rempl 
actuel des forces, tant morales que phy- nules de jeu, fournies dans la nuit pr pas des qualités, bien au contraire, mais, 
siques, sur lesquelles les champions de cédente, résistèrent très honorablement outre qu'il souffre des pieds, il n'apporte 
France peuvent com actuellement aux Espagnols de Barcelone en finale pas, comme son aîné, la même coufla 
avant leur premier déplacement en C'est celte comparaison là qui don- à ses partenaires. 
€ d'Europe. Les Rennais m'ont évi- nait à réfléchir plutôt qu'un 7 à 0 qui, Telle se présente, grosso modo, € la 
demment + pas fait de cadeaux » à dans de telles circonstances, ne sigui-. fiche médicale et ‘radiologique »-des 


Nantais à la veille de 


L'Islande, 
sigaifie _terr 
limitée dans sa partis septentri 


le par le cercle polaire 


D'une superficie de 19244 kilomètres carcés, elle compte 
119.000 habitants, Sa capitale est Keykjarik. 


extrémité de l'immiense socle # 
Lies Britanniques. 


L'Islande est placés À 


L'ile est montagnes: 
met L les glaciers, los torrents l'ont 
mets sont surt 

(1.333 m}, Ornefa-Joekull (297 m). 


, tcbs élerée jusqu'au bord de la 
les hauts » 


eus 


Les oôtes, découpées par des Lords pr 
et présentent, à l'extrémité 
du Cap Hors. 


Le climat, malgré la latitude, est océanique. 


L'Islande, qui ne possbde pan, en moyenue, 1 habilant 
par kilomètre catré, à us population entière sue la cts 
ouest où se trouve le Cap Feykjayik, la seule ville impor- 
lante du pays: 


Ce pays est natarelloment pauvre, La oullure est inai- 
gniliante, Sa popalation se livre surlout à la pêche ei 
l'Islande exports des polisans séchés, de La lais 3 peaux 
et ua peu de minerai ds fer 


leurs voisins, et c'était mieux ainsi, afin 
de pouvoir vérifier réellement les possi- 
bilités mantaises. 

Dieu sait si les champions de 
France avaient besoin, en quelque sorte, 
de cette grande expertise après le tour- 
noi de Barcelone, On sait qu'a avoir 
magnifiquement * débuté, ce rnoi 
tourna à la eonfusion des Bretons. 


Le cauchemar de Barcelone 


fiait plus grand-chose. 
Alors, on s'aperçut que des grains de 
sable faisaient grincer la mécanique 
nantaise. Sur le plan individuel, Simon 
et Blanchet, blessés à Londres, n'ont pas 
pu reprendre l'entraînement” suffisam- 
ment tôt et peinent toujours en deuxième 
emps, Gondet n'est pas actuellement 
l'avant centre fr t du printemps der- 
nier, et cela se comprend. De Michèle 
était sans doute le plus en forme des 
cinq internationaux nantais ayant sa 


eur premier matelt 
de Coupe d'Europe. La situation est sé- 
ri mais pas désespérée, Ce qu'il y 
a d'encouragennt chez les Nantais, 2'est 
qu'il continue À régner parmi eux un 
très bon esprit qui facilitera la remise 
dre de toute l'équipe. 
ailleurs, des signes d'une heureuse 
réaction ont déj 
du mateh contre Rennes. 
sait d'une € hi de famille », 
tout de même, c'était intéressant à col 
tater. 


Car ce déplacen 
vait pas laissé 


Pour 


mant 


qui 


erlecht né 
tant. 7 à 0, cela ne veut pas dire mis-de nombreuses 

urtout lorsque l'on a un belge Puis. À croire que-son stage dans travaill 
_ nu, remplaçan Ju rem- l'équipe de France l'a complètement dé- : ver leur form 
chars 

d'une équipe se trouvant dans de 
uvaises dispositions physiques, voire 
morales et tactiques. 


de garder inviolée la boussolé ! 


était Et 
n'ont 
venus 


pu 


blessure, et Budzinski le moins inspiré 


fois en jeu l'ailier un calend 


L'absence d'Eon 


tres, ceux. qui 
Ils sont re- _javik, Bordeaux € 
certains la « convalescence » est bien entani 


de tous. Lui qui éta sûr dans son I reste que les modestes champions 
é > placement, tant latéral que longitudinal, 
spectacul qu'elle, ait. semblé ina 6 
la cuisante défaite subie contre  Nors-jeu qui a pe de 
tait pas le fait le plus Nantes jusque-là. C'est ainsi qu'il a re- le plus besoin, et aussi de trouver, da 


surchargé, le temps de 
à l'entrainement pour retro 


L'heure d' + enterrer » Nantes n'est 
pas en venue, si la fièvre 
des malades n'a encore totalement 
disparu 

Mais après B 


es, Reyk- 
Monaco, on saura sl 
ée. 


Le F.C. Reykjavik, 


l'adversaire 
de Nantes, 


est plus réaliste 


que Valur : 


il n'hésite pas 
à bétonner 


(Raymond ARETS) 


3 OUS souvenez-vous d'Albert Cudmunsson ? 
Ceux qui suivaient le football de l'après- 
guerré, n'ont certes pas Oublié la sil- 

houette massive et-la fameuse frappe de balle 
qui fit du seul professionn andais, une véri- 
table vedet: 

C 


qu'il com- 
mença sa carrière, Il l'Arsenal de 
la belle époque, avant de devenir le cerveau de 
l'attaque du Racing de Paris. À l'AC. Milan, il 
précéda de peu la vague suédoise et il se remit 
émotions du calcio à Nancy et à Nice où 
il termina sa course à travers les’ clubs. 

Aujourd'hui, Gudmunsson esf rentré en Islands. 
If vit dans une coquette maison à quelques cœén- 
taires’ de mètres du port de Reykjavik en compa- 
gnie de sa femme et de ses trois enfants. L'aîné 
est le: digne fils de son père : il.est le « eaïm » 
des juniors de valeur, De toutes les divisions: du 
football islandais, c'est lui qui a marqué-le plus 
de buts, À croire qu'il s'agit là d'une spécialité 
familiale ! 

Dans la capitale de « l'ile de glace », on ne 
dit pas e Gudmunsson », On dit «Monsieur Gud- 
onnel du football est 
personnalités plus en vue 

entaif de ses activités suffit 
à en définir l'importa M. Gudmunsson est 
Consul ‘de France. Il est aussi directeur de [a 
régie Renault pour l'Islande, 1] dirige une firme 
d'impôrt-export qui contrôle toute la vente de 


pelles mécaniques dans le pays. Cinq de ses 
bateaux sont constamment sur la route’ de l'Eu- 
rope, chargés de marchandises, {1 est:à la base 


d'un projet de-réunion des importateurs qui ont 
fait bôtit un immense entrepôt, en bordure du 
port, pour réduire les frais de chacun. Enfin, il 
est conseiller au ministère des Affaires Exté- 
rieures. 


LE TELEPHONE À PARIS 


Très logiquement, on “pourrait croire’ que 
M. Gudmunsson n'a plus guère de loisirs à cons: 
crer au football. En réalité, c'est vrai! Il_ne 
sait même pos si son fils est vraiment, un espoir 
pour la bonne et simple raisan qu'il ne le voit 
presque jamais jouer, 

1 a fallu que le Standard de Liège rende 


NANTES SUR LA SCÈNE EUROPÉENNE 


goslave Kovacevic, qui possède du talent et de l'expérience Internationale. Enfin, le sort 
a été celte année plus favorable aux Nantais, qu'il ne leur avait été l'année dernière. 
Les joueurs d'Arribas rencontreront, en effet, le F.C. Reykjavik (mercredi en Islande et 
je 5 octobre à Nantes) qui devrait être un adversaire à leur portée, bien qu'on ne possède 
ments de comparaison, sinon les performances de Valur (un autre club islan- 
de Liège en Coupe des Coupes : 1-1 à Reykjavik, 8-1 à Lièg 


guère d'é 
dais) contre le Standard 


José Arribas : 
F.C. Nontes. 


il fume, il fume, pour dissimuler 
Un F.C. Nantes qui est tout de même lecder du championnat. 


sa nervosité et oublier les soucis du 


risite à Valur (son club} en Coupe des Coupes 
pour qu'il se replonge, pour trois jours seule- 
ment, dans le bain du football. Quand les. Nan- 
tais mettront le pied sur l'aéroport de Reykjavik, 
il sera là pour les accueillir également et il ne 
les quittera pas pendant toute la durée de leur 
séjour islandais. En dehors d'occasions. pareilles, 
le football est repassé au dernier rang de ses mul- 
tiples_ préoccupations. Mais, comme il. l'affirme 
lui-même, c'est peut-être par auto-défense 


— Quand j'assiste, por hosord, à un entroi- 
mement de Valur, j'ai envie de m'en mêler vrai- 
ment, de donner des conseils. Mais je connais 
trop bien le football pour savoir qu'on ne peut 
pas s'y intéresser, techni ment parlent, en 
dilettonte. Je ne serai jemais ceux qui s'omè- 
ment ou stade une fois par mois et qui veulent 
tout apprendre à tout le monde. Alors, je 
ère m'absten 


C'est plutét sentimentalement qu'il est encore 
ettaché ou football en général et ou. Racing 
de Paris en particulier : 


— Quand le Raci 
cendre, je téléphonai 


pour ne pas des- 
mehe soir où le 
re le résuitot, Je 


soit tombé aussi bas. J'ottenda: 
il n'est jamais venu. Lorsque 


moi, les onnées glo: 
cela fait de la peine de se rendre compte qu'il 
ne reste de cele qu'un passé. 


Ces communications téléphoniques avaient une 
telle influence sur le comportement de « l'an- 
cien » du Racing que Madame Gudmunsson devi- 
nait, tout de suite, le résultat du match : 


En entendant sa femme évoquer ce récent 
posé, Gudmunsson sourit tristement : 


— C'est un signe des temps. Je ne devrais 


LE FOOTBALL ISLANDAIS 


Oui ! Dans ce pays en pleine expansion où la 
vie est au prix du dollar et où une R 16 coûte 
presque 30.000 F, il n'y a rien, absolument 
rien, qui stagne dans l'immobilisme 

Même pas le football qui, selon Albert Gud- 

munsson est en sérieu xprogrès : 
D que je suis rentré en Islande, je 
n'oi jamais vu une équipe « locale » jouer aussi 
bien que Valur contre le Stondard, À tous 
moments, j'ai cru à l'effondrement. 11 n'est pos 
arrivé. Vous avez vu le publie comme il était 
emballé. 11 y a de quoi. Il y a quelques années 
d'ici, on n'aurait pas cru cela poss'ble. 

Le championnat d'Islande se déroule en été. 
De mai à septembre. Ce sont les seuls mois où 
les terrains ne sont pas gelés. Un détail au 
passage : le gozon est glissant en permonence 
Il pose de sérieux problèmes d'équilibre même à 
ceux qui le connaissent bien. 

Cette année, il semble que le F.C. Reykjävik, 
adversaire de Nantes en Coupe d'Europeedes 
clubs champions, ne réussira pas à conserver son 
titre. Actuellement. alors. que. la compétition 
amproche de son dénouement, Volur possède sur 
son éternel rival une avance de trois points et 
il semble que, sauf accidents. il ne puisse plus 
être rejoint. 

En réalité, il existe entre les deux équipes 
dominantes de l'Islande, une différence de style 
fondamentale que M. Gudmunsson nous à ré- 
sumé succinctement : 

— Valur a lopté un 4-2-4 relativement 
souple qui est quand même, dons une |k 
mesure basée sur un regroupement défensif 
rapide en cas de nécessité. Il n'empêche que 
l'on peut con! r qu'il joue le jeu. Tous s 
joueurs sont du genre décidé, surtout à l 
mais ils me dépassent pos certaines e 
Devant le Stonderd, por exemple, n'y © pes 
eu une seule faute méchante et la rencont: 
s'est déroulée dans une excellente ambiance. 
est possible que Nantes au F.C. Reykjar 
trouve devont lui un team beaucoup plus décid 
L'opposition de style sera totale. S'il le faut, et 
il le faudra sûrement, les Islondois n'hésiteront 
pos à recourir au « béton » et à un engogement 
physique total. Le public aussi sera différent. 
Les supporters du FC. Reykjevik sont plus 


"Papa" KOVACEVIK 


NANTES. — Aprés su pelile mine 
chafouine, son perpétuel sourire el ses 
yeux élonnés, Wiladimir  Kovacevie 
ressemble davantage à un étudiant 

ugoslave égaré dans nne colonie de 
ances qu'à un footballeur de classe 

orcer l'équipe championne de 
n fait de renfort, c'est Kova- 
cevie qui en avait besoin. En effet, la 
vedette de Partizan de Belgrade el du 
Jootball yougoslave est actuellement 
hors de forme, où presque! I y a 
une raison à cela : depuis le mois de 
mai, date de la finale de k Coupe 
de l'Europe, jusqu'à la fin juillet, 1 
n'avait pas touché à un ballon ni ait 
la moindre préparation physique. En 
eflet, la loi autorisant l'utilisation des 
étrangers en France n'avait pas encore 
été promulguée et Vladimir Kopacevic 
devait effectuer son service militaire 
en Yougoslanie. 

C'est alors qu'il apprit la décision 
des instances supérieures du football 
français concernant les étrangers, tan- 
dis que les dirigeants ‘du F.CN. nt 
confirmaient l'option qu'ils” dvaient 
prise à son sujet. Il se passa encore 
dès papiers, de nouveaux voyages, 
Nantes-Belgrade et, enfin, un premier 
entrainement au slade Marcel 
Saupin suivi du match  inangural 
confre Lens. 

Ce débuf fut à-lx mesure de sa 
forme, très quelconque, et c’est bien 
normal. D'autant qu'à ce handicap 
Physique vinrent s'ajouter des const- 
dérations morales, à sav 
Mme Kovacevie attend un b. dans 
quelques jours. Et comme elle est de- 
meurée encore à Belgrade, le futur 
papa Kovacevie ne se présente. pus 
dans les meilleures dispositions pour 
effectuer des débuts fracassants en 
France. 

« 11 y a déjà du mieux », ob 
vait José Arribas après le’ second 
match de Barcelone, où Kovacepic fut 
l'un des rares joueurs de Nantes à 
surnager dans le naufrage occasionné 
par Anderlecht. Ce mieux fut confirmé 
contre Rennes. I est certain que 
José Arribas ne se ferait » aucun 
souci pour son joueur yougoslave i 
ses camarades français affichaient la 
même souveraine aisance que par le 
passé. Mais comme ce n'est pas en- 
éore le cas actuellement. l'adaptation 
de l'ex-éloile de Partizun en souffrira 
d'autant. 

Il n'empêche que Kovaceric à pu 
donner, dans la < tourmente + de 
Barcelone, quelques échantillons de sa 
technique et” de sa elairvoyance. 1 
faut le voir (et bien sûr l'entendre) 
diseuter avec ses nouveaux camara- 
des dans un sabir que seuls les foot- 
balleurs comprennent, 

« Je ne suis pas en forme actuel- 


que 


Kevacevic : de Portizon à Nantes, mais 
toujours en Coupe d'Eurcpe. 


interprètes. Ce dont nous nous étions 
évidemment aperçus. Mais ça va ve- 
nir » dit-il dans un nouveau sourire: 
Comme pour Milutinovie qui, il y 
a quelques années, peina pour s'im- 
poser en France avant de devenjr un 
pérsonnage éminent de notre football 
Kopacevie devra s'odapter à 
coup de choses de notre pays. Mais 
ce gentil garcon, dont le faleni n'est 
pûs en doute, ne devrait pds tarder 
à s'épanouir au sein de l'équipe nan- 
faise, surtout si celle-ci relrouné son 


lement, nous a-t-il fait dire par un 


équilibre 
R. V. 


ques. Îls se comportent, en 
e de leur équipe. Disons 
que Nontes évoluera ici dans l'atmosphère ten- 
due et passionnée qui sévit si souvent dons les 
matches de Coupe d'Europe, Même si les cham- 
ns d'Islande sont persuadés qu'ils n'ont pos 
l'ombre d'une chance de qualification, ils se 
battront de toutes leurs forces sans trop se sou- 
cier de la qualité de leur football. A Volur, 
pour le Ston: , c'était tout compte fait, plus 
facile même si, pour le moment, le classement 
du championnet semble indiquer le contraire. 


ILS PAYENT ENCORE 
LEURS BOOTS 


Voilà donc un « digest » fort volable du foot- 
bail islandais. En dehors des deux équipes dont 
Albert Gudmunsson nous a parlé, les autres ne 
sont pas « dans le coup ». Il y à déjà plusieurs 
années que cela dure. 

À Reykjovik, comme en province (où il n'y a 
que trois équipes sur les huit de divi 1h 
l'amateurisme est toujours tôtal. Il n'y à virtuel 
lement qu'ou FC. Reykjovik et à Valur, que les 
joueurs ne poyent plus eux-mêmes leurs équipe- 
ments. Mais les « boots » leur sont toujours 
portés en compte. Mais ne Vous y : trompez 
pas: les installations ne sont plus archaïques. 
Loin de là! Lo plupart des stades sont. fort 
bien agencés. Celui de Valur est le plus coquet. 
La salle de gymnastique, notamment, y est 
remarquable. 

Le terrain du FC. Reykjavik est, lui, fort près 
de la mer. Il est donc bolayé par un vent qui 
a souvent ‘une importance déterminonte. Les 
équipes qui, comme Nantes, progressent relati- 
vement groupées, avec le ballon à ras de terre, 
sont plus ou moins à l'abri de cet inconvénient. 
Il est à peine utile d'ajouter, pour terminer, que 
la venue des champions de France est attendue 
avec beaucoup d'impatience, par les ‘sportifs 
islandais, 

A  Reykjavik, la France est généralement 
jugée avec. beaucoup de sympathie. Dans les 
lycées, c'est le françois qu'on étudie le plus 
comme troisième langue aprés -l'islandois et l'an- 
£lais. Partout les Nontais seront bien accueillis. 
Sauf, peut-être, sur le terrain. 


emportés, plus fo 
quelque sorte à l' 


Albert Cudmunsson : 
nostalgie du R.C. 


France Foot- 
ball daté : 
Mardi 
30 août 1966 
a été tiré à : 


163.424 exemplaires. 
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Trôvab exéouté 
Dar une équipe 
d'ouvriers syndiqués 


amateurs 


DIMANCHE 
PLACE 


AU 
C.F. A. 


Le C.F.A. — depuis qu'il se joue sur une Béthune, Hyères et Sedan. Elle se résumait 
LES « NOUVEAUX » DE LA SAISON saison complète — a entamé, dimanche der- en ceci : quatre groupes de douze par 
nier, par le groupe Est, son dix-neuvième matches aller et relour. et une poule finale, 

x cycle. aussi, par malches aller el retour. Evidem- 

RE : Riom, Avallon, Gien. Ce A. changea bien souvent de formule championnat avec six groupes régionaux s8 


: AS, Strasbourg, S.O. Merlebach, Ta- 
vaux, Forbach, Racing Club de France. 


pour aboutir, depuis quelques saisons, à un 


terminant par une poule finale — ouverte 


mellant en présence les six champions régio- aux six champions de. ces groupes — qui 
Î NORD : Beauvais, Tourcoing. naur. m'est autre qu'une sorte de coupe réduite 
| OUEST : Malakoff, Caen, St. Brestois Est-ce la meilleure formule? Nous n'en ment, le pourcentage de quatre descentes 


sommes pas persuadés. (ur douze participants) par groupe, était sé- 


| SUD-EST : Villefranche, Marseille, Il n'en reste pas moins que la formule vère, mais il ne faut pas perdre de vue que 
SUD-OUEST : Challans, Mont - de - Marsan, idéale reste, pour beaucoup, celle des saisons le CFA. devait, avant tout, consacrer une 
Saint-Gauden: 1948-49, 1949-50 et 1950-51 qui sacrèrent élite. 


NORD 
LE BLOC NORDISTE 


Cambrai, l'épouvantail 


AJACCIO, LA PASSE DE QUATRE ? 


À présent, cette 


+ Ajaocie 


xaminons, réussir une saison aux mesures nêtes sans plus, barrées théo: 


L saison 1966-67, la dernière de ses véritables ambitions et quement par les «Ténors» du avec Cambrai . és 
ë s'étant terminée pour la hui- de sa valeur propre. groupe. l'exploit de Ici, ('épouvantail, see tour 
l tième fois consécutive sous le Monaco, où Michel Hidalgo è i déposséder Ajacelo de son titre rs Cambrai d'autant qu'il a 
règne du Sud-Est — depuis succède À Pironi à la tête des Mere PS ra Ft re» servé en grande partie le 
1959, Lous les champions été amateurs, sea notre troisième té ve _. _ Le" ectis année nvec les mêmes même effectif, seul Breuvaz a 
es — et pour la troi favori. Les monégasques ont dr 8 Eee ms: placer une ‘équipe émigré sous d'autres cieux. Le 
| fois par le triomphe du G.F. tenu la dragée haute aux ajac- Pit, d'u TRE male en espérant la consé- recrutement est resté, toutefois, 
! ec ble _porte-drapeau ns l'an dernier; ils devraient rrière testeil To très sage : il s'est borné à l'en- 
du football Corse, rééditer leur dernière saison et Rene Peles int RU PeeRoe 1e Na à dd ui tt rôlement de jeunes espoirs 
pourquoi ne s'approprieraient- à Rob raf 1e 0, qui saccédern sb c'e a e régi 
. Le groupe le D res cute et ee mn à Ro dr e plus, son cn a pertormance ;s ee tune Le Nordisté ! sers | lort: 
| mment se présente co ter pe depuis 1964, et qui leur uvait 1&” renforcée rivée de € pa dns Air aussi de quatre autres équipes 
rible Groupe Sud-Est, sans souri en 1961. beuge (1957). RS À aux ambitions plus ou moins 
doute le plus dur du C.FA. Il Toutefois, il faudra se méfier nm ne, retrouve, aujourd'hui, grandes. Nous pensons surtout 
a perdu int - Etien un pair ENT une de ces valeureuses For- miens qui a longtemps fi 
| el ? à section professionnelle de Cuiseaux qui a renforcé son remise de lu saigi mations. le train aux mbraisiens La 


attaque avec l'arrivée du Lyon- 


ta Lu dernière. Signalons qu'elle avait 
nais Dumas qui va retrouver 


perdu son entraineur Léon Glo- 


qui, malgré ses moyens relati- Il a perdu, également, Girau- saison dernière et qui peut 


=: ortants réus- - Fur encore donner du fil à retor- 

in _— \ en € en RON US Re PA td wacki, son défenseur Latour, el dre aux meilleures équipes du 
ivoire, Ce cette » Philippe gro = a 

teur, bien entendu). Il est année encore, une équipe sé- “HT ln 4 7 groupe. Aulnoye, sans être un 


évident que les amateurs Sté- riemserquiciasrs: toujours très dité en 66 la pré foudre de guerre», peut tou- 


il 
temps 


0 D récupéré à £ i: 
phanoïs n'ont pu bénéficier de dangereuse pour les meilleurs, rt D re € 6 Dunkerque passé chez rs auser une surprises ct 
TE Er gps Montélimar qui a vu — au ihaiter ee le CSL Re M ‘s e position à l'arrivée. 
# n cours a écoulée métite mieux que vd Abhe ursuit tant bien 
comple leu des eciénnees de FeSro qnoblols Boelle ren quindique don dermes die sputer® le championnat de Di ville poursuit tant bien 


que mal 


hommes (fonctions faites par 
les Pros, etc.). Il a per éga- 


lement, un club très modeste : 
Louhans, pour qui ls CFA. 
était une aventure bien au-des- 


sus de ses faibles moyen: 

En revanche, il a récupéré un 
autre club à section Pro : 
l'Olympique de Marseille aux 
grandes ambitions celte saison 
et Villefranche, un représent. 
du Lyonnais aux «dents lo: 
gues ». 

Le Groupe Sud-Est compren- 
dra donc deux représentants 
Bourguignons : le CS. Cuiscaux 
et le CSL. Dijon; un corse : 
le Gazelec  d'Ajaccio ; 
Avonnais : Annecy, Chambéry, 
Montélimar, Villefranche. La 
ligue du Lyonnais, qui a tou- 
jours fourni de nombreux repré- 
sentants au CFA, est supplan- 
tée, celle fois, par le Sud-Est 
avec cinq «ambassadeurs» : 
Arles, Miramas, Monaco, ©. Mar- 
seille, Hyères. 


Une défense renforcée 


On ne sait pas qui pourrait 
empêcher, cette saison encore, 
le GF.CA. de s'octroyer le 
titre du Groupe. Les Ajacciens, 
avec à leur tête l'étonnant 
Pierre Cahuzae, se sont, en 
outre, renforcés en défense 
avec‘Îes arrivées de l’internat 
nal amateur Gilbert Plante qu 
a préféré le «grand» amateu 
risme du GF4 û 
professionnalisme * d'Aix-e 
et de  l'audo 
cker, abandon! 
les «fumées» de Saint-Ouen 
pour le soleil d'Ajaceio. Les 
seuls représentants Corses du 
CFA. ont, cette année encore, 
de rès, solides arguments à 
faire valoir et seront, à nou- 
veau, les favoris de ce group 
voire même de toute la compé 
tition. 


Une équipe complète 

Annecy, le_« Sénateur», dirigé 
par Pierre Grillon, peut pous- 
ser les Ajacciens dans leur der- 
nier retranchement. Ils possé- 
dent uné équipe complète, 
emmenée par le toujours 
cutant Dédé Giamarel 
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dre la relève de Claude Abbes, 
l'ancien international Stépha- 
nos, devrait çonnaître des 
jours meilleurs. 

Miramas, avec Célestin Oliver, 
est capable du meilleur comme 
du pire. Malgré tout, il faut 
ses se méfier de ces équi- 

là. Après avoir terminé en 
E”position le dernier. champion” 
mat, les hommes de Célestin 
Oliver chercheront, sans aucun 
doute, à s'intégrer dans le trio 
de tête, sincèrement nous les 
en croyons capables. 

Arles et Chambéry sont logés 
À la même enseigne. Ce sont, 
à notre sens, des équipes hon- 


C'est un groupe très hétéro 
clite. Il a perdu Amboise 


l'Arago d'Orléans, 
11 a perdu, également, et For 
tainebl et Bagneaux 


mours, il a, en revanche, récu- 
péré unee ntente : Bagneaux - 
Fontainebleau + Nemours, Il a 
récupéré aussi tri nouveaux 
Riom Es Montagnes, Avallon et 
. Nous avons 5; ua an 


Nous avons ici 

Un ancien champion 
gnon (1947, 1 

Un ancien finaliste 
quatre ligues régionales 
senteront ce groupe. L'Auvergne 


: Gueu- 


Montluçon, Montferrand, 

Vichy, Riom et Cour- 
non. La Bourgogne avec : Gueu- 
gnon et Avallon, Le Centre 
avec Châteauroux et 
Gien. et enfin, Paris avec l'e: 


tente : E.B.FN. 
Une entente qui devrait en 


ment. 

Villefranche, qui a dominé de 
très belle manière le champion 
nat de Division d'Honneur du 
Lyonuais, aceède enfin au C.F.A. 
où il devrait faire bonne figure. 

On attend avec la plus vive 
euriosité le comportement des 
jeunes Marseillais qui ont fait 
une excellente saison en Hon- 
neur, Les «jeunes Loups» de 
TOM, avec leur chef de file, 
l'international junior Jean- 
Claude Scotti, sont capables de 
faire parler d'eux dans ce C.F.A. 
Nous serons fixés dimanche 
pour leur premier match qui 
les amènera à Arles. 


CENTRE 
UNE ENTENTE POUR LE TITRE 


toute logique s'approprier le ti 
tre du groupe. Un effectif très 
riche, un entraîneur enthou- 
siasté et de valeur : Paul Jurilli. 
Done autant d'atouts qui devrait 
permettre à toute une région de 
se mettre en évidence. 
Châteauroux qui a soufflé à 
Bagneaux la première place sur 
le poteau, sera encore, aujour- 
d'hui, le rival le plus dangereux 
de l'entente, 

Blois n'a pas les mêmes 
bitions et se contenter: 
place dans les cinq premiers. 

Gueugnon avec un peu plus 


de possibilités ne peut prél 
dre guère mieux, à moins d'une 
surprise. 


ers et Montferrand peu- 
vent s'intégrer dans la lutte aux 
premières places, peut-être la 
surprise viendra-t-elle d'un de 
ces deux clubs, 

Montluçon, 
appliquée, 


équipe sérieuse, 
mais sans trait de 


vision Honneur du Nord-Est. 


IL récupère, en revanch 
deux «bleus» mrcoing et 
Beauvi et trois revenants, 
transfuges du groupe Ouest 
pour Montreuil et Saint-Ger- 
main et du groupe Est pour 
Saint-Dizier, 

Le groupe Nord comprendra 
done : Cinq représentants de la 
Ligue du Nord :. Abbeville, 
Amiens, Aulnoye, Cambrai et 
Toureoïng ; tra du  Nord- 
Est ; Saint entin,  Saint- 
zier, Sedan et Beauvai 
enfin trois Parisiem 
treuil, Stade de Paris et Saint- 
Germain. 


énie, sera toujours à l'arrivée, 
jouera toujours les premiers rô- 
les, mais ne semble pas pouvoir 
accrocher la première place, 
C'est l'éternel second : un peu 
le Poulidor du C.F.A. Mais nous 
pouvons nous tromper et les 
les Montluçonnais déerocheront 
peut-être cette première pl 
derrière laquelle ils courent 4 
puis_ longtemps. 

Vichy alterne les bo 
les. mauvaises saisons, 
savoir ce que nous rés 
club cette 

o n est 1 
sont modestes, 


os. 


des trois « bleus » 
, Avalon et Gien, c'est 
qui nous parait le plus ‘apte à 
tirer son épingle du jeu. 
Avalon peut tenter quelque 
chose. mais vraiment nous 
ce dernier avec Ernest Vaast, 
sommes septiques quant aux 
possibilités de Riom, 


A notre sens, ne pourra 
prétendre rivaliser avec les 
grands de ce groupe. Maïs on 
peut toujours se tromper. sou 
haïtons qu'Ahbeville nous fasse 


sente un peu l'inconnu, Nous 
savons qu'il a réussi une saison 
étourdissante en Honneur, et 
c’est tout 


être Sedan qui 
devrait réussir une grande sai- 
son, il en a les moyens. alors 
pourquoi pas ! Saint-Quentin n'a 
pas évidemment les mêmes ob- 
jectifs que Sedan, mais pour- 
2 uelques satis- 
factions à ses dirigeants. 


peut surprend! 


De même que Saint-Dizier qui 
taque, Loutefois, à très for- 
tes parties. En revanche, nous 
serous plus optimiste quant 

venir du nouveau venu: l 
arissel qui a surpris 
e par son_ excellent 
nporlement en Coupe de 
. Les Beauvaisiens, avec 
raineur de le trempe de 


ont fait leur preuve même 
lon supérieur (Barreau, 
etc), devraient s 
le groupe 


Fayneau 
grer da 
Pour 


Clubs qui peuvent prétendre 
jouer les pre rôle 

Saint-Germain et Quenolle ont 
cherché des renforts qui peu- 
vent leur ouvrir de nouveaux 
Montreuil et Jeam 
sont un peu dans le 

c peut-être un 


plus de possibili 
sons que les Mo: 
vent réussir uoe bi 
son. 


Stade de 
Français) aura, à notre sens, 
ce de briller 
ponctions fai- 
ipe Pro. Mais les 
Studistes se battent avec un tel 
courage qu'ils peuvent entrevoir 
une bonne place à l'arrivée. 


73 CHALLENGERS ! 


Par Christian VELLA 


les 


pour étre champion. 


Quoi qu'il en soit, nous aurons, celle saison 
comune l'année dernière, six groupes : cinq 


€ qui ne semble pas le cas aujourd'hui où 
clubs pensent, avant même d'avoir pris 
le départ, à se maintenir plutôt qu'à se baltre 


ment dans 


nat professionnel de Division H. Et qui ont 
done été classés -comme le prescrit le régle- 
CF. 


et plus précisément 


dans le groupe Est. 


IL est bien évident que 74 clubs ne repré- 
sentent pas une élite pour le football ama- 


de. douce et un de quatorze, soil soixante- teur français. IL y « des participants à ce 
guator:e parlants contre 72 l'an passé. C.F.A. qui ont prouvé — soit par manque de 

C'est le groupe Est qui a « ouvert le bal > motjens matériels, soit par la faible moyenne 
dimanche, qui comptera 14 clubs. Ceci, en de spectateurs qu'ils aitirent, ete. — qu'ils 


raison de la non-inscription de Forbach et 
Club de Paris dans le champion- 


du Racin 


n'avaient rien à faire dans une telle compé- 
lition bien au-dessus de leurs faibles moyens. 


Enfin, les choses élant ce qu'elles sont, il 


faut ser 


igner. 
Le CFA, parti du groupe 


t(que nous 


vous avons déjà présenté), dimanche, conti- 


départ le 4 septembre, par les autres groupes. 
Cing groupes de douxe @ Un de qua- 
torre (Ëst) © Présence des Pros : R.C.P. 


Sedan, Slade de Paris, R 


Sochaux, Metz, Renne. 


s, 


Strasbour( 
Rouen, Bor. 


deaux, Monaco el Marseille, @ Un seul 


Corse : G.F.C. Ajacci 
Riom-és-Montagnes. 


“ 
nuera sur sa lancée et prendra son grand I 


@ Un cendrillon : 


SUD-OUEST : LA 
“us GRANDE INCONNUE 


entraineur 
de Challans. 


C'est un groupe qui était 
considéré comme le moins fort 
du C.FA, puis la tenue d'Albi 
en pouje finale en 192 nous a 
obligés à modifier notre opinion, 
puis plus rien de notable. Si 
bien que nous ne savons pas 
très bien où nous en sommes 
dañs ce groupe. 

Un ex-champion dans ce 
groupe : Bordeaux  (1947-4- 
53). D'anciens finalistes : Brive 
et Bergerac. 

11 a perdu Saint-Seurin relé- 
gué, de même qu'Alba au passé 
prestigieux, et Tours passé à 
l'Ouest. 

Il récupère un revenant : le 
S.G: Challans, et deux nouveaux 
Saint-Gaudens et Mont-de-Mar- 
san. 

H comprendra done : 

Cinq elubs de la ligue du 
Centre Onest : Brive, Niort, 
Poitiers, -Ghallans et Gond Pon- 
touvre. 

Quatre de la ligne droite : 

Cazères, Mazamet et 
Saint-Gaudens. 
ATEURS DES Gl- 
seront, celte saison 
encore, les grands favoris de ce 
Gtoupé Sud-Ouest dont ils sont 
sortis victorieux au printemps 
dernier. Les départs n'ont pas 
été” importants. Le plis no- 
toîre est celui du stratège de 
l'équipe Bertrand devenu Mon- 
toïis:' En revanche, comme cha- 
quë année, les jeunes joueurs 
dé”valeurt” ont dù affluer au 
grand élub bordelais qui dis- 
pose toujours d'un riche réser- 
voit, 

MAZAMET a subi de profonds 
bouleversements.  Xercés Louis 
est parti à Brassac-les-Mines, 
mais son remplaçant l'ex-Ni 
mois, Barlaguet doit connaître 
la même réussite. De Harder, 
Carrara, Alaoui, Lotz sont partis 
vers d'autres Cieux, Cazals n'a 
pas l'intention de jouer. L'atta 
ade devra done être totalement 
revue, mais Torrès (Cazères), 
Rivalia (Agde), Beyt 


joué à Béziers Ama 
sont autant de jeunes recrues 
de’ bonne valeur. 

DE CASTRES, on n'a que peu 
de nouvelles, mais on peut tout 
de, même répertorier les départs 
de lentraineur Wosniesko de- 
vénue Sarladais, an gardien 
bul, international amateur passé 
au”Toulouse F.C. Le gardien 


1 
1936 : AS. VAL 
1937 


remplaçant Rocca est à Maza- 
met, l'Espagnol Fuster est de 
retuor en Vendée, le demi Biau 
est reparti à Revel, et le club 
“est séparé de taquant 
Diouf. Le nouvel entraîneur 
Broca (ex-Rodez) n'aura donc 
s la tâche aisée. 
L'US.  SAINT-GAUDE 
réussi le « doublé » Coup 
Championnat en Ligue du Midi 
et retrouvera ainsi sa place en 
. après une assez longue 
absence. 


LE STADE MONTOIS ni 
aussi revient en . où il 
opérait lorsque voix com 
mença à se faire connaitre pour 
devenir professionnel et _inter- 
national. Le Montois est revenu 
au nid et le Stade fut un bon 
champion du Sud-Ouest, Avec 
quelques renforts, dont le Gi- 
rondin Bertrand, les Landais ne 
devraient pas manquer leur ren- 
trée. 


L'U CAZEI a perdu 
presque l'intégralité de son atta- 
que : Torrès devenant Mazamé- 
fain, Barta s’en allant à Luchon. 
Fousse et Petit paraissant avoir 
été adoptés par la Berrichonne, 
Quelques jeunes des clubs de la 
région sont venus se placer sous 
Ja férule de Bravo qui, avec une 
poignée d'anciens, saura bien 
maintenir «encore haut le pavil- 
lon de ce vieux club garonnais. 

L'EF. BERGERAC vient de 
connaître une: saison assez dif- 
manquant de réussite, à 
le. Furlan est un des 
cipaux partants et les an- 
ciens ont un peu tardé à re- 
prendre l'entrainement. Des 
nouveaux, retenons Nenebi (St- 
Seurin), ‘ Dupleix (Girondins), 
Gallione (Libourne), Dalas (La 
Bastidienne), Guzman  (Ville- 
nave), Frasque (Macau, ex-ré- 
serve pro de Grenoble), la plu- 
part des jeunes de qualité que 
Fortunel saura utiliser au mieux. 

Brive, Niort et Poitiers sont 
logés sous la même enseigne, il 
leur sera difficile de se surpas- 
ser cette fois encore. 

Gond Pontouvre est un club 
modeste qui ne pourra rivaliser 
avec les « grands », une pre- 
mière saison d'apprentissage Jui 
est nécessaire avant d'espérer 
mieux, 

Avec Bernard Le Long, Chal- 
lans a tout pour réussir et de- 
vrait faire une excellente sai- 
son. 


1946 : AUCHEL 
GUEUGNON 
REIMS 
BETHUNE 
HYERES 


BOR- 


EAUX 
1964 : QUEVILLY 
1955 : QUEVILLY 


Le groupe Ouest a connu, lui 
aussi, ses heures de gloire, 
mais na À obtenu 1 
, I n'a pas 
d'anciens champions | (quand 
Quévilly fut Champion de 
France, il faisait partie du 
groupe Nord), mais seulement 
l'anciens finalistes: l'AS. Brest, 
Quimper, Rennes et Orléans. 


I a perdu 
a fait connaissa 
les dures réalités du 
Le Havre dont la chute ve 
gineuse l'a amené tout droit du 
Championnat Pro à la Division 
d'Honneur, 


Il à perdu 
parisiens : Saint-Germain (repè- 
ché une nouvelle fois) et Mon- 
treuil, pas: au groupe Nord. 

LL récupère, en revanche, le 
Stade Brestois ét Caen qui vien- 
nent de Division Honneur, ainsi 
quan « bleu » le parisien : Mala- 
koff, et un transfuge du groupe 
Sud-Ouest : le F.C. Tours. 

Il comprendra done six repré- 
sentants de la ligue de l'Ouest : 
YAS, Brest, Laval, Le Mans, 
Stade E 


Rennes, Quimpe: s- 
tois, 
Quatre Normands : Evreux, 


Quévilly, Rouen, Caen. 

Un Parisien : Malakoff. 

Et un ambassadeur du Cen- 
tre: le F.C. Tours. 

Les Brestois reviennent en 
force avec l'AS, et Je Stadé, Ce 
sont toujours des formations 
trés dangereuses. L'AS. Brest 
n'a pas confirmé l'an devnier 
les espoirs que l'on plaçait en 
elle. Y  parviendra-t-elle cette 
saison ? Nous pouvons le sup- 
poser car elle sera subjuguée 
par la présence de son grand 
rival : le Stade. 

Celui-ci, après av 
pour obtenir sa place en CFA, 
n'a qu'un souci: son maintien. 
‘Toutefois, on peut penser que 
les stadistes qui se sont sérieu- 
sement renforcés  (Fouillen, 
Ribeyre, Le Berre) sous la 
férule de Franck Philippe (ex- 
Pro du Havre) sont en mesure 
de jouer les trouble-fête. Le 
grand favori sera encore Qué- 
villy où Bernard Antoinette, qui 
conduisit à trois reprises son 
équipe à l'échelon suprême du 
€ . (1954, 55 et 58) sans 
mpter les titres de cham- 
pion acquis dans les groupes 


r cravaché 


1960 
1961 


AJACCIO 
MONACO 
AJACCIO 
AJACCIO. 


[] 
MONACO 
CHAMBERY 
ES 


OUEST : 
LES BRESTOIS EN FORCE 


Ouest et Nord, abandonne ses 
fonetions au profit de l'ex-Pro 
du Havre et de Rouen Jacques 
Lefèvre, dernièrement entraf- 


neur à’ Fontainebleau. 
Les Quévillais ont les moyens 
réussir une ére su 


ns aussi brillante que les 
cédentes. 

Le Mans, avec  Dereuddr 
nous semble le plus apte à {en 
tête aux Quévillais. Les Man- 
ceaux ont obtenu de nombreux 
renforts qui devraient leur per 
mettre un comportement plus 


Les deux Pros: Rennes el 
Rouen, se trouvent dans une 
situation similaire. Leur but 
essentiel est de fournir le plus 
grand nombre de joueurs 
bles: aux professionnels. Il ne 
ut done pas s'attendre à « des 
acles» de leur part 


Il en sera, sans doute, de 
même pour Quimper qui est 
limité à un rôle secondaire, 


En revanche, la grande altrae- 


tion viendra de Tours qui sera 
mn candidat. valable pour les 
premières places. Suivant son 
nport t on pour mesu- 
r la différence qu'il y a entre 
groupes du A. 

Laval a réussi une très bril- 
lante saison l'an dernier, N 
osons espérer que ce ne se 
ne ussite sans lendemain. 4 
notre sens, Jes Levallois de- 
vraient encore jouer les pre- 
miers rôles. 

La lâche semble plus difficile 
pour Evreux qui a eu tontes les 
peines du monde à se mainte- 
mir. 

Caen sera un pen l'inconnu de 
ee groupe, mais devrait tout de 

me jouer un rôle intéres- 


En revanche, nou croyons 
«dur comme fer» à une bril- 
lunte saison des Parisiens de 
Malakoff qui possèdent 
d'altaque très pereutan 
jumeaux Palauqui et un 
neur incomparable : l'ancien 
athlète Yves Cros, 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Cette semaine le Kriter d'honneur est 


décerné eux clubs suivants : 


© Corrières-sur-Seine qui, à l'issue d'un 
math très animé, bat Beauchamp 9-2 en 
premier tour de la Coupe de France, 


@ Isle-Adom qui bot Cergy 8-0 


© Cormeilles qui bot Ermont 5-2. 


© Soint-Ouen-l'Aumone qui bpt Soisy 


4-3 


@ ltteville qui bat Jouy-en-Josas 4-2 


Ainsi en a décidé le jury des journe- 
listes de « France Football », Jocques Fer- 
ron, Mox Urbini, Jean-Philippe Réthacker, 


Jacques Thibert et Tony Arbono. 


La semaine dernière, au total des suf- 
rages exprimés por les lecteurs de 
Football », li 


« Fronce 


a obtenu les félicitations de Roymond Kopa. 


Ares LEGER 


VRHOLSSEX 
éésout 11# 


AS. Monaco 


Ch. MAILLARD Pub 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 


Un ami peut arriver : il aimera KRITER bien glacé 
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Fcra 


LES PIERROTS SONT BIEN PARTIS 


Le coup d'envoi du CFA a été donné dans 
le groupe Est une semeine avant tous les 
autres groupes 

Cette grande première qui s'est déroulée 
normalement s été marquée par quelques 
surprises. 

Trois équipes sont parvenues à vainere-en 
déplacement, une autre a obtenu le partage 
des points, tandis que les trois dernières 
se sont imposées à domicile. Un bel équi- 
libre L 

Les nouveaux venus ont réussi dans l'en- 
semble de bonnes performances. C’est ainsi 
que l'AS. Strasbourg est parvenue à battre 
Metz sur son terrain, ce qui n'est pas une 
mince affaire ear il est toujours très dange- 
reux de se déplacer dans le fief des Messins. 
Les jeunes Strasbourgeois ont réussi là un 
véritable exploit qui laisse bien augurer de 
leurs possibilités dans ce groupe au niveau 
assez élevé. 


(Christian VELLA) 


Cette première journée aura élé somme 
toute favorable aux  Sirasbourgeois, Car 
outre l'AS, les deux autres clubs : le Ra- 
cing et les Pierrots ont obtenu de bons 
résultats. 

Le Racing est parvenu à ramener un point 
de son périlleux déplacement à Forbach, Ce 
qui est un peu une surprise compte tenu de 
l'expérience et du métier qu'ont acquis les 
Forbachois en Division IL. 11 s'en est fallu, 
d’ailleurs, de très peu que les protégés de 
René Hauss ne reviennent vainqueurs de 
leur voyage. En effet, ce n’est qu'à la toute 
dernière minute de la rencontre que l'en 
traîneur Kowal a réu rétablir un éql 
libre pour le moins compromis par son 
équipier Sinnès qui allait faire le malheur 
de son ancienne équipe. 

Si le résultat obtenu par le Racing consti- 


tue une surprise, en revanche celui qui a été 
acquis par les Pierrols était attendu. Le Ra- 
cing Club de France aborde, en effet, ce 
Championnat avec des ambitions modestes 
et il est bien évident qu'il ne pensait pas 
s'imposer en terre strasbourgeoïse, tout au 
plus faire bonne figure. À ce sujet, il a par- 
faitement rempli son contrat, 

Une rencontre était particulièrement 
attendue avec intérêt : celle opposant les 
deux nouveaux promus : Tavaux et Merle- 
bach. Ce dernier a pris le meilleur sur son 
rival qui n'a nullement démérité. 

Sochaux, quant à lui, est parvenu à dis- 
CRE logiquement de Mutzig sur son ter- 
rain. 

Enfin les deux elubs mulhousiens ont bien 
uté la saison. Ils ont accroché leur pre- 
mière victoire respectivement aux dépens de 
Belfort pour l'AS. Mulhouse, et de Audun 
pour le F.C. Mulhouse. 


TAVAUX : EXAMEN 
SATISFAISANT 


Tovoux (2) - Merleboch (3) 


TAVAUX. — Doit-on préciser que 
l'ambiance n'était pas la même di- 
manche soir dans les vestiaires de 
Tavaux que dans ceux de Merle- 
bach ? Chez les visiteurs on ne sc 
laissait pas aller à l'euphorie. Les 
gens de l'Est savent conserver la 
tête froide, c’est bien connu. Mais 
l'entraîneur Steurle ne parvenait 
pas à cacher sa joie. En nous pi 

ntant François Konrady, il pré- 

it : € C'est sa victoire et la 
mienne. François commande sur le 
terrain. Nous sommes indisso- 
ciables' ». 

Parlant du match que son équipe 
venait de gagner par 3-2, Steurle 
constatait : « Nous avons encaissé 
deux buts sur des erreurs défen- 
sives. Il est vrai que notre défense 
était déréglée par l'absence de Jac- 
ques. Nous avons eu tort de nous 
laisser imposer le jeu de l'adv 
saire au cours de là première p. 
tie, mais la consigne du 4-24 que 
noûs pratiquons a été mieux appli- 
quée par la suite ». 

Pour André Strappe, les cinq 
buts marqués au cours de eette 
première rencontre l'ont tous été 
ailleurs sur des erreurs défen- 
sives : « C'est le genre de buts 
que l'on ne verra pas dans quel- 
dues semaines, car nous ne devrons 
plus commettre de tels impairs », 
nous disait-il en regrettant que 
son équipe n'ait pu tenir le rythme 
qu'elle avait volontairement ‘impo- 
sé dès les premières minutes de 


que les Tavellois 
nous ont paru manqué encore de 
condition physique et que les der- 
es minutes durent leur paraître 
les. Si l'on ajoute à cela 
que pu compter sur 
les services de Guillon et Lemeur, 
dont la Ligue de Franche-Comté 
n'a pas encore entériné la demande 
de mutation, on se rend compte 
que Tavaux doit très vite « se trou 
ver » et défendre valablement ses 
chances dans le C. 
L'entraîneur de Merlebach en est 
imement persuadé, d'ailleurs, qui 
nous a dit en parlant des Tavel- 
lois : « c’est une équipe rapide. Elle 
m'est pas encore tout à 
point physiquement, mais Ta 
m'a pas dit son dernier mot. Son 
jeu est typiquement celui pratiqué 
chez les grands amateurs, Quand 
les joueurs d'André Steurle tien- 
dront vraiment 90 minutes, les plus 
solides du groupe Est devront re- 
douter leurs déplacements dans le 
Jura ». 
A bon entendeur et. que les Ju- 
rassiens travaillent d'ores et déjà 
leur souffle ! 


Jacques MANDRILLON. 


APPRENEZ 
A DANSER 


A tout ôge, chez vous, sans 
musique, sons partenaire, en 
quelques heures, toutes les dan- 
ses grûce à notre Cours par cor- 
respondance de réputation mon- 
diole. midité … radicalement 


supprimée, Envol discret notice 
F. F. contre enveloppe timbrée, 
Cours REFRANO (Service 25), 
B. P. 30 Bordeaux - Salinières 
(France). Un cours sérieux et de 
qualité. Milliers de références. 
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SANCHEZ DECISIF 


Mutzig (1) - Sochaux (3) 


MUTZIG. — « Cette rencontre 
nous la redoutions », déclarait Paul 
Barret, l'entraîneur ‘de Sochaux, à 
l'issue d'un match où son équipe 
avait fait preuve d'une supériorité 
technique et tactique évidente sur 
Mutzig. 

« Nous l'appréhendions, car nous 
allons régulièrement à Mutzig, pour 
notre premier mateh, et m: 
sommes toujours 

Dimanche, il avait 
être de même. A dix minutes de la 
fin, le score était à égalité et l'ul- 
time forcing loval avait manqué, 
de fort peu, de s'avérer payant. 

C'est alors que le lion sortit ses 
griffes. Sanchez marqua une 
deuxième fois, imité quelques ins- 


faire aussi bien que les années pré- 
cédentes; mais les Pierrots de 
Strasbourg restent naturellement 
les favoris du groupe. 
pouvons-nous faire de 
de terminer seconds ». 

Barret parle en connaissance de 
cause, puisque son équipe est régu- 
liérement seconde depuis deux sai- 
sons, Quant à Mutzig, la formation 
aura du mal à combler les vides 
créés par les départs de sept titu- 
laires en deux saisons. Hild, qui 
entraine l'équipe aux côtés de Pas- 
cual, me cache pas les difficultés 
de son rôle. 

« Si nous nous maintenons, ce 
sera déjà une excellente perfor- 
mance ». N'empêche que deux nou- 
velles recrues du elub, Barto 
et Zimmermann, ont fait, dans leur 
rôle d'ailier, une entrée très re 
marquée. De quoi atténuer un peu 
l'amertume d'une première défaite. 


Jacques GRANIER, 


MERLEBACH b. TAVAUX 
— Terrain : bon. Arbitre 
Spectateurs : 960. Buts : 
Strappe (4#) (Tavaux) 


s. pen, 40° - 88) (Merlebachi). 
TAVAUX 


Thomas — Galliache, Se- 
Riat — Bourdon, Gauby 
Grappin,  Michon,  De- 
Entralneur : Strappe. 

MERLEBACH : Eberhardt — Matu- 
san, Ruby, F. Konrady, 8. Konrady — 
Chañot, De Guio — Reteass, Diaz, Ma- 
leska, Buber. — Entraïneur : Steurié. 


SOCHAUX b. MUTZIG 31 ( 
Terrain : bon. Arbitre : M. Perlot- 
Dieulouard, bon. Spectateurs : 419. Re- 
cette : 1.165 franes. Buts : Sanchez 
(36 - si), Grandperrin (ft)  (So- 
chaux} ; Boss (22) (Mutzig). 

MUTZIG : Rempp — Helm, Fluek, 
Pfeiffer, Hifd — Nabat, Zimmerman — 
Schuvffer, Boss, Niggel, Bartolacel. — 
Entraîneurs : Pascual et Hilte. 

SOCHAUX : Wendé — Pheulbin, Ni- 
colas, Jobert — Lemaire, Prudent — 
Fauvergne, Maïouens, * Grandperrin, 
Sanchez, Tardivon. — Entraîneur 
arret. 


PIERROTS STRASBOURG b. RC. 
VRANCE 3-0 (1-0). — Terrain : bon, 
Arbitre : M. Amiolie. Spectateurs : 854. 
Recette 2750 francs. Bus : Kobler (20°, 
62), Meyer (84® s. pen.) (Pierrots 
Strasbourg) 

PIERROTS DE STRASBOURG : Re- 
metter — Sieffert, Zix, Lechner — Siie- 
bert, Hausser — Sulak, Sublon, Meyer, 
Kohler, Yvars, — Entraîneur : Mateo. 

RC. FRANCE : Boistaux — Lecabee, 
Hourquet, Tanquerel — Benoul, Hemmo- 
nie — Mabanza, Touboul, Faikeinheim, 
Ryda, Tinchant — Entraineur : Durbec. 


A. 


STRASBOURG b. METZ 2-1 (1-1) 
— Terrain : bon, Arbitre : M. Kæler, 
Spectateurs : 188. Recette : 706 francs. 
Buts : Tiedtke (31e) (Meta) ; Grossyans 
(), Jund (49) (AS. Strasbourg). 
METZ : Formalel — Hardy, Fuchs, 
Loccon, Erman — Chrétien, Moreira — 


INDOMPTABLE 
KOWAL 


Forbach (1) - R.C. Strasbourg (1) 


FORBACH. — Primo, il y a une 
assez grosse différence entre le 
championnat de France de seconde 
division professionnel auquel les 
forbachois étaient habitués depuis 
une bonne dizaine d'années et le 

2) Forbach qui a perdu ses meil- 
leurs joueurs, en l'occurrence, 
Schwinn (Lyon), Atamaniuk (So- 
chaux) et Verdié (Toulouse), aura 
beaucoup de fil à retordre dans le 
groupe Est de C.F.A. 

L'enthousiasme n'y est plus, ou 
n'y est pas encore. C'est ainsi que 
le R.C. de Strasbourg qui ne donne 
pourtant pas l'impression d'être un 
foudre de guerre, dieta longtemps 
sa loi. Certes, la défense forba- 
choise avec les chevronnés Urba- 
niak, Kowal et Wilcker, sera 
core’ le compartiment fort de | 
quipe, mais l'attaque ne fera pas 
grand mal aux défenses adverses. 
Housselstein a toujours du cœur à 
l'ouvrage, mais il n'est plus jeune 
premier ‘et il demeure toujours 
aussi fébrile au moment de con- 
clure. I] manqua ainsi trois on 
quatre belles occasions et ne put 
jamais se rattraper par la suite. 
Quant à Doll, il a plusieurs kilos 
d'embonpoint à perdre et il fau- 
dra le revoir dans quelques se- 
maines. Le comble de l'histoire, 
c’est qu'un ex-Forbach( 
currence Sinnès, joua les « trai- 
tres » en marquant un but superbe 
que l'on erut bien décisif pendant 
une bonne période. 

11 à fallu un Kowal, indomptable, 
pour -égaliser sur coup franc, à 
quelques secondes de la fin. 

L'entraîneur forbachoïs donna 
ainsi l'exemple à ses attaquants, à 
combien maladroits auparavant ! 


©. BOULLIUNG. 


Hitx, Krelg, Tiendtke, Kocik. — En- 
traineur : Schirehing. 

AS. STRASBOURG : Kautamann — 
Bourreau, Oster, Pera, Sehoit — Bene- 
diek, Jund — Berihomie, Grossyans, 
El Kaïm, Harte. 


MULHOUSE b. BELFORT 2-1 
{i-1). Terrain : bon. Spectateurs : 67: 
Receîte : 2,347 francs. Buts : Argeirudi 
(37), Anton (8%) (Mulhouse) ; Ber- 
masconl (11*) (Belfort) 

AS. MULHOUSE : Jélsee — Dickele, 
Stuber, Chelpi, Barum — Bouaid, Bruno 
Mattiet — Prudent, Argelrudis, Schæ- 
mauer, Antoni, 

BELFORT : Bitsch — Machin, Spony, 
Demuth, D. Klngelschmitt — R. Klin 


gelschmitt, J.-M.  Klngelschmitt — 
Longchamp,  Bernarconi,  Colombant, 
Lhomme. 


F.C. MULHOUSE b, AUDUN-LE-TICHE 
1-0 (1-0). — Terrain : bon. Arblire : 
M. Vuillemain, Spectateurs : 604. Re 
cette : 2253 francs, Buts : Chevallier 
GS) (PCM). 

FC. MULHOUSE : Battmann — 
Tomzak, Schmitt, Burgy, Borkowsk| 
Lasek, Meyer “— Chevalier, Mona, 
Alnozo, Fresse. 

AUDUN-LE-TICHE : Paluskiewicz — 
Smolarski, Muccioll, Legrand, V 
Ferrari, Formica — Barras, Taccon!, 
Bimionato, Tiazoni, 

Mona et Legrand, blessés, sortis 44° 
minute, 


FORBACH et RC. STRASBOURG 1-1 
(00). — Terrain : bon. Arbitre : M. 
Gaudreler, Spectateurs : 910, Recelte : 
4.100 franes. Buts : Kowal (90) (Por- 
bach) ; Sinnes (60) (RC. Strasbourg). 


FORBACH : Morandini — Urbaniai 
Kowal, Wilcker, Lelningèr Brel 
linge, Matelja  — Doll, Houselstein, 


Garnt, Weber, — Entrineur : Kowal. 
RC. STRASBOURG : Busch — Paes- 
sel, Guerard, Stelnel, Burcklé 


Kuhts, Daeffier — Slnnes, Helué, Mar- 
ciniak, Fuentés. — Eutralneurs : Hauss 
et Varas. 


LES PIERROTS 
: SANS FORCE 


Pierrots Strasbourg (3) - R.C.F. (0) 


STRASBOURG. — Les Pierrots 
de Strasbourg sont bien partis pour 
prendre la tête d'un groupe où cha- 
cun les donne favoris. 

Contre le R.CF, ils ont eu du 
mal à forcer la défense en ligne 
des Parisiens, mais leur domination 
quasi constante était un gage de 
succès. 
l'international Remetter, de son 
côté, a bien commencé sa’ nouvelle 
carrière d’amateur, et n’a pas pris 
de but, 

Cette assise en défense, complé- 
tée par l'excellent arrière Lechner 
(Mutzig), contribuera à augmenter 
l'efficacité de l'attaque dans la- 
quelle Kohler (qui arrive, lui aussi, 
de Mutzig) sera le digne pendant 
du buteur à lunettes Meyer. 

L'inter gauche Metzger, qui a 
de ce fait, rester sur la touche, 
d'éloges pout ses cama- 
ssue de la rencontre. 

« Les Parisiens perdront d'autres 
rencontres, mais sans doute a! Ve 
par un écart de trois buts, » 

C'était aussi, en fin de compte, 
is de M. Durbec qui cumule au 
RC. les fonctions d'entraineur et 
de ‘directeur sportif + 

« Le résultat est logique, avouait- 
il. Les Pierrots nous ont été supé- 
rieurs. » . FISCHER. 


ALSACE 
Wissembourg 4  Cronenbourg s 
Souliz- ER. Haguenau 
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Saverne 2 
Dorlisheim 1 1 

{Dorlisheim qualifié) 
Bischheim 1 Koenigshoffes 8 
F.C. Strasbourg © ed Star 0 
(Red Star qualifié) 

8.C. Neuhof 1 Erstein 2 
AS.P.T.T, Strasb. 0 
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5 

Q 
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s 

Hegenheim 0 


AUVERGNE 
CS. St-El Stade St-Yorrals 
US. Bellerive A:S. Dompierre 
8. Volvie AS. Montluçon 


4 
5 
4 
AA. Lapalisse 2 
1 
: 


: 
Chabreloche 1 
o 
1 


US, Murat 5 
Val Vert Sports. à 


Q 
BOURGOGNE 
Bourbon 5 Etang 2 
Paray 1 Le Creusot ® 
Saint-Vallier Montehanin 2 
Bois-du-Verne © Blanzy 1 
Sanvignes 8 Ci 1 
Vaurelles 4 La Machine £ 
Clamecy 1 Nevers 16 
Lophy 0 2 
Lu 3 n 
Chalon 8 
M o ® 
Beaune 3 ® 
Siade Auxerre 1 w 


GROUPE EST 


Classement 
P&S GN Poe 


Tran 
Strasboug 2 


(© pt mn 8 me pu a 08 08 ou 
CPPPETECCECELCT | 


MRC, France 


Meilleurs buteurs 


3 buts : Malesks (Merlebach). 

* buts ; Sanchez (Sochaux), Kohler 
(Plerrots de Strasbourg). 

1 but : Bardet (Tavaux}, Strappe 
(Tavaux), Grandperrin (Sochaux), 
Bass (Mutelg), Meyer (Pierrots de 
Strasbourg), Tiedike (Metal,  Gros- 
syans (AC. Strasbourg), Jund (AS. 
Strasbourg), Argelrudis ‘ (AS. Mul- 
house), Antoni (AS. Mulhouse), Ber- 
nasconi (Belfort), Chevalier * (P.C. 
Mulhouse}, Kowal' (Forbach), Sianes 
(R.C, Strasbourg). 


La journée à venir 
EST 
{2° journée) 
Belfort-Audun 
MerlebateAS._ Strasbourg 
FC. Mulhouse-Porbach 
Mutzig-R. France 
RC. Strasbourg*-A.8. Mulhouss 


P. Strasbourg-Tavaux 
Sochaux-Metz 


OUEST 
Caen-Malakoff 
AS. Brest-Quevilly 
Quimper-Laval 
Evreux-Tours 
Le Mans-Rennes 
Rouen*-Stade Brestois 


SUD-EST 
Monaco - Dijon 


Arles-Marsellle 


Annecy-Miramas 
Villefranche-Cuiseaux 


CENTRE 
Thiers-Gueugnon 
Montferrand-Châteauroux 
Gien-EB.FN. 
Avallon-Cournon  « 

Montluçon-Viehy 
Blois-Riom 


NORD 
Tourcoing-Sedan 
Aulnoye-Montreull 
Amiens-Saint-Quentin 
Saint-Disier-Abbeville 
Btade-Cambrai 
Saint-Germain-Beauvals 


SUD-OUEST 


Matamet-Mont-de-Marsan 
Carères-Castres 
Challans-8t-Gaudens 


Auxonne £ Cheminots DIE 
Chätition 2 AJ. Auxerre 
(Châtillon qualifié) 
Selangey ®  Lamarche 
Montbard 4 Alliance Sens 
Devire 3 Digoin 
CENTRE 
4 Cleviliers 
1 Luce 
© Chätesudun 
2 
1 
1 
9 Deport. esp. Or. 
© Saint-Am: 
9 Montargis 
© FC. Bourges 
8 
‘ 
7 
2 
CENTRE-OUEST 
Civray q 
Chalais e 
Barberieux 3 


Lerey-Angolème 1 
(Baint-Aigulin 


Aigre 3 
Cereoux 1 
Montendre 1 
St-Jean-d'Angély 4 
(Baint-Jean-d', 
Tonnay-Charente 1 
Rochefort 1 
St-Pierre-d'Olér. 3 
Boyer-Brive : 
Boussac 1 
Guéret 4 Ruffec 
Les Aubiers 9 St-Jean. 
Bressuire # La Chaume 
Prahecq 1 Saintes 
© Montmorillon 
1 Campagne 
5 
” 
# 
q 
3 CE. Poitiers 
{Polters qualifié} 
CORSE 
0. Ajaccio 9 Us. Corté 
CA. Bastia 9 ASM. Baslis 
FRANCHE-COMTE 
. Dôle 2 Arc-les-Ge, 
Morteau 1 
7 
Morez 2 
Pontarlier “ 
Rosemont 2 
US. Belfort 0 


nese-crentesou 
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CD 


CECCE TE 


DE FRANCE DES CHAMPIONNATS RÉGIONAUX 


UN TIERCÉ 


POSSIBLE 


CHATELLERAULT, LA ROCHE-SUR-YON, LIMOGES 


Angoulême. — Douze clubs abor- 
deront le championnat de division 
d'Honneur, le 11 septembre, et un 
seul des districts n'est pas repré- 
senté : la Creuse. La Vendée est 
toujours majoritaire avec trois re- 
présentants. L'Etoile, Fontenay et 
Pons relégués en P.H, ont été rem- 
placés par Cerizay et Allassae dont 
cest la première apparition dans 
da division supérieure de la Ligue. 


H est difficile de dégager un fa- 
vori à la veille de ce championnat 
où figurent les amateurs de deux 
clubs professionnels, formations 


aux résultats souvent contradic- 
toires, Pourtant aussi bien le Limo- 
ges FC, malgré les départs de 
Delcampe, Maurelet et Duplant que 
l'AS. Angoulême qui s'est séparée 
de Floriot, Douala, Bourdel, mais a 
reçu des renforts équivalents avec 
Carteaud, Tribot, A. Samper et sans 
doute Cordel (Florange), les deux 
clubs pros misent sur une très 
bonne saison de leurs amateurs. 


Nous ferons davantage confiance 
au LFC. pour inquiéter les deux 
équipes les plus redoutables à notre 
sens : le F.C. Yonnais, second de 


Challans l'an passé et nullement di- 
minué puisque Gachenot vient de 
resigner, et le S.0. Châtellerault 
qui, hormis son entraîneur Lemas- 
son, n'a eu aucun départ, mais quel- 
ques rentrées de jeunes bons élé- 
ments. Toutefois, ne perdons pas 
= 
à l'impressionnant réservoir 
de juniors et que l'ex Girondin Na- 
varro vient de prendre en main ; 
on ne cache pas l'ambition de pos- 
tuler le C.F.A, au pied des deux 
tours du vieux port rochelais. 


Mais aussi bien en tête qu'en 


queue, les places seront très chères. 
Pouzauges, placé sous la férule de 
l'ex-Nantais Fiori, Royan, excellent 
quatrième la saison passée, Sarlat 
qui sera commandé par Wosnieskc 
et même Ruelle, que Joseph Ibanez 
a déjà transfiguré, ont tous l'inten- 
sion de faire mieux que la saison 
précédente. Luçon paraît di 
mais se défendra avec con 
Quant aux deux nouveaux, il est 
difficile de les situer. Cerisay, sous 
l'impulsion de l'ex-Rémois Giraudo, 
a déjà démontré qu'il valait la caté- 
gorie supérieure. Alassac représen- 
tera pour tous un handicap sérieux 


lorsqu'il faudra se rendre aux 
confins de la Corrèze et de la Dor- 
dogne et Lipiee (ex-Troyes) a fait 
accomplir de sérieux progrès à 
jeunes. partenaires surnommés les 
« ardoisiers », eu égard la ressource 
prineipale de ‘cette cité corrézienne. 
La lutte promet donc d'être très 
ouverte, à tous les échelons, et l'on 
ne peut souhaiter qu'une chose, 
c'est qu'aucun des cinq représen- 
tants de la Ligue en C.F.A, ne tré= 
buche pour que la charrette fatie 
dique soit chargée au minimum, 


L. REYNAUD, 


L'U.S.C.M.SANS COMPLEXES 


ROUEN. — Après quatre années 
en promotion d'honneur, l'Union 
Sportive des Cheminots de Mézidon 
fente sa chance en Division d'hon- 
neur. 


La section football de ce club Om- 
nisports fondé en 1 


licenciés et présente six équipes en 
compétition. 

Riche en effectif, l'U.S.C.M. fonde 
beaucoup d'espoirs sur sa participa 
tion au championnat de Normandie 
qu'elle aborde sans complexes. C'est 
Jeun Cote, l'ex sociétaire du Stade 
Malherbe ‘Coennais, qui s'est vu 


confier Ja direction technique de 
l'équipe première. 


IL emmènera une attaque qui a 
fait peau neuve puisqu'elle ne com- 
portera pas moins de quatre nou- 
veaux joueurs : Niankoury, Dauxais, 
Cabouiet et bien entendu, Cote. 


@ LE DEPART DE SON AVANT 
CENTRE Jacques Dutot, pour le F.C. 
Dieppe, ne semble pas avoir affaibli 
l'effectif de l'Entente Spoive Au- 
maloise qui enregistre les rfitrées 
de Malivoir (Abbeville) et de Eliot 
{AS-PITT. Nouen). L'entraîneur 
Barcena espère obtenir de sa for- 


mation, qui évolue dans le groupe 


IV de Promotion d'honneur de 
Haute-Normandie, des résultats 
aussi satisfaisants, sinon mil 


leurs, que ceux de la saison der- 
hière, 


P. FEREY, 


UNE COMPÉTITION TRÈS OUVERTE 


Tandis que Saint 
queur du Champion: 
Coupe) accède au C.F.A. Albi, 
gué du groupe Sud-Ouest, réinté; 
Ja division d'Honneur régionale 
obligeant son équipe réserves à 
rétrograder en Promotion. Pier: 
fitte est le seul relégué de In saison 


puveaux promus est 
Cierp, champion de Promo- 
tion, où Ben Drama assumera les 
fonctions de joueur-entraîneur. Ké- 
cemment les Cierpois ont disposé 


amicalement de 
qui prouve leurs 


mbitions. 
‘autre « nouveau » est Fleurance 


qu'entrainera l'ex pro Lo: 
perdu Sintex et Baisi 
vant mont 


, qui a 
acquis 
Di 


érance « dauphine » de 
audens. en 1966 tant en 
onnat qu'en Coupe (elle ne 
s'inclina en finale qu'au cours des 
prolongations) a dû se séparer de 
Bauce, Cisa, Carrère et Castillo. 
Quant à Hervera, il est suspendu, 


gré ces départs, les « vert et 
blanc » devraient encore jouer les 
premiers rôles sous la férule d'Enée. 


Luzenac également, toujours dirigé 
par Cammarata et'avec Plaziat (de 
retour), Gimenez et Bauce, comp- 
tera parmi Jes outsiders de 
l'épreuve. 

Plusieurs éléments ont quitté 


Montalban dont l'excellent Di 
Bisggio. L'on ignore encore si 
J.C. Samuel demeurera le: + coach, » 
des. Tarn-et-Garonnais. Tarascon 
présentera le même visage que la 


saison écoulée. Mais qui sera l'en- 
traineur des Arriégeois ! 

Luchon (Marcel Laufranchi) s'est 
renforcé avec Barta, Bellefont, Ca- 
linski (ex-Lozères) et s'apprête à 
inquiéter les meilleurs, à l'image 
d'ailleurs du Toulouse FC. conseillé 
par Just Fontaine. Les frères Fauré, 
Abache, Milhau, les frères Micas, 
Bade, Turraud, Chamayou, Garri- 
gues (ex Creusac)  constitneront 
l'équipe-type toulousaine. 

Brunet est reveno à Revel où 
sucéède à Nougnier, Si Borao a émi- 


gré à Saint-Gaudens, Blan, Bouti 
bou (Castres), Latorné (Toulouse 
Simonetti (Tournefeuille) et Roy 
(Lavernose) s'avérent des recrues 
de choix. Cest Jo Aucourt (ex Bor= 
deaux) qui entraînera Auch, fort de 
ses Rémy, Toulouse, Rouanet, La- 
croix, ete. 

Rodez cherche un remplaçant à 
Broca tandis qu'Albi (où Roach a 
pris la place d'Alès) espère retrou- 
vers le C.F.A. sans trop tarder, 


Georges BONNEMAISON, 
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Doping, antidoping, déclarations extorquées, menaces, diffamations, pro- 


cès, conjuration florentine, primes spéciales, et mille mystères cachés 


Le président de la Fédération italienne, 
M. Pasquole : il est le premier coupable 


LE CALCIO 


est en train 


L'ex-sélectionneur FABBRI 
protégé par la police. 


droite) ; 


par la faute de M. FABBRI 


ILAN, — Sir Stonley Rous, président de la F.LF.A. 
M a dû se pencher sur le chaos qui règne en ltalie 

après la lourde défaite de la Squadra aux champion 
nats du monde 

« Je ne tolérerai pas qu'on traine’ aussi la F.I.F.A. et la 
commission antidoping de la Coupe Rimet sur le banc des 
accusés. Je vois demander instamment à la Fédération ita- 
lienne un rapport et j'ordonnerai. de mon côté une en- 
quête. ». Ainsi s'est exprimé le président de la F.I.F.A. 
interviewé à Zurich sur « la question italienne », 

Car | « offaire italienne » a été portée à l'échelon 
mondial. Pourquoi ? Parce que le sélectionneur Fabbri, 
pour mieux préparer son dossier de défense aprés. le 
«< Waterloo » de Middiesborough, a recueilli”dix confes- 
sions signées par dix internationaux de la Squodra ; parmi 
ces « confessions », il y en a une, celle de Bulgarelli, N'in- 
ter de Bologne, qui présenté un exceptionnel caractère dé 
gravité. « Un médecin de la Commission anfidoping inter- 
nationale, a révélé Bulgarelli, donnait à l'avance les numé- 
ros des joueurs ifaliens qui devaient passer le contrôle-anti- 
deping_à la fin du match, » 

Si c'est exoct, il est bien évident que celà est très grave, 

Dans les trois rencontres jouées en Angleterre par la 
Squadra, les Azzurri contrôlés furent les suivants : pour 
Italie-Chili du 13 juillet, le capitaine Salvadore et Perani ; 
pour lfalie-U.R.S.S, du 16, Albertosi et Poseutti‘;"pour Ita- 
lie-Corée du Nord du 19, Albertosi encore et Janich. Un 
des médecins anglais chargés du contrôle vient de déclarer 
à la presse britannique qu'aucun Azzuro n'avait été trouvé 
dopé. Mais Bulgorelli, toujours dans son rapport signé .et 
donné comme pièce de défense à Fabbri, raconte qu’on ! 
donna un médicament spécial, à l'issue d'un match amical, 
pour contrôler s'il restait dans les urines des traces d'amphé- 
tamines, les substances chimiques défendues. Selon Bulga- 
relli, il fut ce jour-là, en somme, un cobaye. Pourquoi en 
parle-t-il seulement à présent ? C'est un des mille mystères 
du calcio 

Mais le scandale ne tient pas seulement dans cette folle 
déclaration de Bulgorelli. Fabbri, mauvais perdant, et afin 
de préparer sa défense pour le procès qu'on devait lui faire, 
à Rome devant le Conseil.de la. Fédération (le 5 septembre) 
et qui a été renvoyé, sur sa demande, au: 15; a tenté de 
# toute la.faute de l'échec italien sur: le:médecin de 
la. Fédération, Je Florentin Fine. Fini, et sur le-vice-président 
la Fédération, le Florentin Artemio Franchi. Il aurait 


24 France Football: 


= 


parlé aux joueurs de l'équipe nationale d'une  véritabt 
« conjuration » des deux Florentins pour abattre le prési- 
dent Pasquale et le « tuer à lui, le malheureux sélection- 
neur. La toctique, selon Fabbri; aurait été la suivante : le 
médecin “aurait donné ‘aux Azzutri des pilules «° pour dor- 
mir » sur le terrain, c'est-à-dire un véritable. antidoping, 
tandis que Franchi, lui, aurait, par ses discours mielleux et 


Une enquête de 


pacifiques, ôté aux joueurs l'envie de se battre. Il. est vrai 
que Franchi prêcha le calme et recommanda le fair play 
aux Azzurtri dfin d'éviter le désastre de Chili-ltalie, ou 
championnat du monde de. 1964. Mais est-ce du sabotage 
que d'être avant tout un homme de ‘sport ? 


LE TOUR D'ITALIE 


Comme on le voit, l'histoire tournerait au burlesque, s'il 
n'y avait pas aussi du Simenon. à pleines mains.  Fabbri 
donc déclencha son offensive et partit à l'attaque selon 
le vieux précepte de Napoléon (la meilleure défense est 
toujours l'attaque !) À peine rentré d'Angleterre, et après 
avoir été accueilli à Gênes, à la descente de l'avion, par 
une pluie te tomates pourries, le sélectionneur, sachant 
pertinemment qu'on lui demanderait des comptes, com- 
mença un véritable « tour d'tolie » au lieu d'eller en 
vacances. Il partit, en compagnie de sa femme et d'un 
ami (un témoin ?) à la rencontre des Azzurri, disséminés sur 
toutes les plages et les montagnes de la Péninsule. Il teur 
demanda de l'aider, et se fit remettre des déclarations 
signées à ajouter à son dossier de défense. Dix sur vingt- 
deux Azzurri lui donnèrent ce témoignage de fidélité : Rivera, 
Mazzola, Facchetti, Bulgarelli, Fogli, Janich, Lodetti, Pas 
cutti, Rosato, Borison. Quand il eut en moin ces papiers 
très personnels, qu'il_n'aurait dû montrer qu'en exclusivi 
au Conseil fédéral réuni à: Rome le 15 septembre, Fabbri 
commit l'imprudence de les confier au quotidien sportif de 
Bologne, « Stadio », pour qu'ils soient publiés. Après 
coup de force discutable, ‘le sélectionneur - risque d'être 
limogé sans préavis et de perdré ainsi les 72 millions de 
lires qui, lui revenaient de, droit fuizque son contrat çourait 
jusqu'à 1970, 


Invectives, cornes et tomates pourries : la réception donnée aux Azzurri 


de se déshonorer.… 


Mais il y a pire encore pour le malheureux et maladroit 
entraineur de l'équipe d'Italie : il risque d'être rayé des 
cadres de la Fédération, ce qui l‘empécherait d'exercer san 
métier en Italie. Devra-t-il s'exiler en Colombie ? En effet, 
il ne devait pas, étant un affilié de la Fédération, livrer à 
un journal, füt-il son ami, les papiers secrets de son dossier. 


FACCHETTI ACCUSE 


Mais puisque les malheurs s'enchainent, Fabbri n'est 
qu'au commencement de ses mésaventures. Le médecin de 
la Fédération, Fino Fini, accusé par le sélectionneur d'avoir 
« endormi » les Azzurri, vient de demander à la Fédération 
l'autorisation de porter plainte en diffamation contre Fab- 
bri. Le vice-président Fronchi pourrait faire de même ton- 
dis qu'à toute cette pénible histoire vient s'ajouter un épi- 
sode qui tient du romon policier, 11 s'agit de l’ « histoire 
Facchetti » 

Le défenseur de l'Inter fut contacté par Fabbri pendant 
ses vacances à la mer, sur la Riviera, à Arenzano. Facchetti 
raconte que le sélectionneur lui aurait parlé d'un « sabo- 
tage », d'une « conjurotion » contre l'équipe pour la ten- 
tative de prise du pouvoir à la Fédération de la part de 
Franchi et Fini. La Squadra aurait été victime en Angle- 
terre de ce sabotage. Bouleversé, le pauvre Faccheti ne 
voulait pas croire à ce roman et il demanda par trois fois 
à Fabbri de lui expliquer mieux cette affaire. Enfin il se 
décida à signer en foveur de Fabbri. 1! raconte que tout de 
suite après il eut des doutes. Il vient de les confier à toute 
la presse italienne qui s'en est emporé et qui demande 
instomment une enquête sur les procédés de M, Fabbri 
pour obtenir des dix joueurs les « déclarations » signées qui 
devraient le sauver et faire la perte des deux « conjurés », 
Franchi et Fini, 1! s'agiroit danc, et ni plus ni moins, de la 
part de Fabbri, d'avoir « extorqué » les confessions de 
Facchetti 

Le plus beau di 


l'histoire, c'est que Fobbri vo être jugé 


à Rome par le président Pasquali, alors qu'il aurait dû le 
premier démissionner puisque c'est lui qui a choisi un tel 


collaborateur. ll devrait s'en aller et non se dresser en 
juge. Ainsi aura-t-on un « procès à l'italienne » 


ll y a moins de ridicule que de drame en tquie cette 
affaire qui ne peut que nuire ou football en liglie. Les 
gzurri, qui, le 18 septembre, reprennent leurs matches de 
champipnnats, sont déjà l'objet des polémiques des suppor= 
ters déçus : ainsi Meroni, le « beatle » de Torino, jouant 
un match de préparation à Savone, fut insulté par les 
tifosi qui lui crièrent : « Va en Corée ! », « Ecris une carte 
à Fabbri ! Avale du librium et couche-toi ! ax. Ce,phé= 
nomène va-t se généraliser ? 

Fabbri se cache, lui, On ne le voit-plus sur-les-terroins 
ou dans les tribunes ossister aux° matches de préparation: 
du championnat, Avec un ami |ävocat, il ést em train 
d'écrire son rapport, un long papier dont la presse italienne 
réclamé qu'il soit rendu public ofin que l'opinion publique 
puisse le lire après le 15 septembre: Le pauvre petit 
homme, qui ne sut pas gagner et qui ne sait pas perdre, est 
à l'heure actuelle l'homme le plus détesté d'Italie. Pour lui, 
il est questiori de déranger l'avocat Angelini, chef de la 
commission d'enquête de la Fédération, l'homme qui s'oc- 
cupa du doping de Bologne, il y a deux ans: Des questions 
très inquiétantes, en attendant, alimentent les discussions 
parmi les sportifs italiens qui se demandent : 

1° POURQUOI aucun des Azzurri approchés par Fabbri 
n'a mis son club qu courant des procédés du sélectionneur 
de la Squodra ? 

2°. POURQUOI Facchetti a:t-il signé sa confession à Fab» 
bri avant de déclarer que cette confession lui avait été 
qu 

3° POURQUOI Bulgarelli a-t-il accepté de se’ livrer à 
une expérience de cobaye sans rien-en dire dans: son rap- 
port de défense à Fabbri ? 

4* POURQUOI ne donne-t-0n pas les noms de ces 
Azzurri qui, selon la déclaration de Rivera, auraient réclamé 
une prime spéciale pour mieux se battre en Angleterre ? 

Le 15 septembre, trois jours avant le début du cham- 
pionnat, on connaitra quelques vérités après la réunion du 
Conseil Fédéral et le procès de Fabbri. En tout cas, on en 
connait déjà une : le calcio a perdu non seulement deux 
matches en Angleterre, mais la partie la plus importante : 
celle de la confiance de ses supporters: 


TROP CHER 


Sion, le club suisse, ne dispose plus de son gardien 

yougoslave Vidinic. Celuici est reparti dans son pays 

naial, ear Sion estime qu'il lui revenait trop cher, « Son 

salaire était presque celui d'un entraîneur », a révélé 

un dirigeant. Conséquence directe : Slon a encaissé 
8 buts au cours de ses deux premiers maiches. 


SOUS LES 
DRAPEAUX 


Mulde: 
avec le club cha: 


facilités et pourra s'entraîner assez régulièrement avec 


fait une ovation aux Islandais 
battus 8-1 mercredi en 

s Coupes, ont fait la 
dversaires à la sortie 


@ Le public de Liè 
de Vaber Reykjavik qui, 
match retour de Coupe d 

e pour applaudir leurs 


leur 


enchantés de 


© Les Liégois du Standard sont 
recrue brésilienne € 


perdu cinq kilos en quinze jours pour être pr 


© Feyenoord vient d'acquérir un autre Suédois, l'at 
quant international Ove Kindvall qui rejoindra 
ninsi son camarade Bild à Rotterdam. Kindyall, 
assuré du titre de meilleur buteur du champion- 
at suédois, a encore joué dimanche pour son 
club de LK: Norrkoeping. 


LES SIRENES 
Américains sont en train de « tuer » le marché 
urs de football, notamment en Angleterre. 
le football aux U.S.A, ils proposent des 
3 à 1.000 livres (4 à 5 millions 
ion « civile » aux techniciens 
ns entraineurs 4 se sont 


Les 


ance 
contrats annuels de 
et demi) plus une situ 
disponibles. Plusieurs L 


déjà tenter : Woosnam (Aston Villa), Gray 
(Millwal), Thompson (Pancien arrière de  Ports- 
smouth). dell (ex-Kilmurnock 

land et Brighton) taux jo 

en veulent 150 pour lesquels ils vont faire chanter 


sirènes. 


international) du 


® Nicolay ardien titulaire (et 
Standard, aura deux juniors comme seconds, Ber- 
trand et Piot, Son second habituel, Dignef, a à 
transféré dans un elub de Division 1, Waterseh 


© Henri Béguelin, l'avant centre des juniors lausannois, 
est champion de Suisse de haut vol. A dix-sept 
ans, il prépare son diplôme de m des sports. 


@ A son tour, Maurice Meylan se lance dans la limo- 
nade. Après Georges Acby, Roger Bocquet, Jacky 
Fatton, Peter Pasmandy, l'entraîneur carougeois 
reprend un café à Genève. Plus précisément à 
Carouge. Dans le quartier, il aura un concurrent : 
son joueur Bernard Zufferey qui gère nn tea- 
room. 


AE) 
+ TRES ATTENDU 


Galie, qui va être inces- 
samment libéré du service 
militaire, sera à Liège le 
10 septembre où il est 
attendu avec impatience 
par le Standard. Après les 
premiers matches de 
l'avant-saison, les Liégeo 
pensent qu'avec une atia- 
que formée de Semmeling, 
Galis, Claessen, Vanden- 
berg et Germano, le Stan- 
dard va faire trembler An- 
durlecht. 


© Tacchella, l'arrière international de Lausanne, 
souvent des ennuis musculaires. Dans 
fait arracher quelques dents (thérapeutique re- 
commandée par un médecin), il semble en être 
venu à bout. 


© Vingt-neuf joueurs étrangers, dont dix-sept Yougo- 
slaves font actuellement partie des effectifs des 
équipes autrichiennes de Division L 


le jeune Hollandais d'Anderlecht, 


de Belg 
lande, mais, comme il n'est basé qu'à 70 kilomètres de Bruxelles, il disposera de 
os 


confidentiel 


Kurt Linder, l'ex- 
üusanne-Sports, garde 
I lui téléphone fré- 


© Devenu entraineur en Hollande, 
préparateur physique du I 
le contact avec Karl Rappan. 


quemment pour lui demander conseil. 
© Richard Durr, opéré en Angleterre d'un début de 
ritonite, est rétabli mais il souffre des addue- 


« C'est la conséquence de mon i 


forcée >» dit-il. 


© Un club de Hong-kong, Sing 
tournée en Australie. Ses jou: 
sionné les Austra 
dité et la valeur générale de leur football. V 
contrevisée par d'excellents résultats : 2-2 à Mel 
bourne contre Victoria, 4-3 contre South Aus- 
tralia et 4-4 contre East Fremantle à Perth. 


© Georges Best, le « Beatle » de Manchester United, 
commence la saison en trombe malgré une opé- 
rat du ménisque, Il a reçu un avertissement 
lo. * match contre Everton et sera « entendu » 
dan. quelques semaines. 


e Habillés gra 
de recevoir de superbes costumes 
magasin de Bruges. 


s ! Les joueurs du F.C. Bruges viennent 
don d'un grand 


ra moins souvent cette saison 
je. I] fait, en effet, son service militaire en Hol. 


coéquipiers. 


FORTUNE 


Où les concours de pronostics s'arréterontils ? Un cou- 
ple de lermiers du Lincoinshire vient de toucher un 
chèque de 398.356 livres, soit près d'un demi-milliard 
d'anciens francs. Agés de 52 ans, ces deux Anglais 
‘en sont pas encore revenus, Et on les comprend ! 


© Jimmy Greaves perd son calme. Il s'est battu avec 
un spectateur qui lui avait lancé un verre d'eau 
à la figure. Ce sont les policiers qui ont séparé 
les deux hommes. 


© Queen's Park Rangers a engagé celle saison un atta- 
quant de Fulham, Rodney Marsh, 15.000 li- 
vres (21 millions). Le contrat de Marsh lui p: 
voit une prime spéciale s'il marque trente buts 
cette saison. Marsh ne perd de temps. Il en a 
déjà marqué sept, dont quatr cours du même 
match de Couve de la League contre Colchester. 


© Valladolid vient d'engager un joueur argentin, Mi- 
guel_A. Perez, qui jouait, jusqu'ici au Deportivo 
Haliano de Buenos Aires. 

© San Sebastian 

le < Cam 

le Real 
matches 


vient d'inaugurer un nouveau stade, 

o Municipal del Antiguo >, sur lequel 
écletad”Jotéra smalnlenent (üts ses 
à domicile. 


SUPER-LIGUE AUSTRALIENNE 


ssisté à la Coupe du Monde en Angle- 
aire de la Fédération Australienne, 
Andrew, s’est rendu en Allemagne pour 
nt et l'organisation de la Bun- 


Après avoir 
terre, le ses 
n Mac 
x le fonctionnem 
sliga. Le football 
création d'un super: Apionnat qui 
l'élite de ses clubs. Mais il doit compter avec l'oppo- 
sition des petits elubs et les problèmes de toutes 
sortes qui se posent comme ils se sont posés au foot- 
ball allemand. Andrew est en tout cas rentré 
en Australie avec une copie des lois et règlements 
.de la Bundesliga, copie sur laquelle vont se pencher 
les dirigeants australiens. « Mais nous avons le temps 
d'aboutir, disent ceux-ci, Nos collègues allemands ont 
mis dix ans pour faire maïtre leur projet. » 


COURTE LUNE 
DE MIEL 


Wolfgang Overath, l'in- 
ter de Cologne, et l'un des 
meilleurs joueurs de la 
dernière Coupe du Monde, 
s'est marié mardi dernier, 
quelques heures seulement 
avant de prendre l'avion 
avec ses coéquipiers du 
F.C, Cologne qui se ren- 
daient à Barcelone pour 
participer au tournoi Juan 
mper, dont l'équipe rhé- 
nane devait prendre la se- 
conde place. 


équipe 
t 106.000 frane. suisses _par 
{2 millions) est sacrifiée au profit des 
juniors et des jeunes, Lausanne Sports veut faire 
mentir ceux. qui prétendaient que le club était 
incapable de « sortir » des jeunes. 


qui co 


ge Graham, l'attaquant de Chelsea, avait demandé 
son entraineur Docherty de le retirer de l'équipe 
après un mauvais match qu'il avait fait, « Vous 
jouerez, lui # répondu Docherty, Je suis seul juxe 
dela forme d'un joueur. » Précisons que Graham 
(qui voudrait être transféré) y met un peu de 
mauvaise volonté, 


RETICENCE 


des 


le direc- 
rd, est nn peu réticent à ce 
J'en suis partisan dans la mesure où cela 
tera à une équipe, touchée par la blessure grave d'un 
joueur d'achever le match à dix hommes, Au Stan- 
dard, nous ne ferons appel au remplaçant qu'en cns 
de force majeure. 

« Je crains que certains érigent cette facilité en sys- 
tème et fassent appel à leur douzième joueur en toutes 
circonstances, Dans ce cns périence serait négative, 
ear elle serait contraire à l'esprit du jeu. » 


« boycotter 
, Celle-ci se dé- 


@ Alors que la F 
la nouvelle 
mène. 

Elle 


a déjà pressenti deux entraineurs officiant 
actuellement en Allemagne de l'Ouest : Rudi Gu- 
tendorf, de St rt (lié a club pour un an 
ncore) et « Tschik » Tchaïkorvski (lié aussi à 
Bayern pour une saison), 


@ Altafini, de 
fin de sais 
pays et dé 
collège brés 


Naples, désire relourner au. Brésil en 
Sa femme, une Carioca, a le mal du 
e faire élever ses enfants dans un 
en. 


© Montréal a l'intention d'organiser du 31.mai au 
11 juin 1967 un grand tournoi international auquel 
seraient i les équipes d'Angleterre, 
d' de Tchécoslovaquie, 


© L'Union Belge a décidé que le match Belgique-Suisse 
du 22 octobre serait joué sur le terrain du F.C 
Bruges. Quant à Belgique-France du 11 novemhre, 
il sera joué au Heysel. 


TABLEAU DE FAMILLE 


Quand les Anglais présentent us club en photo d'avant- 
saison, ils sacrifient au iableau de famille. Ainsi le club 
de Crystal Palace est lout entier sur cete pholo, depuis 
le président jusqu'aux joueurs, en passant par le personnel 
du terrain ei les employés. Au total 47 hommes — et une 
femme, Mme Morgaret Gygux, qui est la secrétaire ami 


mistrative. 
France Football 25 


UNE. GRANDE 


ENQUÊTE 
FRANCE 


D OOTBA 


LES CHAMPIONS 
DE LA COUPE D'EUROPE 
1966 - 67 


UN TITRE 


À DÉFENDRE : 
POUR LE REAL 


(Claude BORIE ) 


et une devise: 
« Jeunesse, divin trésor ! 


ADRID — Les jeunes champions d'Eu. 
M rope en ce début de saison ont ua 

programme très chargé. Mais après 
leur exploit de la saison précédente, Lous 
es espoirs sont permis, Leur Président, 
Santiago Bernabeu, avant le premier 
inement de la saison leur adressa le 
petit discours rituel (Don Santiago leur 
rappela que le 15 août 1943, Il avait pour 
la première fois pris la parole devant 
« ses » joueurs du Real !), en leur recom- 
mundant tout spécialement les matches 
le la Coupe Intercontinentale, C'est en 
ettet, me bien grande responsabilité po 


mais leur Président en tête, lei 
neur Miguel Munoz, et la «'afi 
ral seront avec eux ce jour- 
est assez optimiste quant à la v 
Real sur le Penarol. 


et on 
toire du 


Ce début de saison ne pouvait se dérou- 
ler sous de meilleurs auspices puisque 
pour son premier match à La 
contre léquipe locale qui sera 
nouvelles équipes de première divisio 
Real, avec une victoire de 2-4 remporla 
lu 2i° édition de la Coupe « Teresa Her- 


Er SRE et £ 
Sanki (assis) et Fethi (bondissant) 7 
deux atouts maîtres de Besiki 
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Avañt la reprise offi du Cham- 
pionnat, le club madrilène, toujours fidèle 
à ses principes, offrira À S 
des meilleurs arrières centraux d'Espagne, 
ui défendit les couleurs de l'équipe na- 
tionale à plusieurs reprises, le match ju- 
bilé promis. La date n'est pas encore 
arrêtée (7 ou 8 septembre), et l'adver- 
re pourrait être Boca Junior si le club 
argentin reçoit l'autorisation de la Fédé- 
ralion, où encore Tottenham. 


Ea effet, Santamaria, ce grand joueur 
dont on a souvent vanté les finombrables 
qualités, et que l'on à appelé le « père 
spirituel > de son successeur De Felipe, 
définitivement sa carrière active, 
toutefois au se: de sou 
1 s'occupera dorénavant des 
équipes de jeunes et d'amateurs que pos- 
sède le elub. On sait d'avance que ce 
match 5 s, car nombreux sont 
ceux qu ; tiendront par leur 
présence à prouver toute leur reconnais- 
e et leur admiration à ce joueur qui 
au cours de sa longue car 


gnole gagner toutes les 
On pourrait être surpris 
Ê ans) 


du contrat 
, le club s 
tles dé. 


ent pour un a 
9 ans). Là encoi 
respecté l'avis de l'entraîneur 

sirs des joueurs eux-mêmes (1) 


Avants : Coywaerts, Puski 
Buenos, Amancio, Rodriquex, Rovi 


Pour le moment, le Real compte sur 
28 joueurs, 23 professionnels et 3 ama- 
teurs. Pas de grands noms nouveaux, 
mais citons les nonveaux, Junquers 
(1m90, 84 kg), gardien, Zunzunegni, ar- 
rière, Gonzalez dei, qui étaient au Hayo 
Vallecano (leur filiale) et Rovira qui 
avait été prêté à Majorque. Un seul dé- 
part, celui de l'avant Agüero. Le slogan 
de l'entraineur pourrait ét Jeunesse, 
divin trésor ! ». En elfel, Miguel Munoz, 
qui depuis dix-huit ans appartient à la 
grande famille du Real et con Fa 
celle année sa septième saison comme en- 
tralneur, a d'aileurs dit à ce sujel : « Je 
ne permettrai pas qu'un joueur qui ne 
possède pas la super-classe, puisse mell 
des bâtons dans les roues de n'im 
lequel de ces + muchachos ». Et c 
super-classe je n'en connais qu'un seul : 
Pelé ! » mt donné la situation actuelle 
en Espagne quant à l'importation de 
joueurs étrangers, Miguel Munoz est bien 
décidé à affronter toutes les difficultés 
de la saison nème 
équipe que la saison précédente. Après les 
résultats oblenus, on it mal e 
grâce de ne pas l'approuver. Ces jeunes 
qui ont eu la chance d'aller la dure 
école d'hommes comme Di 
encore difficile de parler de ce club sans 
mentionner la « saeta rubia » qui semble 
l'avoir marqué à. jamais de son 
peinte) ont au metire les bouchées d 

les, et ont certes bien dif a 
son Une de leur principa 
est toujours selon leur entraineur 
tout donner à chäque match, quelle d 


LES 26 DU REAL 


Gardiens : Betancort, Araquistain, Junquera. 
Arrières : Calpe, Pachin, De Felipe, Miera, Sonchis, Zunzuneg 
Demis : Zoco, Tejado, Pieri, Felix Ruix, Gonzalez. 

Veloso, Groso, Gento, Velasquez, Jaime 


Tout un symbole 
r cette photo. Les 
six « yé-yé » du 
Real Madri 


leurs bros à la fois 

le possé et le pré= 

sent du grand club 
espagnol, 


| 


soit la catégorie, Notre renonwmée nous ÿ 
oblige, nous ne pouvons pas nous « réser< 
Nous devons chaque fois appuyer 
sur l'accélérateur, là où nous al- 

L'entraineur madrilène ne peut 
mer un sourire dé satisfaction lors- 
qu'il parle de « sa » dernière Coupe d'Eu- 
rope, sans aueun doute celle qui lui causa 
le plus grand pl r, Lui pourtant, tou- 
jours réservé, fait preuve d'un certain op 
timisme à la veille de celte prochaine 
saison. N'a-t-il pas contre vents et marées 
avec ses jeunes « yé vaineu tout 
les adversités de jeu, d'ambiance, et fin 
ent mené.une fois de plus sa barque 

victoire finale ? 

Le public lui-même 4 pris parti pour les 
jeunes, qu le commandement de 
leur capit jento, autre rescapé de la 
grande époque (qui se considère eu delle 
avec son publie aprés les championnats 
du Monde), sauront défendre avec hon- 
neur les couleurs qu'ils portent el essaie 
ront de lui donner tous les titres dont ils 

rêver 


(1) Signalons toutejois que Puskas, 
éloigné depuis quelque temps déjà de 
l'équipe première, participe surlout aux 
matches amicaux. de l'équipe B.. Car. 
toujours selon sa méme politique 
la saison précédente, le Real peut ens 
voyer deux équipes le même jour à des 
endroits différents, Pour son dernier 
match amical le 21 août, au profit d'un 
arbitre basque décédé en servite, 
l'équipe B, où l'on retrouvait  quatré 
joueurs du Rayo Vallecano, a été, moins 
heureuse que l'équipe À et devait v{n- 
cliner par 4 à 2 devant Osasuna 


(Léon FUMELLI) 


un aigle pour emblème et 
une troisième expérience européenne 


STANBUL. — Besiktas, champion de Turquie, a retrouvé un titre qui le fuyait 
[ES cinq ans et terminé brillamment le Championnat qui mettait en compé- 
tition seize équipes professionnelles. Fondé en 1903, Besiktas, Club de gym- 
nastique à ses débuts, compte à présent dons son sein l'une des plus anciennes 
équipes de football de Turquie, laquelle détient vingt-trois titres de champion, soit 
onze titres de champion amateur d'Istanbul, deux titres de champion profession 
nel, deux de champion de Turquie, deux de champion de la Coupe, de la Prési- 
dence, deux de champion de la Coupe de la Fédération, deux de champion de 
la Coupe des Ecrivains sportifs de Turquie, deux de champion de la Ligue Natio- 


nale de Turquie. 


Depuis un an, le Yougoslave Spayiç en- 
ne Besiktas. On peut dire qu'il a doté 
cette équipe du souffle qui lui faisait dé- 
faut jusqu'ici, Après quelques vacances 
passées chez lui, Spayic vient de rentrer, 
li y a quelques jours, à Istanbul avec un 
avant centre yougoslave pour Besiktas t 
Misa Kalicanu. Daus dix jours arrivera 


lement un autre jour choisi par 
Spayig : Vukomanovig, 

Le Club de Besiktas a accordé à son 
entraineur tous les droits pour la direc- 
tion des « Aigles » dont l'équipe sera 
remaniée complètement d'ici quelques 
jours. 

Besiktas pratique ua jeu collectif. IL est 


fort aussi bien en attaque qu'en défense. 
Parmi ses meilleurs joueurs citons : Ah- 
met, Coskun, Sanli. Le roi buteur de 
Besiktas et aussi du Championnat de Tur- 
quie 1965-66 est Ahmet avec 14 buts à 
son actif. 

A la 
contenance de dix mille 
Club de Besiktas est en t 
construire 


ace de son ancien stade d'uns 
pectateurs, 1 
u de se fai 


pions. Il a déjà joué en 1958 contre le 


Real Madrid (0-2 el 1-1) et en 1960 contre 
le Rapid (0-4 et 1-0). On ne saurait pré- 
voir ce que sera le match Besiktas-Ajax, 

aux dires de certains dirigeants el 
aîneur, Ajax n’est pas une équipo 
à dédaigner et Besiktas aura une dure 
bataille à livrer à Amsterdam. Les dates 
des rencontres fixées par les dirigeants 
des deux clubs sont :  match-aller 1ÿ 
28 septembre à Amsterdam, match-retour 
le 6 octobre à Istanbul. 


MALMOË FF: 


un entraîneur espagnol 
et beaucoup de regrets 


ALMOE, — Une fois de plus, la Suède sera repré- 
M rope par une 

vait été Djurgarden, 

is défenseurs, et donc dans 

ité de faire une bonne propagande du foot- 


sentée en Coupe d'E 

pitée. En 1965, cela 

pé par les absences de L 
l'impossibi 

dois. 


le 


et inter de points Bo L son et 
Granstrôm, devenus professionnels 
et à Karlsruhe SC, ne sont plus de 

Malmoe FF. en raison 
quants, a fort mal commencé l’hive 
(0-3 contreDjurgarden et 1-2 


conserver son titre. 


L'U.E.F.A. comprendra peut- 


nqueur des matches aller 
d'une équipe vainqu 
pétition largement dépassée p 


eux derniers cas suédois — se 
suédois n'est plus € 
ni de faire honneur 
problème qu'il faudr 


résoudre, 


Malmoe est done une équipe jeune, 
tuellement d 
qu'au bout de ses idées êt de percer. Elle possède 
sieurs joueurs internationaux, avec le jeune gardien 

jürklund" et 


football précis, mais in 


pable 


Huit, l'arrière gauche Rolf 
var Swahn. Mais ces 

périence, même. s'ils ont de 
… Le club fut fondé le 24 fév 


valeur. 


remières années, en 1931 et 19: 


quipe_déca- 


saison, c'est le champion de 1965, Malmoe FF, 
représentant suédois. Malheureusement, en auc 
s sont arrivées. En effet; 
pitaine et le form: 
maintenant en 


centre Lars On trouve les 


effectif. 

ses deux atta- 
avec deux défaites 
ontre la modeste éq 
Brage) et n'a plus, d'ores et déjà, aucune chance de 


bsence de 


re les raisons des 
nordiques, qui ont demandé le droit d'utiliser l'équipe 
du championna 
, huit mois plus tôt, 
« les événements 

up de choses peuvent — comme on le y 
passer, et le repré 


e ni de défendre ses ch 
on pays. 


l'inter 


1910 et eftame cette 
année sa 32 saison en première division, 
, l'équipe se’classa 9°, mi 
En 1933, le club fut disqualifié pour professiünnalisnie 


953 et 
fois #, ce q 

; Depuis sa c 
A à l'éq 


ndi- at 


Le club est célèbre en 


le buteur Jes anciens’ joue 


Stuttgart Bengt 
Malmoe 


pe b 


3 matehs eonsé 
nn 


joua 
Durant les 


au, Jeu nent et fut un sparring-r 


ipes natio 


elle. 
En 1964 Malmoe débuta en 
, déjà 
C'est un perdit et pri 
ouagt à L'entrair et c'est 


TP Pr 2 âné 
RRUTE Madrid eont. 


1951. 11 se maria avec 


deux, équipes de II° Din 


Les deux 


-. mais revint en 1936 et joue depuis cette date sans inter- péenne. 


ruption en Divi 
uel toujours présent à ce 


m Î:ilest ainsi le seul club suédois Il est 
eau. Et, en 31 ans, il 


# gagné six titres de champion en 1944, 1949, 1950, 1951, pités. 


En outre, il termina six fois 2° et cinq 

est signe de sa valeur et de sa régu- 
n, Je € 
pe nationale et le plus célèt 


Thillberg et Egon Jnsson (l'actuel, entraîneur) 

Beaucoup de joueurs sont devenus pros en Italie. 

n club n’a perdu autant de joueurs : 12 au total. 

uède pour la découverte et la 
falmoe F. 


ion de jeunes talents. 
tiquement jamais un joueur d'un autre club. 
rs qui forment a 
nciens pros 
indskog et Ingvar Gàrd 
. détient un record imbattable, 


Kjell Ro: 


championnat sans défaite avec 41 victoires et 8 nuls et 
ts manqués contre 45 encaissés. À cette occasion, il 
utifs sans perdre un point. 

l'équipe de 
tainement l'une des plus brillantes équipes europ 
et elle surclassa la plupart des grandes équipes du conti- 
r très goûlé de 
Si actuellement cette ère de glo 
semble terminée, l'équipe est encore très. redoutable chez 


s 1948-1095; 


vraiment 
n joueur espagnol qui jo 
almoe FF, Antonio Duran jouait en effet 
er gauche avee Henry Carlsson et Ben Barek en 1949- 
SI se mat à bonne de Garisson et 11 est ins» 
. ro fallé depuis dix ans en Suède où il entraîna avec cbeau- 
op ro pli ai Bree coup de succès Sändwikens IF et Atvidaberg, toutes les 
on, qu'il fit monter en première. 
Duran connaît, {rés "bien le football espagnol et son 
jér mais Cela né séra sans 
faire de Malmoe FF: ün préten 


oute pas suffisant pour 


t, qu'à l'heure de cette C 
ball suédois ne présentera que des équipes de clubs déca- 


ternatios 
fut l'arrière 


a donné 38 


vec 22. 
n effet 


ne transfère pra- 
ce sont 
ent les jeunes. 

Carl Palmér, 


mi eux. 


951, 49 matches 


mo Fat cer- 
nnes 


différentes 


nt à la couronne euro- 


pe d'Europe, le fooit- 


L'ex-C.D.N.A. devenu Drapeau Rouge : 13° titre de champion en 20 ans d'existence Un record ! 


E champion presque inamovible bul- 

E jure de ces dix dernières années, 

le C.D.N.A, avait perdu, ya 

3% ans, son nom en même temps que son 
titre. 

Club militaire (Club Sportif Central de 
l'Armée) le C.D.N.A. fusionnait avec le 
Club Civil Drapeau Rouge, dont il pre- 
nait le nom en même temps qu'il s’assu- 
xait la masse importante de sportifs 
« civils ». C'est de cette fusion que na- 
jquit l'histoire nouvelle de Prapsau 
“Rouge, champion de Bulgarie 1966. 

Mais pour établir la liaison avec le 
passé, il nous faut révenir 20 añs en ar- 

" rière (1946). 

A l'image de l'Armée Rouge soviétique, 
Tarmée bulgare fonda ses clubs sportifs 
æmmisports propres, qui prirent part aux 
divers championna 

En football a 


côtés des équipes Mmili- 
otev) et Varna (Cer- 
de toutes pièces 


par-là, les meilleu-s 
joueurs du moment, l'équipe militaire, qui 
avait débuté avec la base « civile » du 
club « Septembre > accéda ‘automatique- 
ment à la Première Division bulgare. 
Malgré les grandes vedettes dû football 
bülgare promues au rang d'officiers, il 
fallut attendre trois ans (1948) avant que 
le C.D.N.A. devienne une grande équipe 
et n'arrache son premier titre. 
Entre-temps (1946) le C.D.N.A, termi- 


naît bon dernier le tournoi de quali 
tion pour la Première Division et dev: 
descendre eñ Seconde Division. 

Ses_ dirigeants eurent recours À une 
manœuvre  astucieuse, * fusionnant avec 
l'équipe militaire de Botev Plovdiv et 
prenant sa place. La manœuvre fit cou- 
ler beaucoup d'encre, mais l'astuce 
s'avéra payante car dès 1950 le C.D-N.A. 
devenait Pincontestable meilleure équipe 
bulgare et bénéficiant de tous les 
concours, planait au-dessus du fobtball 


“bulgare. 


Cette période (1950-1962) fut l'époque 
glorieuse du C.D.N.A. Neuf titres consé- 
cutifs de champion eonsacrérent non seu- 
lement sa primauté nationale, mais fi 


Durant cette période le C.D.N.A. 
s'identifiait en fait avec le Onze natlo: 
fournis: 


ait la grande époque des Bojkov, 
Manolov, Rakarov, _ Milanov, Naidenow, 
Kovatchey et autres Panayotov. C'était 
là une formation solide, jouant un foot- 
ball moderne améliorant. constamment 


, soh standing national et, international, 


sous la direction technique du maître 
émérite ès sport Kroñm Milev, ancien 
international bulgare. 


© La grande faute du C.D.N.A. où plutôt 


de certains de ses dirigeants, fut de 
croire à l'éternité de ces joueurs 

Car lorsque les. premiers Bojkoy, Mi 
lanov, Mañolov. et Rakarov < racérochè- 
rent », atteints par l’âge, le C.D.N.A. mar- 
qua le pas, puis perdit le titre et sa su- 
prématie nationale. 

Et comme le bateau coulait, le dernier 
survivant de la < grande équipe », le 
gardien national Naïdenov  quittait” le 
Club de l’armée, 

Le Club Sportif Central de Armée 
avait vécu. 

Son successeur < Drapeau Rouge » a 


le passé : les 

internationaux Kolev et Yakimov, la fa- 
meuse aile gauche de l'équipe nationale 
bulgare des années eonquérantes. 

Autour de ces deux pivots de l'équipe 
furent formés de jeunes éléments qi 
ont rapidement atteint la consécration 
leur sélection en équipe national 

Et c'est ainsi que grâce à sa solide 
de’ défense dans laquelle 
ternationaux Penev, Gaganelov et 
silev et à sa dynamique ligne d'attaque 
auicentre. de liquelle évolue un élément 
précieux : le meneur de jeu Tzanev 
Drapeau, Rouge maintint le contact 
les # grands » du football bulgare. 
1'La saison 1965-66 fut cruciale pour 


ec 


Ces deux hommes, Gronstrôm (à gauche, parti à Karlsruhe) 
et Bo Larsson 
Molmëe F.F, ne 1e remet pas de leur départ. 


arti à Stuttgért) sont devenus professionnels. 


UN RETOUR 
SOUS LE NOM 


DE DRAPEAU 
ROUGE 


(Georges MILTCHEY ) 


Drap Rouge. nfraîneur soviétique 
Vinaytchev rentrait en UR.SS. en-plein 
championnat. La relève s'avéra heureuse, 
car l'ancien entraîneur sational Ormand- 
jiev qui prenait en-main l'équipe à m 
championnat sut. forger une formation 
très cohérente qu'il mena à la victoire 
finale. 

Drapeau Rouge vien se décrocher son 
13° titre de champion; En vingt ans d'exis- 
tence, c’est ün record.” 

Successeur du ÆCD:N.A. au palmarès 
national, Drapeau Rouge prendra cette 
année de nouveau part (pour la 7° fois) 
à la Coupe d'Europe des Clubs. 

Son premier adversaire, Sliema : Wau- 
derers, équipe de l'ile:de Malte, ne semble 
pas devoir l'inquiéter. È 

Cest au tour suivant qu'il faudra at- 

tendre Drapeau Rouge et augurer .de ses 
possibilités et de sa nouvelle classe inter- 
nationale. 
e s'est orientée franchement vers 
consacré aux derniers champion- 
nats du Monde, son homme de base 
mov assurait à partir du milieu du ler- 
rain la liaison entre la défense et l'at- 
taque. 

L'équipe type de Drapeau Ronge (sauf le 
urs possible de nouvelles recrues 
d e en automne) est la suivante : 
Filipoy (Yordanov), .Vassilev, Gaganelov, 
Penev, Marintchev, Stankov, Iliev, Kame- 
nov, Romanov, Tzanev, Yakimov, Kirilov 
(Kolev). 


championnats étrangers 


ANGLETERRE 


(Maurice SIMON) 


LE CHAMPIONNAT DÉGÉNÈRE 


LONDRES. — L'équipe de Sheffield 
Wednesday peut se flatter d'être l'une de 
celles qui ont le de de chance en An- 
gleterre. Elle détrôné Burnley de la 
tête du classement du championnat, ce qui 
peut étre co é comme um exploit. 
Jouant chez lui, Sheffield Wednesday 
était mené par 1-0 pa- Leicester, dans les 
buts duquel le gardien Banks faisait mer- 
veille. C'est le premier but de la saison 
concédé par Sheffield Wednesday. Mais 
l'intérieur Grabam Pugh arrachait un 
ahurissant résultat mal et menait son 

ipe en position de leader avec le der- 
nier choc de la partie. Ainsi, Sheffield 
Wednesday compte huit points, le même 
nombre que Burnley, Chelsea, les Spuzs 
et Manchester United, 

La journée de samedi a été malheureu- 
sement marquée de plusieurs scènes de 
violence. A West Ham, où la police tenta 
en vain d'arrêter le voyou qui avait lancé 
une bouteille vers le gardien de but local, 
et encore plus à Burnley. Dans ce de: 
nier les supporters locaux se batti- 
rent avec ceux de Leeds, l'équipe visi- 
teuse. 

Trois jours auparavant, lors du match 
Manchester United-Everton, on avait eu 
à déplorer d'autres batailles entré sup- 
porters. Deux des perturbateurs se virent 
condamnés, l'un à 75 livres d'amende, 
l’autre à six mois de prison, par un juge 
qui annonça que les autorités étaient dé- 
cidées à mettre un terme à ce #enc 
d'excès. 

L'incapacité de l'équipe de West Ham 
de gagner un match continue à étonner 
l'Angleterre, d'autant plus que le jeu 
qu'elle pratique est particulièrement plai- 
sant. Samedi, cette équipe menait devant 
Liverpool par un but et tout faisait Pré- 
voir sa première victoire de la sai 
lorsque Liverpool égalisa dans la dern! 
minute ! 

Le résultat-surprise a été apporté par 
la victoire de Stoke City sur Everton, 
vainqueur de la Coupe et battu chez lui 
ar un but marqué à la 88° mi 
uit minutes avant la fin, Ball, 
blessé, avait dû quitter le terrain. 

L'arrogance cetrouvée des partisans 
d'Arsenal n'a pas fait long feu après le 
bon mais inattendu début de la saison 
des Canonniers. Jusqu'au coup d'envoi du 
derby Spurs-Arsenal, ses supporters rap- 
pelaient que, pour la première fois en 


vingt ans, leur équipe était classée devant 
celle des Spurs en début de saison. Les 
Spurs ont prouvé à quel point Arsenal 
est encore loin d'avoir retrouvé sa classe 
d'antan en le battant par 3 à 1. 

Quant à Southamplon, un des deux 
nouveaux promus qui, mercredi passé, 
avait écrasé Sunderland par 3 à 1, il était 
remis à sa place par Chelsea qui le bat- 
tait par 3 à 0. 

A propos de Chelsea, qui possède en 
Bonetti le supposé meilleur gardien de 
but du monde, et aussi Stepney, le gar- 
dien de but ayant coûté le plus cher dans 
le monde, on est convaineu que ce dernier 
va passez au service de Manchester 
United. L'équipe de Manchester, elle, com- 
mence à souffrir du manque de gardien 
debut de classe, malgré qu'il possède 
t internationai 

mternetional irlandais, Pat Dunne, 
de PÉire, et Dave Gaskell, qui garde les 
Mets des Espoirs d'Angleterre. 


3 (15 journée) 
Astonvills Manchester City 
Leeds 


Tr sm Arsenal 
West Ham Liverpool 


Classement 


Nottingham 
Liverpool 
Leeds 


Newea: 
Southampton 
Manchester Ciiy 
. Everton 

deriand 
Aston Vill 
Fulham 
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ALLEMAGNE DE L'OUEST (Hans BLICKENSDORFER) 


GRESS ET SCHWARTZ 
OU LA BUNDESLIGA 
A L'HEURE FRANÇAISE 


STUTTGART. — Quelque trois cents 
Strasbourgeois ont pu constater au Neckar 
archiplein que Gilbert Gress était bel et 
bien devenu la coqueluche de Stuttgart 
et nous n'exagérons guère en disant que 
le « petit ailier alsacien » est à l'origine 
de l'étonnante métamorphose de l'équipe 
du V.F.B. de Stuttgart. 


Son sens du jeu, sa rapidité d'exécution 
et sa clairvoyance ont relancé cette atta- 
que, au vrai sens du mot, et il fut le 
Joueur le plus acclamé dans l'équipe stutt- 
gartoise qui méritait bien l'ovation du 

public record de cette troisième journée 
de Bundesliga (75,000), après avoir battu 
de haute lutte le champion d'Allemagne, 
Munich 60, avee sa coquette collection 
d'internationaux. 


Précisons qu'il s'agissait Jà d'une vie- 
toire absolument méritée, grâce aux buts 
de Entenmann (3%) et de Peters GP: 
Constamment dominés, les « lions » n° 
rivérent pas à trouver leur rythme, ct ju 

s nous n'avons vu leurs avants inter- 
nationaux Brunnemaier et Konietzka dans 
un rôle moins quelconque. 


I est vrai que Klaus Sicloff, le blond 
arrière central stuttgartois, qui n'était 
que remplaçant au championnat du monde 
en Angleterre, a retrouvé la grande forme. 
Avec cette défense renforcée, le nouvel 
élan de l'attaque, dû surtout à la classe 
guse et l'indomptable volonté de Gress, le 
V.F.B. de Stuttgart possède toutes les 
chances d'enlever samedi prochain, à Co- 
logne, son quatrième match consécutif et 
de consolider sa position de tête. 

Détail piquant, Gilbert Gress est pour 
beaucoup dans Îa remontée spectaculaire 
de Stuttgart, mais un autre Français peut 
se vanter d'avoir remis Eintracht Franc- 
fort suz le bon chemin. En effet, l'équipe 
de Elek Schwartz a gagné à Dusseldorf 
son troisième match par 4 à 2 et west 


28 France Football 


donc séparé du VF. 
le goal-average. 

Par contre, rien ne va plus à Munich, 
En effet, le F.C. Bayern, vainqueur de la 
Coupe d'Allemagne, ‘a pu consoler le pu- 
blic bavarois de la défaite des « lions » 
à Stuttgart, Méme devant la modeste 
équipe de Hanovre 96, elle n'a pu obte- 
nir sa première victoire et fut copieuse- 
ment sifflée pour un maigre match nul 
au score vierge, tandis que Borussia Dort- 

d'arrachait à Karlsrhue ses deux pre- 

points, bien péniblement, il est 

vrai, car dl a fallu un penalty transformé 

Emmerich pou- battre les visiteurs 

ient fait appel au service du Sué- 

dois Granstroem, mais renoncé à l'enfant 
terrible yougoslave Sekularac. 


. Stuttgart que par 


Stuttgart 
Bayern Munich 
Meiderteh 


somwuesse 


Kalserslautern | 
Brunswick 


Mœnchengladbach 
Borussia Dortm. 
Cologne ; 
Munich 1460 
isruhe 
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BELGIQU 


(Jacques LECOQ) 


STANDARD BATTU 


ANDERLECHT ACCROCHÉ 


BAUXELLES. — Le championnat de 
Belgique est régi depuis dimanche pi 
une nouvelle règle, Les clubs ont la lati- 
tude de remplacer le gardien de but et 
un autre joueur pendant toute la durée 
du match, que les joueurs cemplacés 
soient blessés ou pas. Huit clubs sur les 
seize de division L ont usé de cette lati- 
tude. Quatre remplacements ont été pro- 
voqués par des blessures, une seule d'en- 
tre elles survenue au Beerschotman Mi- 
chiels étant sérieuse. Les quatre autres 
remplacements ont été nv par l'in- 
suffisance des joueurs alignés en début 
de partie. Ce fut notamment le cas pour 
Anderlecht qui cemplaga Onclin par 
Cayuela et pour le Standard qui rem- 
plaça Van Schoonbeek par Naumovic. 

En dépit de ces précautions, les trois 
g grands » du football belge, Anderlecht, 
Standard et F.C. Liégeois n'ont pas été 
à ln fête. À eux trois, ils n'ont pris qu'un 
seul point. Un point sur six : c'est v 
ment peu. Anderlecht a obtenu ce point 
en faisant match nul avec le < montant » 
de cette année, le S.V. Waregem, entrainé 
par l'ancien diable rouge, Freddy Chaves. 
Anderlecht a nettement dominé, mais fui 
inefficace. 11 est probable que la fatigue 
due à son déplacement à Barcelone — où 

attit Nantes par 7-0 — est responsable 
de son moindre rendement. 

Le Standard a montré des faiblesses en 
défense, mais, battu au Daring, il se 
plaint d'un arbitrage assez faible. C'est 

mais le Standard non plus n'a 
pas joué comme il l'avait fait mercredi en 
Coupe des Coupes où il avait écrasé Valur 


par 8-1. Quant au F.C, Liégeoïs, il a été 
battu chez lui par Beringen sur deux er- 
reurs de son gardien Delhasse, souffrant 
d'une blessure au poignet. S'il y avait un 
remplacement qui s'imposait, c'était bien 
ais on n'y procéda pas. 

Brugeois et l'Antwerp ont 
affirmé une bonne valeur pour un début 
de saison. Faut-il croire que cette année- 
ei sera celle d'un championnat plus équi- 
libré que les précédents ? C'est possible. 


(1 journée) 
FC. Liège 
Racing White 
lines Charteroï 
Lierse 
Inderl 
Stand 
Ant 
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Ciassement 
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IRLANDE DU NORD 


(Dermot ASHMORE) 


LEISHMAN (Linfield) : UN ENTRAINEUR 
QUI MET LA MAIN A LA PATE 


BELFAST, — Linfield, le grand club 
protestant de Belfast (fondé en 1886), a 
gagné plus souvent qu'aucune autre équipe 
le championnat et k Coupe d'Irlande du 
Nord. En éerasant Bangor par 8-0 dans 
le dernier match, il a conquis le titre la 
saison passée avec 34 points (14 victoires, 
6 matches nuls et 4 défaites) en marquant 
68 buts et n’en concédant que 23. 

Done, Linfield participera à la Coupe 
d'Europe pour la quatrième fois. Il 
jamais survéeu au Lour préliminaire, mais 
Il atteindra peut-être les huitièmes de 
finale cette suison aux dépens du mo- 
deste représentant du Luxembourg, Aris 
{mateh aller le 7 septembre : retour à 
Windsor Park de Belfast, le 14 sep- 
tembre). 

L'homme clé dans les deux rencontres 
sera le joueur-entraineur de  Linfield, 
Tommy Leishman, Agé de 27 ans, ce 
guerrier écossais, solide et expérimenté, 
entra au service du club irlandais, il 
y a douze mois, après avoir joué avec 
Liverpool et Hibernians (Ecosse). Tout de 
suite, au poste de demi gauche, il donna 
un nouveau cœur à Linfield, qui avait été 
éclipsé par Derry City la'saison précé- 
dente, et ce ne fut une surprise pour per- 
sonne lorsque Leishman fut élu + foot- 
balleur de l'année » en Irlande du Nord 
après que son club eut remporté le cham- 
pionnat et aussi atteint la finale de la 
Coupe (battu 2-0 par Glentoran). 


Leishman est un joueur en or pour 
Linfield. Au début de lu saison 66-67, il se 
déchira un muscle, et sans l'ins) 
du joueur-entraineur, l'équipe perdit ses 
trois premiers matches. ‘Heureusement, il 
est rétabli et prêt à faire un début fm 
pressionnant dans l'arène européenne. 
Un autre grand absent au début de 
cette saison a été le dynamique avant 
centre, Sammy. Pavis (suspendu pour jeu 
brutal quelques semaines avant les gran- 
des. vacances). sa suspension est 
maintenant terminée et, à lui seul, il 
troublera beaucoup la” défense  d'Aris, 
Clairvoyant et puissant, ce « striker » de 
4 ans a marqué plus de 50 buts la saison 
dernière. 


Tandis que Pavis est le buteur de 
l'équipe, le petit ailier gauche, Billy Fer- 
£uson (un des deux internationaux du 
club) est l'animateur de la ligne d'atta- 
que. Rapide et fin dribbleur, il ouvre des 
brèches pour l'avant centre et pour l'autre 
« striker », Phil Scott (inter gauche). 

Ferguson est aussi le vétéran de l'équipe 
puisqu'il est affilié à Liofield depuis 
1958. Il jouera donc sa quatrième Coupe 
d'Eurppe, mais voici un fait curieux : il 
a toujours refusé de voyager par avion. 

Soit dit en passant, ce grand stade de 
Linfield, avec 60.000 places, est le premier 
terrain en Irlande à ir des installa- 
tions pour nocturnes. 


HONGRIE 
SANS BAROTI.. 


BUDAPEST. — C'est la première fois 
depuis neuf ans que la sélection de foot- 
ball de Hongrie joue un match sans que 
le sélectionneur Baroti soit assis sur le 
banc de touche. En effet, après la clôture 
du championnat du monde, le sélection- 
neur, bien qu'officiellement en vacances, 
s'est démis de sa charge. 

Son successeur, À titre temporaire jus- 
qu'à la fin de l'année, est l'ancien entral- 
neur de l'équipe, Rudolf Ilovszky. 

Le nouveau sélectionneur, muni des 
pleins pouvoirs, a effectué quelques mo- 
difications dans la composition de la sé- 
lection qui sera alignée déjà selon la nou- 
velle formule lors du match d'ouverture 
de la Coupe des Nations à Rotterdam, le 
7 septembre, contre la Hollande. 

Illovszky a réintégré dans l'équipe le 
gardien Szentmihalyi qui défendit les buts 
nationaux avec si peu de succès contre le 
Portugal. Ensuite, 11 a remis à son poste 
originaire d'arrière central Meszoly, tan- 
dis que, dans la ligne d'attaque, il va 
expérimenter deux nouveaux ailiers : Mol- 
nar sur l'aile droite, et Farkas sur l'ail 
gauche. 

En outre, il a décidé que Bene jouerait 


(Laszlo LUKACS) 


au centre, étant donné que c'est là que 
son jeu d'avant peut déveloj ds, le plus 
ses redoutables possibilités de buteur, 

Un changement encore : dans le sys- 
tème du 424, il a dévolu à Barga, un 
jeune avant extrémement doué, la tâche 
de contrôler le milieu du terrain, avec, en 
dehors de la fonction défensive, celle de 
la direction et de la préparation des opé- 
rations. 

« J'attends de ce joueur très doué 
qu'en cas de besoin il contribue même à 
terminer les attaques », dit M. Illovszky. 

La composition de l'équipe hongroise 
contre la Hollande sera done la si 4 
Szentmihalyi — Kaposzta, Meszoli, Si 
Thraz — Varga, Rakosy — Molnar, Albert, 
Bene, Farkas. 

La sélection hongroise, de retour du 
championnat du monde, et après avoir re- 
pris son entraînement, a joué quatre mat- 
ches d'entrainement en faisant preuve ent 
général d'une grande ambition de jeu et 
d'une combativité sérieuse. C’est pour- 
quoi l'entraîneur Jllovszky estime qu'à 
Rotterdam on-assistera à du bon jeu et 
à la victoire probable de la Hongrie, ne 
fût-e que par un but d'écart, 


ER 


championnats étrangers 


HOLLANDE (Freddy MARSLAND) 


BULGARIE 


(Georges MILTCHEY ) 


A AJAX LE DERBY 


ERDAM. — Le derby d'Amsterdam h , a assisté À la démonstration 
S s'est disputé samedi soir au de l'équipe d'Ajax devant DW. eredi 
olympique en- présence de, 45,000 prochain, le onze national, hollandais ren- 
l'excellent ailier gauche Piet contrera à Rotterdam la brillante forma- 
Keizer avait retrouvé sa place dans la li- tion de la Hongrie, match de qualification 
ne d'attaque des champions, tandis que pour la eoupe d'Europe. 
Prins, blessé, fut remplacé par Groot dans c , 
la première formation de la capitale. Georges Kessler n'a pas encore voulu 
## à d tee communiquer Je onze néerlandais } il le 
DNA ER pan arrimesdreit Inter” fera certainement lundi soir, mais, on 
national Flinkevlevgel et à sa jeune dé- Peut, DErGir ani MY. auia : Las dé: La 
pe nr ne are prises. Le sélectionneur se tournera cer- 
viustaine de minutes la dangereuse Atta- fainement vers les formations  d'Ajax, 
que d'Ajax. Or, à la 22 minute, sur une Fevencord, PSV. et de D:W.S. pour ‘for: 
brillante action de Keizer et, de Cruyff, mer son onze national. Îl ne serait pas 
le premier nommé qua. impeccable étonnant d’ailleurs qu’il choisisse toute la 


ment. Jusqu'au repos, le score resta ñ V LA É 0 terd, 
inchangé, mais Ajax s'était montré im Hype d'attague d'Ajes d'Amaterdam, 


rial devant un DWS qui, décidément, n’est On prévoit que plus de 65.000 specta- 
plus une grande équipe depuis que le teurs nssisteront à la rencontre, laquelle 
défenseur Israël a quitté le club pour de- débutera mercredi, à 20 h 30, 

venir une des grandes vedettes de Feye- 

noord. 


Ajax « éclat » après le repos et m 
qua encore quatre buts. Malgré la sévé- 
rité de la défaite, DWS doit beaucoup à 
son défenseur Flinkevlevgel, déjà cité, et 
à son gardien de buts Jongbloed ; ces 
deux joueurs ont limité les dégâts pour 
le second club d'Amsterdam. 


Feyenoord, également, & réalisé une ex- 
nte performance en triomphant de 
M.V.V. par 5 buts à 0. Geel, son nouvel 
ailier droit, sa nouvelle acquisition, et 
Harry Bild furent les grands artisans de 
celte victoire, ADO, de La Huye, conti- 
nue à se distinguer. L'ancien club de 
Timmermans a fait sensation dimanche 
devant le club Elinkwyk, battant cette 
formation par le score fleuve de 6 buts 
à un. 


PSV. semble retrouver sa forme, mais 
sa wire sur Willem I, par 4 buts à 3 
sur le terrain de ce dernier, n'est pas en- Willem HE 
core assez significatif pour parler déjà DwS. ” 
d'un éventuel retour du elub de Bram CR noel 
Appel: DOS. 


Georges Kessler, le patron du football . Telntar 


COPPPPEEES 


Classement 
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LUXEMBOURG (Gérard BOULAY ) 


ARIS EST INQUIET... 


LUXEMBOURG. — Déjà trois journées obtenu le moindre point ét aceumulent 
dans le championnat grand-dueal, et ils but sur but 
heisont plus que ‘deux à être invalneus. Mais déjà nous allons oublier les vicis- 
Deux équipes qui occupent logiquement un da anime E pour UPS 
ln tête d'un championnat qui ne ménage pr Carpe: d'EPS. 
pas ses surprises. Beggen et Jeunesse 0c- Re SE D Re tit ls 
eupent done la tête avec le maximum de a ot ne Linthté. On et ne 
ts. Les Eschois notamment, fort bien quiet dans la capitale, car le champion 
inspirés depuis qu'ils ont trouvé en la : Er 
personne du Lorrain ‘ean-Pierre Hnatow ticulièrement difficile. Samedi encore, lors 
un maitre à jouer : 14 buts en 3 matches Rey ave Union ATEN 
— voilà qui fait réfléchir. Quant à Beg- pour arracher, grâce à son buteur Heger, 
gen, sa présence en têle est beaucoup plus le match mul ; le second après celui arra- 
surprenante, alors que les équipes du ché à Mondorf et la défaite subie à domi- 
Stade et de Wasserbillig n'ont pas encore RES Ddnre, 


Aris n'a pas encore trouvé son équili- 
= ms bre et la belle machine qui valut le titre 
la saison dernière est encore loin de tour- 
POUR VOS Moon réfime Aus ce emps ordi, 
maire, n'est pas loin de valoir le cham- 
ARC HI \'4 ES pion ‘irlandais ; mais voilà, aujourd'hui, 
on se demande comment les Luxembour- 
geois vont s'accommoder du football bri- 

tannique fait d'engagement. 


COUPE D'EUROPE On sait pourtant qu'il serait nécessaire 


de s'assurer un avantage substantiel avant 
DES CLUBS le déplacement en Irlande qui aura lieu 


F dans huit jours. 
Lg mL Les Arismen y parviendront-ils ? Seul 
: y parviendront-ils.? Seuls 
a RS gl per demain soir leur courage et l'appui de leur 


rERFORD ‘ei (0. — 30.000 à t 
Cd ee M Te public peuvent leur valoir cette satis- 


(Hollande). 3: Piepen Burg (7, 7% faction. 
et #3), Nachtigall (pr et 38), Prässdorf n ï 
5 ourtant nous resterons sceptiques en- 
Et: Ha CURE core que la défense, avec le tandem d'in- 
WATERFORD : Thomas — Morrissey, ternationaux constitué de Stendebach et 
Griffin, Ryan — MeGuire, McGeogh — Hofstetler, puisse sauver la face.  Tou- 
O'Neill. Hale, Lyneh, Coz, Matthews. jours est-il que le F.C. Aris, que le tirage 
D UN Te au sort est loin d'avoir défavorisé, aime- 
EE Midas une Ph renouveler la performance que seule 
ET sr nesse-est parvenue à réaliser jusqu'ici, 
à 2 passer le premier tour de cette épreuve 


7 COUPÉ DES COUPES européenne. 


MARDI 30 AOÛT 

Match aller : *SKEID OSLO b, SARA- 
GOSSE 32 € — 15.000 spectateurs. 
Arbitrage de M. Taylor (Angleterre). 
Buts : Sjôberg (3e et Ble), Kristoffersen 
(8) pour Onlo; Relja (6%), Canarlo 
(Se) pour Saragosse. 

SKEID : Kaspersen — Naess, Wan 


$ 
$ 
$ 
? 
$ 
$ 
î 
? 
gen, Bornû — Thorsen, Olafsen — Mi | 


{3° journée) 
Un. 
Munderf 
US. Dudelange 
Pers. 
Humelange 
Priaore 


le, Weinboldt, Sjüberg, Sastrang, Kris 

totfersen. 

SARAGOSSE : Yarsn — Relje, Jrus- 
Santamaria, Violete Villa, 
Canario, Marcelino, Santes, Le” 


MATCH RETOUR je 12 eetobre, 


MERCREDI 31 AOÛT 
Match retour : *STANDAND DE LIEGE 
h VALUR REVKJAVIK #1 (5-4), 
STANDARD qualifié. 


commnuunnes 


AMENDES POUR AMATEURS 


Chez les € blancs » de Sofia on pavoise. 
Pour la première fois depuis de nom- 
breuses années, le vieux elub sofiote re- 
noue franchement avec le succès, 


Au terme de ln troisième journ Sla- 
est non seulement leader unique, 
s vient d'accéder À la finale de la 
Coupe. Le fait que l'antifinaliste est dra- 
peau rouge — champion 1966 — assure le 
Club de Largov et Chalamanov de dispu- 
ter, même au cas de défaite, le tou-noi 
de ‘la Coupe des Coupes. 


Slavia a incontestablement 

fluence bénéfique de son ent 

kov, de retour d'une spécialisation en 
URSS. 


Ancien international et buteur de 
via, Tachkoy a été choisi par la 
tion bulgare pour succéder à Vytlacil 
comme entraîneur de l'équipe nationale. 
C'est incontestablement une grande mar- 
que de confiance pleinement méritée pour 
connaît les qualités exceptionnelles 
et le bagage technique exc 
Tachkov, mais il est à craindre que son 
partage entre son club et la sélection na- 
ionale ne porte pas les fruits attendus. 


De son côté, le champion « drapeau 
vient’ de redresser la barre et 
râce à deux buts de Yakimov 
ses deux premiers points et cela aux dé- 
pens de son grand cival, Levski. Chez ce 
dernier, le départ de l'entraîneur Vytlacil 
et l'absence du buteur Asparoukhov (qui 
restera plâtré et indisponible jusqu'à la 
fin des matches aller) ont singulièrement 
désagrégé l'équipe qui manque, de stabi- 
ité. 
Mais une décision sensationnelle de la 
Fédération bulgare vient de rejeter au 
second plan le championnat. 


Innovant dans le football bul, basé 
sur l'amateurisme, la Fédération vient 


d'éd 


ter des pénalisations pécuniaires 


pour secompagner ses sanctions adminis- 
tratives pou eu brutal. 


Les 


premières victimes sont l'inlerna- 


tional Jetchev._ (Spartak Sofia), frappé 
d'une pénalisation de 100 levas (450 F 
français) et trois matches de susi 
sion; Tzahev (Drapeau Rouge), également 
100 levas "4 trois matches de suspension 
l'international Methodiev (Locomotive So- 


fia 


levas (140 F) et un match de sus- 


pension : Mitkoy (Spartak Sofia), égale- 
ment 30 levas et un match de suspension. 


COUPE 1/2 FINALES 


Drapeau Roue 1  Locomotive Sofia © 
Spartuk Sefia OL  Slavia 4 


(3° journée) 


Levski 1 
Boter Bourtas ! 
Sluvia 2 
Marek ol 
Botey Plovdie À 
etes Vratra 0 
Cernemere e 
Locemetive Sofia 1 


= 


Dennar Fees 
Locom. Plovair.. 
Berve dc 
Dobreudja 
Spartak  Plovair 


PPPPPEPELECLELLE 
meoniimemnennent ee 
PPPETECPPLCECROR ES 
PPECEECECECRE EE 


UN APPAREIL SURPRENANT DE PRÉCISION : 


l'extrémité 
d'un cheveu 


LOUPE 


grossissement 


4 fois k VW 


Un journal à 10 mètres; il vous révél 
taines l 


LOUPE ; un petit caractère 


4 fois plus gr 


vous l’utiliserez indifféremment comme ; 


LONGUE VUE ; vous pourrez fire 


glande sébacée qui sera grossie 30 fois, 


Impr 
merie pour vous illisible, une signature 
difficile à déchiffrer, vous apparaîtront 


LE STYLOSGOPE 
AUX TROIS USAGES 


© LONGUE VUE 


AVEC LE STYLOSCOPE 
TRIPLE ACTION 
VOUS RÉALISEREZ DES 
EXPÉRIENCES 
PASSIONNANTES 


Le styloscope suscitera votre enthoustas 
ts et amis par s® 
rdinaire. Chaque jour il 


SA PRÉSENTATION TRÈS 
SOIGNÉE EN FAIT LE CA- 
DEAU IDEAL 


Il vous sera livré, avec une notic 

sation très détaillée, illustrée de nombre 
dessins, dans un fuxueux coffret guilloc! 

Gr, intérieur soyeux. Un bon de garanti® 
TOTALE est joint à chaque appareil. 


GARANTIE TOTALE 

Le STYLOSCOPE est garanti monté avea 
des pièces en verre taillé et surfacé rigous 
reusement conformes aux normes intere 


st immédiatement échangée, gras 
ment et à nos frais, 


SEULEMENT 


25.00" 


FRANCO 
OFFRE SPÉCIALE 
Si vous désirez en offrir 
un, les 2 ne vous coûteront 

que 45,00 F 


BON DE COMMANDE AVEC GARANTIE TOTALE : 


(A DÉCOUPER OU A RECOPIER ET A RETOURNER DÈS AUJOURD'HUI AU 


C.A.E. 47, RUE RICHER, PARIS 9° 


Veuillez m'adresser avec toutes les garanties énuméré( 


Mon STYLOSCOPE 3 USAGES 
au prix de 25,00 F franco 


Je joins à ce bon {mettre une croix devant la formule choisie) C} un chèque postal Cl un chèque 
un mandat-lettre [Je paierai 2.50 F en sus au facteur qui me l'apportera (cette 


ci-dessus: 


CCP PARIS 20-309-45. 


Deux exemplaires au prix de 
45,00 F franco 


championnats étrangers 


(26* journée) (15" journée) COUPE DE LA LIGUE (13° journée) 
n' Lyn Ê 1 
en Er e # | Sere # Everton 1 3  Stenhsemntr 1 Liskebr t 1 
: Wanderers # Université Chili 1 n 8 £. Skeld 2 | 4 
3 Sam Luis 1 Aude , 8 : =  Oda 1 | Dexerstors 1 
Ohiglus 1 Santiago 1 

: | Green Oro. _# . Rangers 3 5 1 Classement 
9 | Univ 4 San Felipe 1 o Pis 3, O. N. P. pc. 
3 9 | Cote Magallanes ° 3 o = RIRE ENTRE 
nn : 1 | Espa © Calera 4 | Kitmarnôck n 1 À L Net à "sun 
Classement. — 1. River, Racing 41; Classement, — 1. Ohigglus, Université 2 0 0 #. Elfsborg | s5sau 
4 Bocu, Argentinos 30: 8. Estudiantes, | Catholique 2; 3. Coio Colô 19; 4. Ps n n 4 Mer 1 8 453% 
Baufield, Independiente, San Lorenzo | lestino 18: 5. ‘Serena, Magallanes 17: 4 3 1 s'Maes S 5 S%n 
29 ; 9. Gimnasia, Velez 28 : 11. Atlante, | 7, Calera 16; 9. Espanola, 3: 4 AK 2520 
Newells 25; 13. Rosarlo 23: 14, Quil- | Université Chill 15; 11. Audax, Everton H 5 2. Œreryt 4 52008 
18 Platense 19: 17. | 14; 13. Green Cross 12; 14, Rangers ; , 5 112% 
18: 18. Colon, | San Luis 11; 16, San Felipe, Ferrobad- 1 3: s 14% 
miiton 19; 18. Santiago 9. : 3 tas 
S 1101887 
1%, Degertors CRCRTETET] 


URUGUAY 


(4 journée) 
1 
| 1 
| Cerro #  Defenser 
| Danubio : Racing 
Fenix Sud Ameries © 


N'hésitez pas à donner vo- 
tre préférence à la marque 
éprouvée dont l'emploi ne 


TARIFS : Offres d'emplois 
È Demandes d'emplo 
| Renseignemènts - Réception : la Maison des Petites À 


12 F 10 la ligne + taxes 8,89 % 
6 F 50 la ligne + taxes 8,89 % 


onces, 85 bis, rue Réaumur — CEN. 30-60. CUT, 50-94 


+ d Industrie 
LÉEE eg 


LA REGIE 
NATIONALE 
DES USINES 


RENAULT 


IPR SES ATELIERS D 


?* RUEIL * 
LARDY 


AJUSTEURS 
METTEURS 


AU POINT PI-P1 . 
{Moteurs et organe) 


ELECTRICIENS 


EN VOITURE PI-P4 


MENUISIERS 


EN VOITURE P1 


TOLIERS 


FORMEURS, P3 


TUDES 


POUR SES ATELIERS DE 


BILLANCOURT 
AJUSTEURS 


Pi-P 


FRAISEURS 


P1-PJ 


TOURNEURS 


PI-P2 


RECTIFIEURS 


INTER-EXTER PL-PA 


TOLIERS 


Pi-P2 


TRACEURS 


EN CARROSSERIE PS 


ELECTRO- 


MECANICIENS P4 


Bcrire où se présenter au bureau 
d'embauche, 42, rue Nationale 
BILLANCOURT  (Hauts-de-Selue) 
Wales Jra de 14 b30 à 17h. 30 
ob le samedi mat, de 8 à 13 h. 


Sérieuses références exigées 
Avantages sociaux et retrait 


CHAUDRONN'""*. 
Conmatssant Soudure 4 YA 
et Dessin 


OUVRIERS *"osrs 


MECANIQUES P1-P2 
(onnaissunt Montage et Réglage 
Outils Simples 


SOUDEURS “is os 
Conmalstant st possible 
Soudure Semi-Automatiqc 


Avantages Sociaux — Cantine 
Se présenter 


TUNZINI 16. r. Saint-Denis 


SAINT-OUEN 
30 


| 


CITROEN 


recherche 
Pour %on usine de forges 
de Clichy 


FORGERONS 
MECANICIENS P2 


Se présenter avec certificats 
de Th. 3 à 12 h. et de 19 h. 40 
à 17 D. 30. 45, rue Madame-de- 
Sanriilon, CLICHY 
NTAGES SOCIAUX 
Retralle 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
TRANSFORMATION METAUX 
organise 


STAGE 
REMUNERE 
DE FORMATION 
DE REGLEURS 
SUR MACHINES 


Début cours prévu 
entre le 21 et.le 26 septembre 
Durée 3 mols environ 
puis affectation en atelier 
Rémunération mensuelle globale 
brute 735 F pendant le cours 
portée à 900 F environ 
dès la sortie 
et progression ultérieure 


La nlage s'adresse à ‘candidats 
libérés obligations militaires 
intéressés par les professions 
de la mécanique 
n'ayant pu achever préparation 
CAP. et désireux d'acquérir 
un métier. Les candidats 
fhtéressés doivent réserver 
toute la- journée du 
SAMEDI 10 SEPTEMBRE 
et se présenter ce jour-là 
entre 7 h. 30 et 7 h. 45 
aux Etabllss. KRIEG et ZIVY 
9. rue Louls-Lejeune 
MONTROUGE (92) 
Métro et bus: Porte-d'Orléans 
Les candidats retenus 
sccompliront les formalités 
médieales d'embauche 
lungt 12 septembre 


SNECMA 


GENNEVILLIERS 
recherche pour 
ateliers de mécanique 
travaillant en équipe 


FRAISEURS 


Fi-P3 


AJUSTEURS 


P1-P2 


Pi 


OS MACHINES 


(HOMMES où PEMMES 


CONTROLEURS- 
PROFESSIONNELS 


Ecrire ou se présenter 
SERVICE DU PERSONNEL 
291, avenue d'Argenteutt 
92 + GENNEVILLIERS 


France Football 


AIR EQUIPEMENT 


20. rue Basly, ASNIERES 
recherche d'urgence 


| FRAISEURS P3 


(FABRICATION ET PROTO) 


TOURNEURS P3 


{FABRICATION ET. PROTO) 


AJUSTEURS “vor 
AJUSTEUR “ssoro, 
MONTEURS 


INSTRUMENTS PI-P2-P3 


SOUDEUR ‘4 
ELECTRICIEN P2 
CABLEUR P3 
GRAISSEUR ‘°°, 


Horaire 47 h. 30 en 5 jrs. Can 
Ecrire ou se présenter matinée 
du lundi au mercredi 
SERVICE PERSONNEL 


SIMCA 


POISSY 


recherche : 
— AFFUTEURS-OUTILL PI-P2 
— AJUST. déc. et emb. P2-P3 
— AJUST. MAP. presses P2-Pa 
— AJUSTEURS RM.O. P2-P3 
— ELECTRICIENS R.M.O. P2-PS 
— POINTEURS-OUTILL. PA 
— RABOT-OUTILLEURS P2 
— RECTIFIEURS-OUTILLEURS 
Inter-Exter et Plane P3 
— TOLIERS-DEBOSSELEURS P2 
— FÉRREURS Fabrication PL 


Pour CENTRE ARGENTEUIL 

— MECANICIENS MAP. P2-P3 

— SELLIERS ETUDES Ps 

— TOLIERS-FORMEURS- 
TRAGEURS P3 

— ATUST-OUTILL Etud. P2-P3 


Se présenter ou écrire tous les 
jours, samed{ excepté 


POISSY ** "" "Sama 


de 8 heures à 12 heures 
BOCIFTE recherche 


ELECTRICIENS * 
CABLEUR PI 
AJUST"""-MON"" 


Pen Rudi mél 


FRAISEURS P2 - P3 
0.5.2 TOURNEUR 
0.5.2 MAGASINIER 


Restaurant, Avantages soclaux 
Samedi libre. Se présenter tous 
les jours, sauf samedi, écrire 
ou téléphoner à Mme DUBOIS 
53, rue Gretulhe, LEVALLOIS 
Métro : Pont-de-Levallols 
PER. 34-00, poste 349 


IMPTE STE. BANLIEUE SUD 
h. pour piles à combustible : 


DESSINATEUR 


Expérim. études d'ensemble 
— cireults fluides et composants 
{pompes, robinetterie) 

— branchements électriques 


AT, 


ayant expér. montage, e: 
et mesures domaines circuits de 
fluides et auxiliaires électriques 


ayant expér. mesures et essals 
domaine électrochimie 
ou métallurgie 


Adresser curr. vitæ dét. et prét. 
n° 91.088, CONTESSE Publicité 


20, av. Opéra, PARIS-1, qui tr. 


PLIEURS :: 


our Presse ‘mécaniques 


CARISTES | 


pour FENWICK ESSENCE 


Avantages éociaux Cantine 
Se présenter 
8, r. Salat-Denis 


TUNZINI sérocet 
EL RER ST 4 2 
+ Mécanographes 


IMPORTANTE SOCIETE PARIS 
recherche | 


PROGRAMMEURS | 


débutants ou confirmés 
en vue démarrage 360 


FORMATION ASSUREE 
TELEPHONE: 2564200 | 
POSTE 2542 
ou écrire service recrutement 
SAM, 29, rue de Courcelles 
PARIS (8) 
RER a FO RS 


* Radio-Electric. 


IMPORTANTE SOCIETE 


RADIO 
TELEVISION 


Ribet-Desjardins 
Grammont et 
Sonneclair 


recherche de sulie 


CONTROLEURS- 


RADIO-ELECTRICIENS 


ALIGNEURS 


Seprésenter, saut samedt 
tous les jours de 8 h, à 11 h. 
et de 14h. 4 19 
17, rue Périer 


MONTROUGE 


RE ER DORE OU 2 | 
+ Garages 
GARAGE 


CH, DELECROIX 


80, rue de Longchamp 


PARIS (16). Tél PAS. : 19-44. 


recherche 


MECANICIENS 


P2etP3 
AUTOS JAGUAR 


Primes, Avantages , soc. Rest. 
Fourniture et entreblen 
des vétements, de. travail. 


RS 
* Electronique 


THOMSON-HOUSTON 
HOTCHKISS-BRANDT 
entre d'études et dè 
Recherches de BAGNEUX 
Recrute 


AGTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 


TOUS ECHELONS 


Fort 


tin BEL fradio 
BP.-BTE où BTSE. 
Pour laboratoires études 
pour Eu Vidéa et ALP 
Pour essais et Industriniiatt 
HYPERPREQUENCES 
Cantine — Afantages sociaux 
Transport par cars 
Eer, où 0 prés. ÿh, 8 11h, 


SERVICE DU PERSONNEL 
1 +, des Mathürins, BAGNEUX 


* Fonds de comm. 


a sänté mage 
sin Artitles  Spo 

dans station olympique 
Feïai ‘conditions Ecr. 
no 63108, 17, rue 


Paris. 


(68). 
Havas, 
Vivienne, 


+ Divers 
LP re D ne vote 2 
Pour: connaltre les possibilités 
d'emploi à l'étranger: Canada! 
USA, Amérique du Sud, Ant: 
tralie, Afrique, Europe, hommes 
&t femmes toutes profeusions, 
demandez nôtre documentaiion 
PRANOE-VIE-SERVICE, 34, 
de la Victoire, Paris (9) Join 
dre enveloppe À voire adresse) 
SE EPP AT, ares): 


AIR FRANCE 
PERSONNEL 

COMMERCIAL 
MASCULIN 


POUR ORLY 


atlonalité française, 

— 21 à 30 ans. 

— Anglais courant. 

— Engagement prévu 
bre 1965 


17 octo. 


Ecrire ou se présenter 
DIRECTION DU PERSONNEL, 
1, square Max-Hymans, 1 
PARIS XV* (sauf samedi) 


KLEBER - COLOM°* 


recherche 
libérée 


JEUNES GENS 


Foffüist. ‘secondaire susceptibles 
Lay, PAbficalion en vu form, 
‘rééhôlcien ou. Maitrise. 


Samedi libre. Se présenter : 
AM. Duceux à l'adresse indiquée. 


Ectire aa Serÿlce du Personnel, 


165, bd Valmy, Colombes, 


pourra vous 
cune 


réserver au- 
fâcheuse 
« le bon marché est rare- 
ment le moins cher » 


surprise ; 


Ar 


TOUTES PHARMACIES 


PETITES ANNONCE 
CLASSÉES 


Vayables comptant par chéque bancaire, 
mandat où virement postal C.C.P. Paris 


6005-54 à 
85 bis, rue 
le jeuur 12 


l'ordre 


heures 


de 
Réaumur, 
pour 


REGIE-PRESSE, 
Paris (2), avant 
dire insérées 


ans le numéro du mardi suivant 


réexpédition du 


signes ou espaces par 


TARIF 
2 F la ligne + 0 F 17 de taxes pat 
ligne 
Domiciliation et 
courrier + forfait 16 F. 
JUSTIFICATION : 
22 lettres, 
ligue 


Prière de mentionner la naturs du 


paiement sur le 


talon des C.C.P. 


Carnet 
de l'entraîneur- 
joueur 
— Offres — 


DH. Auvergne offre à 
ex-pro ou excel. Joueur 


CFA. suscept. tenir 
posie entrain. _mAx, 
3% a, place de chef 


services techniques 
municip, logt ass pl. 
stable et d'avenir bon 
sal Pour postuler éer. 
avant le 12 sept. être 
titulaire de référ. ou 
diplôme de dessin in- 
dustr. ou commis d'ar- 


chit. (bach. si possi- 
bie). Très urgent. Ecr. 
av. référ. sport. et si 


de famille, 85 bis, rue 
Réaumur, Paris (2) 

Club P.H. Ligue Paris 
cherche Moniteur Edue. 
Physique pour Entrat- 
neur joueur de suite 
Logement_et. situation 
assurés, Tél 4934-00-47 


Entrain. étranger ex- 
pro non diplôm. en 
France chere. pour la 
saison 66-67 club pro- 
mot. Divis. régional. 
Ecr. 85 bis, r. Résumur 
Paris (2) 


Club PH. Bourgogne 
cherche urgent bon 
Joueur demi et un 
attaquant cél. où ma- 
riés. Situation et loge- 


ments assurés. Eee, 
Sporting-Bar, rue Jou? 
bert, #9-Auxèrre. 


Jeunes joueurs class 
CFA avec ou sans 
métier trouv. situation 
procur, par club âa- 
Voyard Références 
proiession. et sportives 
exigées. Ecr. 21332 
« Régie-Presse », 89 
bis, € Réaumur, P) 
ris (2) 


Club PH. Hte-Savois 
cherche joueurs classe 
H. Gardien préférence. 
Situaïlons suivantes : 
Electriciens bâtiment 
industr. Peintres. Tô+ 
ler peintre carrosses 
ries, Ecr. 22,175 « Rés 
gie-Presse », 86 bls, rua 
Réaumur, Paris (2) 

Cherche Joueurs wall 
DH. cél. 6 
trelien réf. couché 
nourri. Descetiers, 14: 
Deauville. 3 


— Demonde — 


Gard. but classe-CF,A 
Ex 5 

chere. 
proeur. 
21.045 « Régle Presse à 
85 bis, r. Réaumur, Pa+ 
ris (2). 


Joueur classe CFA, 


non muté cherch. club 
Où corpo. Paris 
banlieue, 


DH. 
ou proche 


Presse » 
Réaumur, Paris (2), 


DIVERS 


Collectionneurs * d'insii 
gnes de football des 
tmandez listes à Ro< 
bert Perriault, 75, avea 
nue de la République, 
4 - Fontenay-ss-Bols, 


championnats étrangers 


SUISSE 


(Frédéric SCHLATTER) 


FRIGERIO INDOMPTABLE ! 


BALE. — Les Lausannois ont vraiment 
de bonnes raisons pour croire au diable 
Depuis 12 ans, ils n'ont pu ja 
ir à ner un match de Championnat 
suisse, el ce qui s ssé celte fois eon- 
firme qu'un sortilège s'attache à leurs pas 
lorsqu'ils jouent à Bâle. 


Samedi soir, ils purent pourtant croire 
jusqu'à la dernière minute qu'ils conjure- 
raient enfin ce signe indien. 

Mais c'est alors que se 
shurissant coup de théâtre qui faillit sou- 
lever l'émeute populaire. 

Lausanne menait jusqu'alors 
malgré un premier penalty ac 
Bälois avant la mi-temps, on pouvait déjà 
émettre quelques réserves. 

Bâle, qui semblait avoir accepté 
sort, se retrouva soudain dans les 
res minutes du match et se jeta à corps 
perdu dans la bataille. 

11 faut signaler que l'avant centre de 
Bâle, Frigerio, a joué pendant quelque 
temps à Lausanne et qu'il n'a pas gardé 
un bon souvenir de la façon dont il a été 
évineé. Aussi se fait-il toujours un malin 
plaisir de jouer des tours diaboliques à 
son ancien Club. 11 chargea irrégulière- 
ment le gardien adverse Schneider. 

L'arbitre annula, bien entendu, ce point, 

qui entrainx un déchainement du 
publie. 


L'instant d'après, au cours de la def- 
nière minute du match, Frigerio, revenu 
à l'assaut, eut recours cette fois à la ruse 

Au cours d'une mélée canfuse devant 
les buts lausannoïs, il se laissa tomber si 
brutalement que l'arbitre Goeppel trouva 
li agnifique occasion d'offrir aux 
Hälois, et à leur public, une compensati 
royale sous la forme d'un penalty qui 
mena l’égalisation finale. 


(3* journée) 


Grasshoppers 
Winterthur 


PEPPTLPETLLEEE 
BEPPPLEPEECEEE 
uumunmnmne 


Servelte 
Meutier 


‘TCHECOSLOVAQUIE 


(Rudolf DVORAK) 


TERNAVA EN TÊTE 


PRAGUE. — Nous avions prévu derni 
rement-que Sparta ferait un voyage dan- 
gereux à Ternava contre le Slovan. La 
défaite du Sparta par 4-1 devant Slovan 
dans un de ses meilleurs jours a, en effet, 
forcé Sparta à rentrer dans le rang aux 
côtés de Dukla. 

Le grand bénéficiaire en fut l'équipe 
provinelale de Ternava, à 30 km au nord 
de Bratislava, qui se trouve, pour la pré- 
mière fois de son existence à la tête du 
championnat tehécoslovaque. 

n'est pas l'équipe de Brno, écrasée 

a, qui pourrait songer 

qui gardera la tête sans 

doute pendant plusieurs journées du 
championnat. 

Le mérite de Slovan contre S 
siste en la façon dont il 
le leader au milieu du terrain et le battre 

quatre beaux buts, des avants démar- 
s bien à propos 

Chez Dukla, Nedorost redevient le bu- 
teur de l'équipe (3 buts encore) avec Je 

éserviste Hoeder lement 3 buts) 

Dimanche prochain, on attend avec in- 


térêt le premier derby de Pragne, avec le 
match Sparta contre Slavis, qui verra, 
sans doute, le stade du Sparta rempli par 
40.000 spectateurs passionnés 


(4° journée) 


DOPPD DIS PIE TT ET TT TSI rT PTIT IT TS 
cmnnbtesres 


URSS. 


(G. MIKHAILOV ) 


ARMÉE MOSCOU 


nonotonie dans le champion- 

ique. La période faste pour Dy- 

nämo Kiev, lorsqu'il caracolait seul en 

tête du peloton, augmentant sans cesse 

son avance, est incontestablement révo- 
ue. 

Trois équipes moscovites (Torpedo, le 
champion, Spartak et Armée) ont entr 
pris une poursuite acharnée contre le 
leader. Des trois, l'outsider le plus va- 
lable et le danger le plus immédist pour 
Dynamo Kiev, c'est le Club Central de 
l'Armée soviétique. 


NH vient de situer ses prétentions en 
disposant de la solide équipe du Spartak 
de Moseou par un score sans appel : 4-2. 

tant hissée à la seconde place du 
classement général, à 6 pts du leader, 
mais avec un match de moins, l'équipe de 
l'armée nourrit des ambilions justifiées. 

Pour l'armée de Moscou, éliminée de la 
Coupe, un seul objectif : le championnat. 
Le Club Sportif Central de l'Armée 
compte 5 titres de champion, mais le der- 
nier date de 1951. L'occasion est trop belle 
aujourd'hui pour renouer avec le succés 
et Von devra: s'attendre à d'épiques ba- 
failles d'ici la fin de la saison (no- 
vembre). 

Dynamo Kiev semble, toutefois, de taille 
à ntrer ses adversaires. Témoin sa vi 
toire (3-0) en 1/4 de finale de la Coupe 
sur Zenith Leningrad. L'attaque conduite 
par le buteur du championnat Bichevetz 
(3 buts) et l'international kouian 
reste effience et la rentrée dans les buts 
de l'international Bannikov a stabilisé la 
défense, 

Les deux autres candidats an litre de 
champion 1965 Torpédo et Sp (tous 
deux de Moscou) sont encore très ins- 
tables pour permelire un jugement appro- 
fondi. On_ pourra peut-être juger de leur 
forme véritable et de leurs possibilités 
réëlles lors de leur: préchain choc en 1/2 
finale de Coupe. Pour l'instant, la pre- 


MENACE KIEV 


mière manche est nulle: le match aller 
entre les deux équipes a êté nul : 1-1. 

1} faut relever, toutefois, que si Tor- 
pédo a récupéré Son gardien international 
(remplaçant de Yachine), flavazachvili, 
Spartak est toujours à la recherche d'un 
joueur de classe pour garder ses filets, le 
jeune Belov, qui débuté en. Coupe 
contre Chakhter a joué son second mateh 
en championnat contre l'Armée de Mos- 
con. Ce fut la entastrophe (2-4), 3 des 4 
buts entaissés lui étant imputables 


COUPE 1/4 DE FINALE 
Terpede Mons 3 


Lecemotive 
Chinik 


(22° journée) 
Armée Moses 
Neftienik 


Cissement 
Pie 3. 
Dynamo Kiev .. 16 22 
Armée Mosce 
partak Moscou 
L Terpedo M: 
Fakhtakov 
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. Lecomotive 2.2. 16 20 
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France Football 
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FRANCE 


OOTBAL 


l'issue des longs débats qui venaient de 
s'achever par le renvoi d'Henri Guérin. 

Les dirigeants fédéraux n'oubliaient pas 
qu'ils venaient de manquer à la promesse qu'ils 
avaient faite. maladroïtement,, au sélectionneur 
deux mois auparavant. 

Parmi eux. M. Jacques Georges. ami de Guérin 
ei président de la Commission de l'équipe de 
nce. tirait. pour lui-même. les conclusions qui 
posaient. Puisque Guérin élail « reconnu cou- 
pable », lui aussi s'en irait, (On lira dans ce nu: 
méro les confidences qu'il a Maites à Maryse 
Dulaux. On en reliendra surtout ses remarques sur 
le mauvais climat qui régnait dans l'équipe matio- 
nale en Angleterre et sur l'impuissance des Fran- 
çais à bien préparer leur aftaire.) 

Les dirigeants du Groupement, pro n'étaient pas 
plus à l'aise. lls avaient été les Principaux adver- 
Saires de Guérin. Leur hostillté unanime avait 
contrasté avec la tiédeur du Bureau Fédéral. Pour- 
tant, ils savaient bien, dans le fond. que la véri- 
table procès aurait dû être le leur, celui du proles- 
sionnalisme, celui de l'inorganisation et de 
l'égoïsme des professionnels. 

Enlin, Henri Guérin, qui ne s'attendait pas, 
semble-t-il, à la mesure qui le frappait, ne compre- 
nait pas. Il avait, dit-on, remarquablement plaidé 
son dossier, répondant, dans le détail, à toutes les 
observations et faisant étalage d'une connaissance 
prolonde des hommes et des problèmes. Mais il ne 
pouvait rien contre l'opinion publique, contre la 
vindicte générale. Il se disait sans doute qu'il eût 
mieux fait, dans un mouvement d'orqueil, de tout 
« laisser tomber » un mois plus tôt, et de dire pour- 
quoi. 


p'. ne paraissait bien fier, samedi, à 


parce qu'il était devenu, à tort ou à raison, 
par sa laute ou par celle des autres, le sym- 
bole de l'échec et de l'impuissance. Nous 
approuvons doné la décision de la F.F.F. 
qui terme un chapitre et qui en ouvre un autre. 

Cependant, dans les faits qui se sont déroulés 
vendredi et, samedi, deux choses nous heurtent 
proiondément, 

C'est d'abord l'espèce de malaise et de gêne qui 
a accompagné la condamnation, du} sélectionneur. 
Devant les caméras de télévisions le seul Pierre 
Déelaunay. secrétaire général de la F.F.F. apparut 
pour rendre compte des mesures prises. Cela fut 
fait sèchement, sans le moindre commentaire, 

On eût aimé que le président de la F.F.F. lui 
même ou un de ses collaborateurs vint expliquer 
publiquement aux Français, ce qui légitimait la 
décision fédérale. ll n'aurait sans doute pas pi 
éviter d'élever le débat et de mettre en ccuse la 
fédération elle-même, l'organisation du football 
français et les pouvoirs prblics. Cela eût montré 
que les choses n'étaient, pas ssimples et que le 
simple limogeage du sélectionneur ne!changerait 
rien au fond du ‘problème. 

Az lieu de cette prise de position au lieu de cette 
analyse lucide et publique. on n'eul que le silerice, 
l'air géné. et la fuite. On savait bien que le procès 
engagé allait bien au-delà de Guérin, mais per- 
sonne n'ose le dire. 

Le. procès eut lieu à huis clos. el lés juges se 
turent de crainte d'être accusés à leur tour. 


N QOUS avons souhaité le départ de Guérin 


QUOI 
APRES 
GUÉRIN ? 


AIS le plus grave es! ce qui semble ressor- 
tir de leurs décisions, 

Qu'ontils prévu pour remplacer Guérin, 
entraineur-sélectionneur unique ? 

Cela n'est pas encore très nel. Mais il semble 
qu'un Comité de sélection, formé de dirigeants 
fédéraux ei de dirigeants du Groupement, va être 
désigné, qui choisira luimême un ou plusieurs 
entraineurs, en fonction des joueurs retenus. 

Nous espérons, puisque les commentaires ont été 
faits au comple-goutte, que celte décision doit 
s'entendre ainsi. « 1] est trop tard, la saison étant 
déjà entamée, pour désigner le successeur idéal 
d'Henri Guérin. C'est bien normal que les meilleurs 
entraîneurs soient occupés. Alors, plutôt que de 
s'engager avec un « laissé pour compte » (comme 
ce fut fait pour Guérin), donnons-nous un femp$ de 
réflexion, Nommons un Comité provisoire, qui dési- 
gnera un entraîneur également provisoire. Et-cher- 
chons, pendant ce temps, l'homme dont nous avons 
besoin. » 

Nous espérons qu'il en est ainsi, mais nous craï- 
gnons une autre interprétation des décisions fédé- 
rales. 

Celle-ci, par exemple. 

« Avec Henri Guérin, c'est l'entraineur-sélection- 
neur unique qui a échoué. Il est impossible de 
confier tant de responsabilités à un seul homme. 
Mieux vaut les diluer, les répartir. D'ailleurs, l'échec 
de Guérin est également celui des entraineurs, 
puisque ceux-ci [avec Domergue et Jasseron) 
avaient réclamé et obtenu toute l'autorité. Il est 
donc préférable de confier la direction de l'équipe 
de France — comme par le passé — à des sélec- 
tionneurs choisis parmi les dirigeants. Ce sont eux 
qui désigneront l'entraîneur, de manière à conser- 
ver leur autorité. Cette formule aura un autre avan- 
tage : elle permeétlra de réaliser une importante 
économie. » 


alors, n'hésitons pas devant les mots, la déci- 

sion de la F.F.F. signifierait un recul de dix 

ans et la certitude d'un échec encore plus 
catastrophique. 

Car l'époque des « Comités de sélection » est 
révolue, anachronique. En France, une seule fédé- 
ration s'obstine dans cette formule démagogique : 
celle du rugby. Si ça ne lui réussit pas trop mal, 
c'est que le « monde du rugby » est plus étroit et 
plus bonhomme que celui du football, c'est aussi 
que le rugby possède des dirigeants comme Jau- 
réguy. Verger, Jean Prat qui furent de grands 
joueurs. 

Mais, partout ailleurs, et c'est vrai dans le monde 
entier, le sport, dans son expression la plus haute, 
est confiée de plus en plus aux techniciens. Regar- 
dez l'athlétisme, la nafation, le ski, qui viennent de 
donner l'occasion au sport français de se meilre en 
pleine lumière, Ils doivent ces succès à leur solide 
organisation technique, el à des hommes comme 
Bobin, Zins, Bonnet, travaillant d'arraché-pied et 
en pleine indépendance, grâce à l'appui du gôu- 
vernement. De plus en plus, dans une fédération 
qui marche, l'administration appartient aux digi- 
geants et le sport aux entraîneurs. 


S 1 cette. interprétation s'avérait la meilleure, 


Jacques FERRAN 


Si, dans un pays comme l'Allemagne, l'équipe 
nationale bénéficie, quand c'est nécessaire, de 
toutes les forces vives du pays, c'est qu'un homme 
comme Herberger — remplacé aujourd'hui par Hel: 
mut Schœn — est apparu comme plus important 
que le président de la fédération lui-même. La tech 
nique prime, dans le football allemand, sur l'admi. 
nistratif. Et il en est de même en Angleterre depuis 
que le vieux comité de sélection a été balayé par 
l'entraineur-sélectionneur unique, du type Ramsey. 

L'équipe nationale est une chose assez impor- 
fante pour qu'un homme y consacre foui)son 
temps, foute sa pensée. Si son autorité n'est pas 
sultisante, un dirigeant peut êlre associé à son {ra- 
vail. Ce rôle devait être tenu par M. Jacques 
Georges, qui a, lui aussi, échoué. Mais est-ce ‘la 
faute de l'entraîneur ? Et croit-on sérieusement que 
M. Jacques Georges, chargé lui-même de la sélec- 
tion, aurait mieux réussi ? 


ES dirigeants de la F.F.F. proposent constam- 
ment l'exemple de Paul Nicolas pour élayer 

_4 leur thèse. Mais Paul Nicolas était un ancien 

international, demeuré très près des joueurs 
dont il parlaït le. langage. Il avait du temps. Et, 
malgré cela, il élait si conscient de ses limites et 
de son impuissance qu'il allait demander, au'mœ 
ment de sa mort, à la F.F.F. de lui signer un contrat 
lui permettant de se consacrer entièremienl à 
l'équipe de France. 

Toutes les autres. expériences de sélectionneurs- 
dirigeants et d'entraineurs de club à la pétile.se- 
maine ont échoué, avec Barreau, Thépot, Gauitcroux, 
Riqal. Verriest, Bigot et Batieux. Souvenons-nous 
que nous ne sommes jamais lombés aussi bas 
qu'en 1962 lorsque Georges Verriest, cet excellent 
homme, sélectionnait l'équipe de France et faisait 
appel au service du remarquable Batteux pour 
l'entrainer. 

Un comité de dirigeants-sélectionneurs el. un 
entraîneur de club désigné pour la circonstance, 
c'est le règne de la confusion et de l'irresponsabi. 
lité. 

Dans l'échec de Guérin entrent la forme de notre 
championnat, l'égoïsme des clubs, l'absence de 
grands joueurs et les erreurs commises par les 
« responsables » de la sélection (et de Guérin lui 
même), mais absolument pas l'excès d'autorité et 
de pouvoir. Cette aulorité et ce pouvoir élaient au 
contraire les meilleurs atouts du sélectionneur 
unique. 


1 nos (s, au lieu de sentir leur propre 
responsabilité, au lieu de repenser l'ensemble 
du problème, au lieu de rechercher un techni- 
cien de grande qualité qui aurait les pou- 

voirs les plus étendus, veulent jouer aux sélection. 
neurs et diriger eux-mêmes l'équipe de France, 
comme en 1930, ils courent à la catastrophe. 

Nous pensons qu'avant de prendre une pareille 
décision, ils mesureront le danger et réfléchiront. 

S'ils ne le faisaient pas, il est probable que les 
pouvoirs publics, qui ont la responsabilité suprême 
du football et de l'équipe de France, les remet- 
traient sur le droit chemin. 

Faudra-t-il que le directeur technique du football 
français soit nommé de l'extérieur ? Et va-t-on vers 
un conflit du type de celui qui, pour les mêmes 
raisons, éclata en tennis ? 

Nous espérons que nos entraîneurs, oubliant leurs 
divisions, sauraient réagir avec dignité et fermelé 
si la menace se précisail. 

Dans le « règne d'Henri Guérin », de 1963 à 1965, 
tout n'a pas été négatif, On s'en rendra mieux 
comple avec le temps. 

Nous pensions que l'aspect positif de son rôle, 
c'est-à-dire son autorité, son objectivité, son travail, 
serait reconnu et renforcé. 

Où. il semble qu'on veuille tout liguider, le bon 
et le mauvais. Et que, sous prétexte. de. change: 
ment, on revienne” à dix ans'en artière. 

Si nos craintes se confirment, il est probable que, 
pendant quelque temps, on va regrelter Guérin, 
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